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Contenant  des  Avis  particuliers 
fur  les  Expériences  Ues  om^ 
[dernières  Leçons. 


SaiTE  DES  Avis 
Sur  la  'D  I X  I  £  ME  LEfOtr. 

La  Fontaine  d'Héron  eft  fuflSfam-! 
ment  expliquée  dans  Tendroît ,  &  par       x. 
la  figure  citée  en  marge  ;  il  me  refte    i.^s^eaionj 
peu  de  chofcs  à  y  ajouter.  Si  Yonj  P^-iV.Fig. 
emploie  des  globes  de  verre, îl  fant*'' 
Tçme  UL  A 


2         Avis  particuliers 

f%n*ih  atçnt  chacun  4eux  goulots  dia* 
ijiétraleibeot'  oppofé{5  &  un  peu  lar- 
j|çs  /véf  lefauels  on  maftiquera  des 
Yirqfcoéêfer  fetanc  ou  4c  lakoa^  avec 
des  fonds.  Qu^^nt  à  leur  grofTeur ,  il 
ftiffira  qu'ils  ajent  '0  à  7  pouces  de 
.  diamètre.  A.u  défaut  de  globe  de  vcr- 
^e',  le.  Perhbntier  Cuppléer^  p^r*  cjes 
tambours  forpi^s ,  fi  l'on  veut ,  d'une 
virole  entre  deux  cônes  tronqués^  afin 
.<jué  lé  haut  Çç  le  bas  préfentent  tou- 
jours une  certaine  largeur  pour  re- 
cevoir les  tuyaux  ;  il  faut  donner  à 
tous .  les  tuyaux  5  lignes  de  diamètre 
întéfiebremeht;  &  fi  Tondait  le  pied 
de  la  fontaine  ciomfne  celui  qui  efl: 
repréfenté  par  laFig.  21.  on  aura  foin 
de  mettre  le  globe  £  F  en  place ,  pour 
maftiquer  deflus  la  virole  L  avec  fes 
tuyaux. 

Un  Eraailleur  un  peu  adroit  fera 
au  feu  de  la  lampe  une  fontaine  d'Hé- 
ron toute  d'une  pièce,  &  qui  fera 
d'autant  plus  agréable  ,  qu'on  verra 
^  fens  auc\tne  interruption ,  tout  ce  qui 
fe;  pafle  au- dedans.  Ce  fera  une  efpè- 
ce  de  fiphon  renverfé,  P/.  /.  fig.  i. 
fait4V;ec  un  tube  un  peu  plus  gros  que 
ççux  àp^  baromètres  ordinaires  ,  au 


Sun  LES  Expériences.  3 
haut  duquel  il  formera  un  évalement 
A ,  une  boule  creuiè  en  B  ,  une  au- 
rre  boule  femblable  en  C^  il  termine- 
ra le  bout  X)  en  capillaire  ;  &  fera  un 
petit  goulot  de  décharge  en  E,  qu'on 
tiendra  ferrie  avec  un  bouchon  de 
liegc ,  quand  on  fera  Texpérience  du 
jet-d  eaa  ;  &  comme  ceue  pièce  fera 
fragile ,  on  attachera  la  brandie  ^  E 
contre  une  planche  ,  qu'on  pourra 
fufpendre  avec  un  anneau  ^  &  qui  por- 
tera par  en-bas ,  une  fourchette  dans 
laquelle  on  fera  entrer  la  courbure  du 
fiphon. 

Pour  mettre  cette  fontaine  en  jeu, 
on  emplira  d'eau  claire  la  boule  -B, 
en  la  ver£aht  en  A  ^,on  renverfera 
enfuite  Tinllrument^afin  que  cette  eau 

Saffe  dans  le  réfervoir  C,  on  le  re- 
reflèra  après  i  &  l'on  reniplira  d  eau  le 
vafe  -^  &  le  tube  qui  e^  dcff^us  juf- 
j5u"cn  ffj'.qyand  la  WMle  ^5  fera  plaine, 
le,réferyoirCfcrayuide,&  l effet  cet 
fera:  fi  Toii yeut  recommencer , ilnY 
auraquà  ren  ver  fer  encore  la  fontaine, 
pour  vuider  l'eau  de  5  en  C,  fînon  en 
ouvrant  le  goulot  B ,  la  fontaine  fé  vui- 
dera  entièrement. 
Cet  iniftrument  n'éll  affujettî  à  au- 

Aij         : 


4  Avis  PARTICULIERS 

cunc  mefure  fixe  ;  ceux  de  cette  cC- 
pèce  qui  font  dans  mes  Ecoles ,  ont 
18  à  20  pouces  de  haut,  &  les  boules 
près  de  2  pouces  de  diamètre  ;  mais 
il  eft  à  propos  que  le  vafe  A  ^  &  les 
deux  boules  B  ScCy  aient  des  capaci- 
tés à-peu- près  égales ,  &  que  le  tuyau 
ait  environ  5  lignes  de  diamètre  in- 
térieurement ,  annque  Teauydefccn- 
de  aîfément  &  le  rempliflc  promprc- 
ment. 
Il  eft  bon  d*avoîr  dans  un  Cabinet 
^  x-^^    de  Phyfique  un  modèle  de  la  pompe 
i.%^cft^ônà  jet  continu  à  la  fuite  des  inftrumens 
Ti.  1 V,  Fig.  jont  on  fe  fert  pour  prouver  le  reffort 
^^'  de  Tair  comprimé  ;  &  fi  Ton  peut  fe 

procurer  un  verre  cylindrique  fort 
épais  F  y  Fig.  2.  qui  ait  environ  fîx 
pouces  de  haurenr  fur  deux  &  demi 
de  diamètre  ^  on  Texécutera  de  la  ma* 
niere  fuivante. 

Faites  'une  pompe  de  cuivre-  ^^, 
jettée  en  fonte  ,  âlaifée  en-dedans  ; . 
tournée  en-dehors  (a)  y  qui  ait  fept 
pouces  &  demi  de  hauteur  fur  quinze 

.    (a)  Sur  la  msmiere  d  alaifer  les  corps  dç 

Eompes ,  &  de  les  tourner  en-dehors,  Voyc? 
îs  A^is  (ur  la  X.Leçori,  Tome  U.  au  fujei 
(dç  U  Machine  Pneumati^c; 


SUR  LES  Expériences.  } 
lignas  de  diametrç  întéricurcmeiît  ^ 
ravalée  en-hwt  &  à'denaiicçaifi^itr/ur 
.  la  longueur  d'un  pouqc  j:^  qui  porte 
iiitérieuremesit  pai?  tn^bas  qudqu^ 
filets  de  vis  pour  recevoir  une  pièce 
à  foupape  dont  on  voit  U  coupe  en  H^ 
De  plus,  il  faut  faire  un  peu  au-delTus 
de  G ^  un  tçou  de  z  ligi^s  dediaraetre^ 
que  Ton  recouvrira  d*«llie  Ibupâpe  y\ 
dont  la  queue  foit  à  jréffort  8c  attf^ 
chée  avec  une  petite  vis.  il  faqt  tenir 
plat ,  Tendroit  où  porte  le  cuir  de  la 
foupape. 

/,  eft  une  platine  ronde  bien  dref- 
fée  en-deflbus,  percée  au  milieu  pour 
entrer  fur  la  partie^  où  elle  fe  foudeà 
letain  ;elle  a  un  rebord  de  deux  lignes 
de  hauteur,  avec  lequel  elle  embraflè 
le  haut  du  verre  F,  elle  lui  fert  comme 
de  couvercle. 

K ,  eft  une  pièce  à-peu-près  fem- 
blableà  la  précédente;  elle  eft  percée 
au  milieu  pour  laiflèr  paffer  la  vis  G, 
qui  eft  reçue  enfuite  dans  une  vira- 
le Z  ,  qui  lui  fcrt  d'écrou,  &  dont  le 
bord  qui  a  2  ou  3  lignes  de  largeur  ^ 
prcfle  un  anneau  de  cuir  gras.  Cette 
virole  a  un  fond  percé  qui  porte  un 
tuyau ^de  fix  pouces  de  longueur.  Si 

A  iij 


15  AVIS.  PARTICULIERS 

Vom  ne  voulez  point  faire  lafoup^ 
pc  H ,  p<«ir  Vous  niilpeflifer  de  faire 
des  filets  de  vis  à  lâ>  pdmpe  ,  vous 
poiitrez  Vous  contenter  d*y  foudér 
un  fond  qui  porte  la  vis  h ,  &  metti^c 
feulement  ôA  clapet  fur  le  fond  de  la 
virole  L.      \ 

La  pièce  K  porte  intérieurement 
•à  3  iigncis  pi^ès  de  fon  boJ^d  fnpérieur , 
uriaiKîeau  pbvtiqui  eft  fî>ttdé  danskt 
virole  >  &  iuf  îfeqiiel  doit  repofer  Tau* 
tre  bord  du  verre/,  &  audeÔbusik 
cet  anneau  dft  foudé  fur  un  trou  fait 
à  la  virole-i  un  petit  bout  de  tuyau  m  , 
avec  un  fond  &  un  clapet,  fur  lequel 
Te  viflè  le  tuyau  montant  ikf  ?/,  au- 
quel il  faut- donner  4  pieds  de  hau- 
teur. En  AT,  eft  une  virole  de  cuivre 
C|ui  porte  extérieurement  des  filets 
d j  vis ,  avec  une  large  portée  au-def- 
fous  -,  une  autre  virole  O  y  dont  le 
bord  eft  auffi  large  ,  lui  fert  d'écrou  » 
&  porte  un  bout  de  tuyau  recourbé 
qui  doit  faire  la  continuation  du  pre- 
mier. 

Toutes  ces  pièces  étant  ainfi  pré- 
parées ,  vous  les  mettrez  enfemble , 
comme  il  eft  repréfènté  en  P  ,  ayant 
ioin  de  faire  porter  les  ^ords  du  veirè 
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bien  drefles  aupararant  ,  conti-e  des 
an^neaux  de  ^uir  de  chamois  mouillés , 
âân  que^i  Teâii  ni  Tair  ne  paiiOfe  pafler 
par  ces'eridroitS'là  ;  &  vous  ajouterez 
un  pifton  ièmblable  à  ceux  des  pompes 
que  j* ai. décrites  dans  Ics-rfvijfur  la 
feptieme  Leçon* 

Vous  monterez  cette  pompefur  une 
cuvette  Rr^  doublée  de  plomb ,  qui 
aura  15a  16  pouces  de  loqg  >.  6  de 
large  &  autant  de  hauteur  4  couverte 
fur  les  deux  tiers  de  fa  longueur  par 
une  planche  qui  entre  à  feuillures,  & 
qui  eft  percée  au  milieu  de  fa  largeur , 
pour  donner  pailàge  au  tuyau  d  afpi«- 
ration  /X ,  de  forte  que  le  fond  de  la 
pièce  K  repcfe  deflus. 

RSy  e A:  un  montant  de  4  pieds  de 
hauteur  ou  environ ,  au  bout  duquel 
cft  attachée  une  petite  cuvette'  de 
fer-blanc  ou  de  laiton  ,  avec  deux 
gouflets  par-deflbus  pour  la  foutenir: 
la  partie  de  la  visiNT,  s'applique  contre 
le  fond  par  un  cuir  interpofé ,  &  la 
virole  à  écrou  du  tuyau  O ,  prend  la 
vis  par-dedans  avec  un  autre  anneau 
de  cuir,  de  forte  que  Teau  qui  tona- 
bc  dans  la  cuvette  j^^ne  peut  point 
couler  par  Cette  jonâ^n  ;  au  bas 
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d'un  des  petits  côtés  delà  cuveçte  dc> 
fer-blanc  cft  fixidé  un  bout  de  tuyau, 
quifort  un  peu  en  dépouille  à  travers 
le  montant ,  Se  fur  lequel  entre  jufte 
un  autre  tuyau  coudé  par  en*haut  Ôc 
par  en-bas,  &  qui  defcend  le  long  du 
montant  pour  rapporter  l'eau  à  la  caiflc 
Q,  dans  laquelle  il  paiTe. 

La  pompe  étant  donc  placée  com^ 
me  on  le  voit  en  py  eft  ferrée  de  haut 
en  bas  par  une  traverfe  /^,  affembléc 
dans  le  grand  montant ,  par  deux  te- 
nons qu'on  arrête  par-derriere  avec  des 
goupilles,  &  qui  par  l'autre  bout  def- 
cend à  queue  aa ronde  dans  un  taflèau 
attaché  au  haut  du  petit  montant  r,  & 
qui  s'arrête  par.  une  vis  dont  l'écrou 
cft  noyé  dans  le  bois  de  la  traverfe.  Et 
afin  que  cette  preffion  foit  toujours 
auiïi  forte  qu'il  clt  néccflaire  poiu*  ap- 
puier  les  bords  du  verre  contre  les  cuirs 
&  empêcher  que  l'air  ne  puiffe  échap- 
per par  ces  jonctions ,  on  met  quel- 
-ques  anneaux  de  carton  fur  le  couver- 
cle /,  qui  fait  une  large  portée  audef 
fous  de  la  partie  de  la  pompe  qui  paflè 
par  la  traverfe. 

Vousferez.moûyoir  le  pifton  avec 
na  levier  du  fécond  genre ,  qui  aura 
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\m  mouvement  de  cbarnicre  contre 
]e  grand  montant ,  &  qui  prendra  1^ 
tige  du  pifton  par  une  fourchcttCij 
dans  laquelle  il  puifle  avoir  un  pareil^ 
jeu,  ibit  en  montant^  fok  en defcen* 
dant. 

Si  tout  cela  eft  bien  exécuté,  lorC^ 
que  vous  avez  mis  de  Teau  dans  la 
caiffe  Rr  i  8c  que  vous  ferez  agir  le 
pifton  un  peu  vivement ,  Teau  aipirée 
par  le  tuyau  montant  ILy  6c  refoulée 
enfuite ,  montera  en  même-temps  vers 
la  cuvette  4S,  &dans  Tefpace  qui  eft 
entre  le  verre  &  le  corps  de  pompe  , 
en  preflanc  de  basen-hatit  l'air  qui  s'y 
trouve ,  lequel  en  vertu  de  fon  refïbrt» 
continuera  de  faire  couler  Veau  par  le 
tuyau  o ,  pendant  que  vous  rçleverez 
le  pifton. 

Un  Phyfîcîen  doit  être  muni  d'u- 
ne machine  avec  laquelle  il  puifle 
faire  des  expériences  dans  l'air  com- 
primé^;  cette  machine  peut  fc  faire 
de  différentes  façons ,  fuivant  les  vues 
qu'on  av  à  remplir  ;  fi  Ton^a  deffein 
de  comprimer  l'air  à  toute  outrance  > 
il  faut  que  le  vaiflcaq  qui  doit  le  con- 
tenir foit  d'une  grande  folidité  -,  le 
métal  eft  la  feule  matière  qu'on  y 
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puiflc  employer  ^  'âvec^uelques  peti- 
tes fenêtres  garnies  de  morceaux  de 
glace  tf  ès-épaifle ,  &  alors  on  a  bien 
delà  peine  à  voir  ce  qui  fe  paile  au-de- 
dans  \  fi  1  on  veut  conferver  Tair  qii^ 
Ton  çondenfe,  dans  le  degré  de  pureté 
qu'il a^n  venant  de  ratmofphcre,&  ne 
K  pomt  faire  pafler  par  l#pompe  fou- 
'  lante^  oti  aura  de  la  peine  à  remplir 
cet  objet  dans  le  cas  d'une  forte  coni- 
^reffion  :  je  vais  décrire  la  machifte 
dont  je  me  fers  dans  mes  Leçons  pu- 
bliques ,  &  qui  fuflSt  pour  les  expérien- 
ces ordinaires. 

ASy  Fig.  3,  eftnne  tablette  de  bois 
chantournée ,  qui  a  un  boA  pouce  d'é-- 
pàiflèur,  15  pguccs  de  long  fur  i^ 
ou  13  de  large;  elle  peut  être  d'une 
feule  pièce  ;  mais  elle  fera  encore 
mieux,  fi  elle  eft  emboîtée  parles  deux 
bouts  :  elle  porte  en-ddïbus  un  canal 
CD  y  logé  en  partie  dans  répaifleur 
du  bois ,  &  dont  les  deux  boucs  rele- 
vés d'équcrre,  affleurent  le  defliis  par 
une  portée  qui  eft  furmontée  en  é: d'u- 
ne vis  grofïe  comme  le  petit  doigt , 
&  longue  de  7  à  8  lignes  i  &  par  une 
autre  portée  en  d,  fur  laquelle  eft 
appliquée  une  petite  platine  rondât 
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■]^rcéc  au  •  milieu ,  &  attachée  i  au  bôi^ 
avec  des  vis  ôa'des  clôtis  à  tête  pcrr 
diie.  Outre  cela  ,  ce  canal  eft  encore 
arrêté  par  deux  bridés  attachées  paf- 
dcffbus  >  vers  les  extrémités. 

B,  eft  tm  robfnet  dont  la  boîte  af- 
fleure encore  le  deflus  de  la  tablette 
avec  une  portée  furk^ttelle  on  atta- 
che auflî  un  anneau  plat  pour  plus  de 
propreté.  La  clef  de  ce  robtnet  eft 
percée  comme  celle  de  la  machine 
pneumatique ,  c*eft-à-dire  ,  d'un  trou 
diamétral  &  d*un  autre  trou  oblique 
qui  va  gagner  Taxe  ,  &  qui  fe" conti- 
nue julquau  bout' d*én- bas-,  &  Ton 
fait  une  marque  au  fleuron  de  4a  clef 
qui  répond  a  ce  tf  ou. 

Ce  canal  avec  la  boîte  du  robinet 
eft  de  cuivre ,  &  peut  être  fondu  d  une 
feule  pièce  ,  fur  un  modèle  en  bois 
quon  donnera  au  Fondeur  ,  auquel 
cas  on  réfervera  en  C  Sien  I>,  deux 
petites  maffes ,  pour  le  mettre  fur  te 
tour  dans  une  lunette  ;,  &  on  le  per- 
cera en  deux?  fois  fur  fa  longueur.  On 
fera  dans  les  deux  bouts  montans  3  des 
trous  qui  communiquent  avec  le  pre- 
mier, &  quand  avec  des  équarrif- 
foirs  )  on  aura  nettoyé  &c  aggrandi  ces 
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itroûs,  jufqu'àiîe  quiiis;  paient,  dç^X'l^ 
jgncsSc  demie  de,  ûiarpctre.,  on  bojn^ 
-chèra  les  deux  bous.  C&c  Dy  avec  d4$ 
•vis  à  têtfes  plairçSi  fous  ieiquclles  0131 
mettra  un  anneau  de  cuir.  Il  eu  bon 
de  fe  ménager  cette  reffource  ,  pour 
déboucher  Iç  canal ,  fi  par  quelque 
accident  il  venoit  à  s'^ngorgen  Du 
reiîe  ,  cette  pièce  qui  tx'oti:  point  e»- 
pofée  à  la  vue ,:  peut  êcrc, Amplement 
dégroffie  à  la  lime. 

La  vis  qui  eft  au  bout  c ,  &  qui  ex- 
cède de  toute  fa  longueur  le  pran  fli- 
pcrieur  de  la  tablette  ,  reçoit  une- 
platine  ronde  de  ^cuivre  de  o  pouces 
&  demi  de  diamètre  j  percép  au  cen- 
tre, &  retenue  par  un  écrou  plat  fous 
lequel  il  ne  faut  pas  manquer  de  met- 
tre un  cuir  gras ,  afin  que  Tair  ne 
puiflTe  pas  s  échapper  par  la  jonc- 
tion. Cette  platine  eft  rebordée  d'un 
cercle  de  cuivre  foudé  à  1  etain  ,  & 
qui  a  ^  lignes  de  hauteur. 

En  F&c  en /font  deux  trous  quar- 
rés>  dans  lefquels  entrent  les  tenons 
.de  deux  colonnes  de  fer  tournées,  & 
façonnées  à-peu-près  comme  G  ^.El- 
les ont  chacune  9  pouces  de  longueur 
entre  les  tenons  ,  qui  font  terminés 
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car  des^vis  •.  les  éctoushjh^  qui  les 
arrêtent,  ont  un  pouce  de  longueur, 
dont  la  moitié  cft  taillée  à  fix  pans  , 
&  le  refte  tourné  en  poire  ,*  il  y  a  une 
clef  commune  à  tous  pour  les  ferrer, 
llréfulte  dc-là  j  que  quand  les  deux 
colonnes  font  en  place,  la  tablette 
par  ce  bout-là  eft  élevée  d'un  pou- 
ce; on  la  met  de  niveau  en  plaçant 
fous  i  i ,  deux  pieds  de  métal  dont 
les  tenons  font  des  vis  en  bois. 
,  Il  faut  tirer  de  la  Verrerie  deux  ou 
trois  pièces  en  cryftal,  figurées  com- 
me K  y  qui  aient  par-tout  3  on  4  1h 
gnes  d'épaiflèur ,  fenrîron  6  pouces 
de  diamètre ,  rétrécis  d^un  tiers  par 
les  deux  bouts  ^  &  déteUe  hauteur  j, 
Que  quand  les.  bords  auront  été  bien 
dreffés,  elle  en  aient  encore  chacune 
9  pouces  &  quelques  lignée.   - 

On  ^açe  un  de  ces  yaifleaux  con- 
centriquement  fur  la  platine  recou- 
verte j  comme  celle  de  la  macbine 
pneumatique  ,  avec  un  morceau  de 
peau  de  chamois  mouillé  ;  on  étend 
fur  le  bord  d'en-haut  un  anneau  de 
pareillepeau,  &par  deffus  ,  une  pla^- 
tine  rqnde  de  fer  Z  ^  qui  a  deux  ôreil- 
ks  coudées  -6c  ;percées  -pdur  entrer 
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vos  fils ,  de  manière  qu'ils  entrent  l'un 
après  Ta  litre  dans  cette  clpèce  de  ca- 
Hbre  ;  vous  les  ^limerez  par  les  deux 
bouts  en  faifant  une  portée  à  chacun , 
&  vous  commencerez  par  les  arrêter 
dans  le  plus  petit  cercle  en  les  rivant 
Tun  après  l'autre  -,  enfuite  vous  enfi- 
lerez le  cercle  du  milieu ,  &  vous  fini- 
rez par  attacher  celui  d'en-bas  comme 
celui  d*en-haut.  Cette  cage  fe  place 
avant  qu'on  couvre  le  vale  K  avec  la 
pièce  Ly  comme  on  le  peut  voir  par  la 
Fig.  4.  ^ui  reprcfente  Tenlèmble  de 
la  machine. 

On  fait  entrer  l'air  dans  le  réci- 
pient K  par  le  canal ,  avec  une  pom- 
pe foulante  R ,  femblable  à  celle  dont 
)*ai  parlé  au  fujet  de  la  Fontaine  de 
comprcffion  >  Tome  IL  Avis  concernant 
la  X.  Leçon.  Elle  fe  viflTe  fur  le  bout 
du  canal  rf  avec  un  anneau  de  cuir  in- 
terpofé  ,  &  elle  eft  foutenue  par  un 

•  pilier  5,  qui  eft  plat  par-devant  j  & 
•creufé  en  demi-rond ,  pour  la  loger 

en  partie  j  une  bride  en  charnière ,  qiîi 

s'arrête  avec  un  crochet  quand  elle  eft 

fermée,  retient  la  pompe  &  empêche 

"  ou  elle  ne  vienne  en-devant  quand  on 

*  fait  mouvoir  le  pifton,    - 

^  Lorfquc 
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lorfque  vous  voudrez  faire  ufàge  * 
de  cette  machine,  vous  commencerez 
par  placer  dans  le  récipient  ce  que 
vous  voudrez  mettre  en  expérience", 
foit  en  le  pofant  fut  la  platine ,  foit  en 
le  fufpenaant  à  un  crochet  qui  fe  vit 
fera  fur  la  pièce  X  ,.vous  mettrez  la 
cage  M  NO  par-de(tus^,  avec  la  platine 
de  fer  &  les  écrous  que  vous  ferrerez 
Tun  après  Tautre  à  plùfieurs  reprifes. 
Après  cela ,  vous  tournerez  la  clef  du 
robinet  de  manière  que  la  communi- 
cation foiç  ouverte  entre  la  pompe  Sç 
h  récipient ,  &  en  mettant  les  deux 
pieds  lur  le  bord  de  la  tablette  en  ii,, 
vous  afTujettirez  la  macliine,  &  vous 
ferez  aller  le  pifton  un  peu  vivement , 
ayant  foin  qu'il  touche  à  chaque  fois, 
tant  en-haut  qu*en-bas ,  le  fond  de  U 
pompe. 

Quan4  l'air  fera  fuffifajtnment  con- 
denfé  ,  vous  ferez  foire  un  quart  de 
tour  a  la  clef  du  robinet ,  pour  fer- 
mer le  canal  du  côte  ,dû  récipient , 
afin  d^y  retenir  Tair  dans  l'état  de 
comprelTion  que  vous  lui  aurez  fait 
prendre  ;  &  pour  laiflèr  échapper  cçt 
air,  quâfid votre  expérience  fera  fai- 
te, vous  ferez  faire  un  dçmi-tour  à  la 

Tome  m.  B 
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clef  ^  &  il  y  aura  communication  t 
l'intérieur  du  récipient  avec  1  athmo 
phere. 

Pour  jugera  quel  point  Taîr  eft  cor 
denfé  dans  le  récipient ,  vous  y  pla 
cerez  un  petit  inftrumentqu^on  nom 
me  Elatérometre  ,  repréfenté  à  la  let- 
tre Q.  Il  eft  compofè  d'un  bouc  dé 
tube  de  3  ou  4  pouces  de  longueur  ,  ^ 
&  d'une  ligne  de  diamètre  întérieu-|| 
rement  ;  il  eft  (celle  par  un  bout ,  avec  ^ 
une  partie  recourbée  &  évaféc  par* 
cn-bas ,  dans  laquelle  on  met  un  peu 
de  mercure ,  à  mefdre  que  Pair  fc 
condcnfe  dans  le  récipient ,  il  pr'cfic 
le  mercure  &  le  poufTe  contre  la  pcti-  1 
te  colonne  d'air  qui  eft  dans  le  tube  •>  \ 
fi  cette  colonne  eft  réduite  par  cette 
compreffion  vau  quart ,  au  tiers ,  à  la 
moitié ,;&c.  de  fa  longueur  naturelle^ 
c'eft  une  marque  que  Fair  du  réci- 
pient eft  cohdcnfé  d'autant ,  &  vous    ! 
en  jugerez  par  une  dmfion  que  Vous 
marquerez  fur  la  petite  planche  à  la- 
quelle eft  attaché  l'inftrument.  Pour 
une  plus  grande  exaélitude  ,  il  fau- 
droit  que  Télatérometre  fût  incliné., 
2t^n  que  le  mercure  qui  s'avance  dans 
le  tube  >  ne  contrebalance  point  par 


•1  • 
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fon  poids  une  partie  de  TcfFort  que  Vdi  i 
du  récipient/ait  fût  lui  j  mais  s  il  tient 
trop  de  place  dans  cette  fituation ,  on 
pourra  fuppiîiner  fon  pied  &  le  placer 
debout. 

Avec  la  machine  de  compreflioQ 
que  je  viens  de  décrire  ,  vous  ferez 
Voir  que  ce  qui  empêche  une  bouteille 
de  verre  très-mince  de  fe  caflèr  dans 
Tair  libre ,  c'eft  que  celui  qu'elle  con- 
tient cft  en  équilibre  avec  celui  du 
dehors;  car  fi  elle  eft  bien  bouchée, 
&  que  vous  la  metties^dans  lair  coiv 
dénie  du  récipient,  elle  ne  manquera 
'pas'd'ctre  caficc;'  il  fautlbuffler  ces 
bouteilles  à  la  lampe d^Emailleur,  les 
applatir  un  peu,  &  les  fccUcr  hermé- 
tii]i1ement. 

Vous  rendrez  toute  flafque  par  un 

Earcil  procédé ,  une  vellîe  d'agneau 
ien  remplie  id'air  ,.&.dQnt  le  col  Ibrp 
ferré  avec  un  £1. 

Vous  gênerez  fcnfîblement  la  refpi- 
ration  d  un  oiieau  ^  ou, d'un  petit  qua- 
drupède, que  vous  mettrez  à  pareilte 
preuve ,,  &c.  &c. 


Bij 
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Huitième  Expériencel 

Suivez  ce  qui  eft  tiMrquédansIa 
^^  ^   Préparation  de  cette  Expérience  5  je 
I.  slaion.  n'ai  rien  à  7  ajouter. 
7V'&^i^%     ^^^  ^^  thermomètre d*air,  reprè*      J 
pV  K^jF/g.  fente  par  la  Fig.  24 ,  citée  en  marge  ,      ^ 
25  âr  2tf*      jg  iV)n  n*a  point  la  commodité  de  fc 
procurer  un  verre  exprès ,  qui  foit  re- 
courbé par  en-bas,  avec  une  boule  qui 
ait  un  orifice  pour  recevoir  &  pour 
trontenîr  la  liqueur  colorée ,  on  peurra 
fe  fervir  d'un  verre  de  thermomètre 
ordinaire  dont  le  tube  ne  foit  pas  fcellc  ' 
par  en-haut ,  &  dont  on  plongera  le 
l)out  dans  un  flacon  ou  autre  petit  vaiP 
feau  contenant  de  l'eau  mêlée  avec  un 
^uart  de  diiiblutioh  de  cuivre ,  afin 
qu'elle  ne  foit  pas  fn jette  à  fe  geler:  il 
faudra  échauffer  Tairde  la  boule  avec] 
les  mains  ou  autrement,  un.peu  plus 
qu  il  n*a  coutume  de  Tctredanslcsplus  * 
grandes  chaleurs  de  Tété ,  avant  que 
^    ^  plonger  le  tube  dans  la  liqueur. 

Si  3  pour  faire  jaillir,  une  liqueur  par 
la  prelïîon  d'un  air  dilaté  ,  vous  n'eces 
pas  à  portée  de  faire  exécuter  la  JPon- 
taine  qui  eil  représentée  par  la  Fig,26. 
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&qui  eft  fuflSfamment  décrite  à  ren» 
droit  cité  en  mai^,  vous  pourrez  vou3 
en  procurer  une  autre  à  peu  de  frais* 
qui  fera  plus  petite,  mais  dont  TeffeC 
eft  fort  joli.  Soufflez  à  la  lampe  >  ou 
faites  fouffler  par  un  EmaiUeur  une 
boule  creufe  A , PL  IL  Fig.  i.un peu 
plus  greffe  qu'un  œuf  de  poule ,  qui 
ait  une  queue  fcellée  par  le  bout  com- 
me a  ,  &  un  bec  recourbé  en-haut 
comme  i ,  dont  l'orifice  foit  capillair 
re  ;  plongez  pendant  quelques  leçon* 
des  de  temps  toute  Ja  bcwle  dans  une 
caffetiere  remplie  d'eau  bouillante  , 
ayant  foin  que  l'orifice  i  fbit  dehors  ; . 
retirez-la  &  trempez  furie  champ  le 
bout  du  bec  dans  un  verre  à  boire  , 
qui  contienne  de  Icf^rit-de-vin  ;  & 
quand  il  en  fera  entré  dans  la  boulç 
autant  que  le  poids  deiatmofphere  y 
cn^cut  poner,  vous  la  replongerez 
de  nouveau  dans  Teau  bouillante  ,  Se 
vou»allumerezle  jet,en  tenant  la  flam- 
me d'une  bougie  à  un  pouce  près  de  & 

Ncuvemc  Expérience. 

PROcfeEZ  pour  cette  Expérience       xT 
comme  il  ^eft  prefcrit  çiws  la  Préfara^  \  \l^  p> 

tiotU  IV.  Fig,  iv 
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Si ,  au  lieu  de  mercure ,  vbus  faitcî^ 
couler  un  peu  de  liqueur  coloréç  dans 
la  boule  de  la  Fig.  27  citée  en  marge  » 
en  appliquant  ja  main  defllis,  vous  di«^ 
laterez  l'air  au  point  de  faire  monter 
très^fenfiblement  &  très- vite  la  liqueur 
dans  le  cube;  plus  la  boule  fera  groile 
&  le  tube  étroit  ,  plus  cet  effet  fera 
fenfible  ;  de  forte  qu'avec  un  tel  inf- 
irument ,  on  pourroit  s'appercevoir 
des  moindres  changemens  qui  arrive- 
roient  à  la  température  d'une  chambre 
ou  d'un  autre  lieu  quelconque. 

,    Dixième  &  Onzième  Expériences. 

^    En  fuivant  les  procédés  indiqués 

X.      *dans  les  Préparations  de^ces  deux  E»»- 
^^g^^^îj,'^  périenees ,  on  pourra  mettre  dans  le 
P//  V,  Fi^ivuide  des  animaux  detoutes  efpcces  > 
i«  ^  ^9.      pouf  TU  qu'ils  puiflènt  tenir  (bus le  ré- 
cipient ;  cela  fuflSra  pour  prouver  que 
-l'air  doit  avoir  une  certaine  denuté 
.pour  entretenir  la  vie  animale  ;  mais  & 
Von  veut  favoir  plus  exadement  com- 
bien de  temps  chique  animal  peut  vi- 
vre dans  un  air  raréfié  à  un  certain 
degré,  il  faut, s'y  prendre  d'une  autre 
manière  quç  vok:t« 
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Mettez  fur  hi  platine  de  la  itiàchi- 
nc  pneumatique  y  le  plus  grand  réci- 
pient que  vous  ayez ,  &  qui  foie  ou- 
vert &  garni  par  k  haut  pour  recevoir 
«n  robinet  ;  joigne2  à  ce  robinet  une 
platine  de  cuivre  de  5  à  6  pouces  dé 
diamètre ,  convene  d'un  cuir  mouil* 
lé;  placez  l'animal  dfcffus  ,  &  cou- 
vrez-le d'un  récipient -qui  n'ait  que 
la  grandeur  qu'il  faut  pour  le  conte- 
nir lans  le  gêner.  Voyez  la  F!g.  2.  Le 
robinet  étant  fermé  du  côté  du  grand 
récipient ,  vous  y  raréjfîrez  l'air  le  plus 
qu'il  fera  po(5ble>  &  il  fera  'bon  que 
cela  foit  fait  avant  de  placer  Tanimal 
fous  le  petit  récipient  :  dès  qu'il  y  fe-^ 
ra ,  ouvrez  la  communication  entre" 
les  deux  vaifleaux ,  en  faifant  faire  uiî 
quart  de  tour  à  la' clef  du  robinet  y  en 
moins  de  deux  iecondes  de  temps  V 
Tair  fera  raréfié  dans  le  petit  réci^ 
picnt,  eii  raifon^  de  la  différence  de 
fa  capacité  ,  à  celle  du  grand  réci^- 
pient^  c'eft^à-dire  ,  que  fi  celui-ci 
avoit  été  parfaitement  vuide  ,  ou  à*- 
peu-prts  ^  &  qu'il  fut  i  %  fois  plus 
grand  que  l'autre,  ranimai  fe  trouve- 
roit  dans  uh  âir*qui  n'aiirort  qqe  la 
quinzième  pattie  d«  £a  pjremieré  dexx- 
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Uté  ;  ce  qui  feroit  pl||$  <iue  fulfiranc 
|)our  le  faire  périr, . 
.  Dans  les  explications  qui  fuiVent 
la  dixième  Se  la  onzième  Expérience  » 
fai  fuppofé  que  quand  un  animal  fç 
trouve  dans  le7vu>de,  rair  diffémiaé 
jdans  fon  fang  ie  déyelopoe  ^  fe  ipet 
en  petits^  globples  &  obltrue  les  pe- 
tits vaifleaux  5  vous  rendrez  cette  çorx- 
jefture  plus  que  vraifemblable  par  1  ex- 
périence fuivantc. 

Prenez  un  tube  de  thermomètre  Se 
pliez-le  à  la  lampe,  sommeil  eil  repré- 
lente  par  la  FLg  j.  Rédrcitcz  le?  deuiip 
bouts  perpendiculairement  au  plan  de^ 
autres  parties,  avec  u a  petit  évaffc- 
ment  en  c,  dans  lequel  vous  mettrez 
de  refprit  de-vin  coloré  &  jan  peu 
chaud ,  que  vous  iucçerez  doucemçni: 
par  l'autre  bout,  afin  que  tout  letuyaa 
,s'çn  rempliflc  (ans  interruption.  Faites 
paffer  cela  dans  le^yuide  &ç  vous  ferez 
xemarquer  qu  il  paroît  une  infinité  de 
petites  bulles  d*air  qui'interropipeaçja 
continuité  delà  liqueur,  &quife  rat 
femblent  en  plus  groflès  bulles  dans 
les  finufiotés.  .    :;  \  ...   • 

J  V  fuppofé  enéorç  da/is  1^  mé'r 

mes  explications ,  quf  çe^qui  fainfiiirr^ 

'  '  ^'  *  '        nager 
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mger  malgré  lui  le  poiflbn  qu'on  met 
dans  le  vuide,  c'êft  Tair  qûpfe  dilarc 
dànsia  vcficuk,  &  qui  ne  pourant 
s  y  contenir,  fort  en  groffës  bulles 
par  la  bouche  du  pollfon  ;  vans  ferez 
voir  que  cette  railbn  eft  fondée ,  ea 
ouvrant  le  corps  de  Tanimal  après 
l'expérience  ;  car  cette  véficule  fe 
trouvera  toute  flafqucij  ayant  perdu 
une  grande  partie  de  ion  air;  &  vous 
la  remettrez  dans  le  vuide  pour  mcn- 
trcr  que  ce  refte  d'air  qu'elle  contient 
encore  ,  fuffit  pour  tenir  cet  orgsnî 
enflé  dans  un  air  fuffifàmmenn  raréfié; 

Il  eft  à  propos  de  faire  voir  par 
une  expérience,  que  les  animaux  ne 
rendent  poiiît  par  1  expiration  autanç 
dair  qu'ils  en  prennent  par  Tinfpira- 
tion,ouque  Tàir  rendu  par  l'expira- 
tion a  perdu  une  partie  de  ton  élaili- 
cité;  pour  cet  effets  enfermez  un  pi» 
geon  dans  le  récipient  de  la  machine 
de  compreflîon,  de  forte  que  l'air  de 
dehors  ne  pu^lfe  s'y  introduire  ;  joi^ 
gnez  à  la  platine  de  fer  un  tube  re- 
courbé par  en-haut  Se  par  en-bas ,  qui 
porte  d'un  c^té  une  virole  &  une  vis 
pour  s'attacher  k  h  platine,  &  de  l'au- 
tre ,  un  vafe- rempli  d'eau  colorée. ^ 

Tom  IIL  C 


z6       Avis  rAUTiciruERS 
comme  on  le  peut  voir  par  la  Fig.  4  5 
vous  ferez  oblerver  Que  peu-à-peu  Ja 
liqueur  monte  dans  le  tube ,  ce  qui 

f>Fouve  inconteftaWemem  que  le  vo* 
urne  ou  le  reffon  de  l'air  diminue 
dans  le  récipient. 

A  la  fuite  des  expériences  qui  con- 
cernent la  reipiration,  on  feroit  bien 
de  montrer  un  modèletiu  Ventilateur 
4e  M.  Halles ,  ou  de  celui  de  Dé£a- 
Çuilliers,  dont  j'ai  indique  ladefcrip- 
tion  ;  ou  bien  on  Ce  contentera  de 
donner  une  idée  de  la  rénovation  ar- 
tificielle de  Tair,  en  appliquant  fur 
Tame  d'un  loufflet  à  vent  continu  , 
foit  avec  de  la  colle ,  foit  avec  de  la 
cire  molle ,  un  entonnoir  de  bois ,  au 
bout  duquel  on  aura  lié  le  col  d'une . 
groflè  velïîe  remplie  d'air,  &  au  canal 
dufoufflet,  une  pareille  veffie  vuide  s 
car  fi  l'on  fait  mouvoir  les  panneaux, 
on  verra  que  Tair  de  la  veuîe  pleine  j 
paflc  dans  celle  q».ii  n'en  contient 
point,  &ceux  qui  verront  cet  effet  ; 
concevront  aîfement  que,   par  un 
pioyen  femblable  ou  éouiyalent ,  on 
peut  faire  paflèr  l'air  d  une  chambre 
ou  d'une  falle ,  d«  dedans  au -dehors  * 
gc  donner  lieu  par- là  à  celui  dcfath^ 
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fnofphère  de  prendre  la  place  de  ce- 
hii  qui  fort. 

Comme  ces  expériences  donnent 
lieu  de  parler  des  différentes  fon^* 
tions  de  l'air  qui  encre  dans  les  lo- 
l>cs  du  poumon ,  &  fur-tout  de  Tac- 
tien  ^u'il  y  exerce  pour  repouflcr  par 
la  yeine  pulmonaire ,  le  fang  qui  c&i 
entré  par  Tartèrc  qui  vient  du  cœur 
à  ce  vifcère  ,  il  conviendroit  qu'on 
eût  un  cœur  préparé  en  cire ,  &  qui 
s'ouvrît  pour  faire  voir  les  routes 
que  le  fang  fuit  dans  cette  circula* 
rion  ;  au  défaut  d'une  pareille  pièce , 
on  prendra  à  la  Boucherie  un  cœur 
•  de  bœuf,  de  veau,  ou  de  mouton  tout 
frais  ^  qu'on  vuidera  &  qu'on  lavera 
pour  en  faire  enfuice  la  diiTeâion* 

Dou^ienu  &  tm{ieme  Expériences. 

L  E  châffis  de  métal  dont  il  eft  fait  ^ 
mention  dans  la  Préparation  de  la  trei-  l  e  f  6  m 
zieme  Expérience ,  eft  une  pièce  plate    i.  scaion. 
de  cuivre  coulé  ,  qui  a  un  pouce  de  ^l^^^f'^' 
largeur  fur  fix  pouces  de  longueur ,  ^ 
elle  eft  percée  au  milieu  pour  entrer 
fur  la  vis  de  la  machine  pneumati- 
que» où  elle  s'arrête  avec  un  écrou» 

Cij 
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(D  ^  Fig.  s.)  qui  la  prefTe.  A  droite 
&  à  gauche  du  trou  font  deux  rair 
nures  à  jour,  dans  lefqucUeson  fait 
gliffer  les  deux  montans  Ey  E  ^  pour 
les  approcher  ou  les  reculer  Tua  de 
Vautre  ^  &  qui  s'arrêtent  auifi  avec  une 
vis  Fs  qui  trouve  fon  écrou  dans  le 
quarré  e,&c  dont  la  tête  qui  eft  toute 
plate ,  a  im  pouce  de  diamètre ,  afin 
que  la  machme  toute  montée)  pui0e 
fe  tenir  debout  fur  une  tablette, 

La  tige  du  montant  eft  plate,  mais 
elle  a  uùe  bafe  circulaire  &  dreflce 
fur  le  tour  par-deflbus ,  pour  s'appli- 
quer fur  le  châflîs  ;•  cette  tige  doit 
faire  reffort,  c'eft  pourquoi  avant  de 
la  limer  ,  on  aura  foin  de  Ja  forger 
à  froid  pour  lui  donner  dç  la  roi- 
deun  Elle  porte  un  petit  cadre  G, 
dans  lequel  on  afTujettit  une  pierre- à- 
fufil  :  ce  cadre  eft  compofé  dfe  deu^c 
parties  ;  Tune  g  y  qui  tient  à  la  tige  ^ 
&  qui  forme  trois  côtés  ;  Tautrc  h  , 

3ui  eiVmobite,  &  qpi  s'attache  avçç 
eux  vis  qui  traverfent  les  deux  pe- 
tits cpcés.  Chacun  des  grands  côtés 
porte  une  Joue  oblongue,  pour  pré-^ 
icncer  plus  dt  furface  à  la  pierre  ,  & 
lune  de  ce«  dcuit  joues  i  fe  replie 
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d*équ€rre  par  derrière  la  pierre  *  pour 
1  empêcher  de  reculer  ;  &  afin  que 
celle-ci  ne  gliflc  point  contre  le  mé- 
tal, on  la  couvre  de  deux  petits  mor- 
ceaux de  cuir,  de  carton^ ou  de  feu* 
tre,  &  la  prefïïon  des  vis  fait  le  refte. 

La  pièce  entière ,  comme  eg^  peut 
être  jettée  en  fonte  ,  fur  un  mocièlc 
qui  aura  4  pouces  de  hauteur  :  fî  le 
Fondeur  fait  venir  les  joues  >  il  fau- 
dra que  celle  qui  fe  replie  d'équcrre , 
foit  droite  au  modèle  -,  &  recomman- 
dez que  le  cuivre  ne  foit  point  aigre, 
afin  qu  on  puiflè  la  plier  après  que  la 
pièce  aura  été  limée. 

La  rondelle  d'acier  qui  doit  faire 
feu  avec  les  pierres  ,  lera  trempée 
auflîï  dur  qu'on  pourra ,  quoiqu'elle, 
doive  être  un  peu  guillochée  ,  il  faut 
éviter  qu'elle  ait  dts  angles  vifs  qui 
ufcroicnt  trop  tôt  les  pierres  j  &  qui 
rendroient  le  mouvement  trop  rude  t 
elle  fera  rivée  au,  bout  d'une  tige  de 
cuivre ,  longue  d'un  pouce  ,  &  per- 
cée d'un  bout  à  l'autre  pour  glifler 
&  s'arrêter  à  telle  hauteur  qu'on  vou- 
dra ,  fur  la  tige  quarrée  d'une  boîte  à 
cuirs  qu'on  fait  tourner  avec  le  rouer. 
Voyez,  ce  que  j'ai  enfeigné  touchant 

Ciij 
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tre  une  vis  à  tête  plate,  8c  large  coin- 
me  aux  montants  du  briquet  de  Tex- 
périencc  précédente.  Vers  rextrémî— 
té  o  de  la  pièce  à  couliiTe  >  eft  un  troix 
rcHid  quienrre  fur  la  vis  de  la  ma- 
chine pneumatique»  &  qui  s'y  arrête 
avec  le  même  écrou  dont  on  fc  ferc 
pour  la  pièce  à  couliflc  du  briquets 
ce  même  bout  o  ,  a  par-iiefibus  une 
épaifleur  égale  à  celle  d€  la  tête  plate 
de  la  vis  iqui  arrête  la  tige  MN^  afin 

3ue  la  petite  machine  puifle  fe  tenir 
ebout  fur  une  table.  LevafeP  a  un 
pouce  de  profondeur^  &  i8  à  20  li- 
gnes de  largeur  ;  fon  épaiffeur  doit 
ttvQ  dé  }  bonnes  lignes.  La  pièce  iK", 
la  couliflc  Ooy  Su  kvafe  P  peuvent 
fe  faire  en  cuivre  de  fonte  ;  mais  il 
«ftabfblument  néceflàire  que. le  vafc 
tP,  qui  doit  aller  fouvent  au  feu, 
JTpit  fondu  en  cuivre  rouge  ;  on  le 
pofcra  fur  un  iporceau  de  tuile  placé 
au  centre  de  la  platine ,  &  l'ori.  aura 
j>risfesjnefures  avant  de  faire  le  vui- 
ile,pouF  que  la  fiole,  en  s^inclinant, 
verfe  les  grains  de  poudre  qu*cllè 
contient ,  dans  le  milieu  du  vafe.  On 
appuiera  fur  le  bout  avec  une  efpccc 
^  palette  emmanchée  au.  bout  de  la 
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tîge  d'une  boîte  à  cuirs.  Il  cft  pref- 
que  fupcrflu  d'avertir  que  dans  cette 
expérience  ,  il  faut  faire  le  vuide 
promptement^pour  ne  pas  donner  le 
temps  au  cuivre  de  fe  trop  refroidir  j 
mais^e  ne  puis  trop  dire  qu'il  faut 
employer  un  grand  récipient  &  peu 
de  poudre. 

Quinzième  &  feiiieme  Expériences^ 

J  E  ne  vois  rien  dans  ces  deux  Ex- 
périences, qui  puifle  arrêter  Thomme  .   "^• 

f  .      ^  ^      ^,  ,     ^  ,        Leçon. 

le  moms  exerce  en   pnyuque,   les  i.  scftion. 
procédés  en  font  fi  fimples  ou  fi  con-^'^p-^'f  • 
nus,  qu'il  fuffit  de  les  lire  pour  les*'     *^* 
entendre;;   j'obferverai  feulement  s 
I .•  que  le.iois  de  chêne  qui  n'eft 
point  gras  Se  qui  eft  fans  nœuds ,  étant 
tourne  en  boule  ,  &  garni  d'un  cro- 
chet pour  y  fofpendre  un  pl6mb  qui 
le  tienne  au  fond  du  vafe  rempli 
d'eau  claire  ,  m'a  paru  plus  propre 
x}u'au^un  autre  bois ,  pour  faire  voir 
lair  qui  fore  des  corps  folides ,  lorf- 
qu'on  les  met  dans  le  vuide  :  z.^  qu'une 

Srojïè  noix  ,  aflujcttie  avec  un  peu 
e  cire  molle  au  fond  d'un  gobelet, 
avant  qu'on  y  verfe  de  l'eau  ,  rend  à 
çhaijuecoup  depiflon  beaucoup  d'air- 
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par  le  gros  bout,  &  qu'elle  fe  trouva 
pleine  deau  après  rvXpérience,  3.^ 
Qu'il  ac  fort  point  dMir  des  métaux , 
mais  qu'il  paroît  à  leur  furface  beau^ 
coup  de  petites  bulles  qu'il  faut  at- 
tribuer à  la  couche  d'air  adhérente , 
dont  tous  les  corps  folides  font  comme 
enduits  ^  quand  ils  fortent  de  Tat* 
mofbhere  pour  encrer  dans  l'ea». 
4.**  Que  la  bière  nouvelle  vaut  mieux 
que  la  vieille ,  pour  moufler  dans  le 
vuide.  5/*  Qec  pour  bouillir  dans  le 
yuidcj  l'efprit-de-vin  n*a  pas  befoin 
d'être  chauffé  ,  mais  que  Teau  doit 
être  tiède  (ans  avoir  bouillie  au  feu. 
ô.""  Que  quand  Peau  tiède  à  un  certaiii 
dc2ré,  a  ceffé  èc  bouillir  dans  Tâtr  ra* 
rené  ^  elle  recommence  à  bouillir  dans 
le  même  degré  de  vuide  ,  fi  elle  re- 
çoit un  nouveau  degré  de  chaleun 
7.°  Il  faut  que  les  vafcs  remplis  d'eau 
ou  d'autres^  liqueurs  3  qu'on  met  dans 
le  vuide  »  Toient  plus  longs  que  lar- 
ges, afin  que  l'air  qui  part  du  fond^ 
ait  plus  de  chemin  à  faire  pour  en 
fortir  ^  &  fe  laiiSc  voir  plus  longtemps. 
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Dix '^fipticme  &  dix- huitième  Expi^ 
riences. 

LÀ  talle de  métal  de  la  Fig.  35  cU 

téc  en  marge ,  fc  fera  d'une  feule  pièce  ^^^^ 
de  fer-blanc ,  ou  de  laiton  fort  mince  »  t  seoion. 
dont  on  rdcrera  les  bords  d*un  pouce  ^'.  J^-^.'Rtt 
ou  environ ,  comme  aux  lampions  ;  on  "^ 
y  ibudera  une  petite  douille  pour  y 
mettre  un  Ufianche  de  bois  ;  on  fera 
k  pedt  enfoncement  du  milieu  avec 
un  poinçon fon  moufle,  qui  ne  perce 
point  le  métal  ;  le  petit  yafe  de  verre 
dont  on  doit  couvrir  la  goutte  d'eau , 
&  pourra  faire  d'un  bout  de  tube  gro9 
comme  le  doigt  &  fccUé  par  en-haut# 
On  fc  fenrira  d'huile  d'olives. 

Pour  recueillir  les  bulles  d'air  qui 
fortent  du  fucre  3  à  mefure  qu'il  fe 
fond  dans  l'eau  tkde,  fi  Ton  n'a  point 
un  verre  aufli  commode  que  celui 

3ue  j'emploie  9  &  oui  eft  repréfenté 
ans  la  Figure  citée  ci-defius  i  on  y 
ibppléera  par  un  gros  rabe  d'un  pouce 
de  diamèô-e  ,  &  de  9  à  10  pouces 
de  longueur  ,  bien  bouché  par  en*» 
haut,  &  dont  le  bord  foit  bien  dreflë 
par  en-bas;  comme  il  faut  qu^  fe  ix** 
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drcflê  plein  d'eau ,  vous  aurez  fottx 
que  la  cuvette  qui  la  contient ,  foie 
âflez  longue  pour  qu'il  puifle  s'y  cou- 
cher entièrement  \    &    vous   ferez 
prompt' à  le  relever,  dès  que  vous  y 
aurez  introduit  le  morceau  de  fucrc. 

Dix-neuvicme  &  vingtième  Expériences^ 

5=5     Ces  deux  Expériences   ne  font 
Leçon   P^*^^  proprcs  à  être  répétées  dans  une 
I.  scftîon.    Ecole  publique  ;  on  fe  contentera  d'ea 
^'•^^•-'^'^- rapporter  verbalement  les  réfukats, 
*      '^'      &  de  renvoyer  pour  une  plus  ample 
inftruâion,  àlaiSti^ri^^^tf  des  Fégétaux 
de  M.  Halles,  &auxiWt//72.  de  VAcad^ 
des  Sciences  ^  1743.  Je  crois  que  les 
procédés  en  font  fuffifammcnt  ex^i- 
pliqué*  dans  les  Leçons  de  Pkyfiqut 
pour  quiconque  voudra  les  faire  en 
fbn  particulier",  je  dirai  feulement,  au 
fujet  de  la  dernière ,  qu'il  faut  mettre 
environ   une  pinte  d'eau  nouvelle- 
ment purgée  d'air ,  dans  une  carafe  ca-- 
pabic  d'en  contenir  lin  quart  de  plus  ; 
&  que  le  tube  à  double  courbure, 
doit  être  gros  comme  le  petit  doigt , 
ou  à-peu-près ,  &  avoir  deux  pieds 
de  longueur  d'un  coude  à  l'autre. 
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AVIS 

Concernant  la  onzième  Leçon* 

lET  Article  ne  contient  que  trois  - 


Expériences,  dont  la  première  n'a       xï. 
beloin  d'aucun  éclairciflcmcnt  après  ^  seftion'. 
ce  que  j'en  ai  dit  dans  l'endroit  citée  Article  i. 
en  marge.  PiLFie.u 

Sur  la  féconde ,  j'avertis  que  le  fel 
qu'on  doit  mêler  avec  la  glace  pî- 
lée,  eft  du  fel  de  cuifîne  en  gros 
grains,  tel  qu'il  vient  du  Grenier jpu* 
blic  :  il  faut  l'employer  fec ,  une  par- 
tie contre  deux  ou  trois  de  glace,  & 
remuer  avec  une  cuiller,  afin  qu'il  fe 
mêle  mieux  :  le  vafe  de  verre  peut 
être  un  bocal  d'Apothicaire  ,  capable 
de  contenir  une  chopine  de  liqueur , 
mefure  de  Paris. 

Pour  prouver  que  le  frimât  qui  s'a- 
maffe  fur  la  furface  extérieure  de  ce 
vaiffeau,  eft  de  Teau  qui  vient  de  Tair 
ambiant,  vous  choifirez  un  autre  bo- 
.cal  bien  net  &  bien  fec^  dans  lequel 
vous  puiiiiez  faire  entrer  celui  qui 
doit  recevoir  le  ^Icl  &  la  glace  ,  de 
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manîcre  qu'il  y  ait  peu  d'intervalle 
entre  l'un  &  l'autre,  &  vous  bouche- 
xcz  avec  de  la  cire  molle  ,  ou  autre- 
ment, tout  accès  à  rair  extérieur. 
Si  vous  êtes  à  portée  d'une  Verrerie  , 
faites  faire  de  ces  vafes  qui  n'aient 
point  de   jgorges  ,    mais   dont  les 
bords  fimpiement  renverfés  &  plats 
puii&nt  s  appliquer  l'un  fur  l'autre  ; 
alors  vous  a'aurez^  plus  befoin  de  cire 
molle. 

Quant  à  la  troifîemc  expérience  > 
vous  emploierez,  comme  je  Tai  dit  3 
le  plus  grand  récipient  que  vous  ayiez  ; 
mais  vous  y  joindrez  un  ballon  moins 
gros  que  de  neuf  à  dix   pouces  de" 
diamètre ,  c'eft  aflèz  qu'il  en  ait  cinq 
ou  fix.  En  le  prenant- de  cette  gran- 
deur, l'effet  le  répétera  plus  fenlî- 
blement  trois  ou  quatre  fois  de  fuite, 
avec  le  même  récipient  ,.    une  fois 
évacué  d'air.    La  clef  du  robinet 
étant  percée  comme  celle  de  la  ma-^ 
<hine  pneumatique  >    vous  pourrez 
ouvrir    une    communication   entre 
l'air  extérieur  &  le  ballon  y    en  la 
fermant  du  côté  du  récipient  ;  il  ne 
s'agira  que  de   faire  une  marque  à 
l'un  des  fleurons  de  la  clef  >    qui 
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TOUS  indique  de  quel  coté  eft  le  trou 
oblique  qui  va  rendre  au  bout. 

Au  défaut  d'un  ballon  j  vous  ferez 
l'expérience  avec  un  récipient  fim- 
pie ,  plus  long  que  large-  ;  mais  au 
lieu  de  l'appliquer  fur  la  platine  de 
.  la  machine  pneumatique  par  Tinter- 
po&cion  d*un  cuir  mouillé  j  vous  l'y 
joindrez  bien  exaâement  avec  un 
petit  cordon  de  cire  molle. 

Tremierç  Bxpérunce. 

SuppJLiMBZ  Tappareil  de  cette  ^     — 
Expérience  ;  prenez  fîmplement  votre  ^  ^^^  ^ 
plus  grand  récipient  d*unc  main  par  n.  scftioâ. 
le  bouton  d'en-liaut ,  frappez  légc-  ^^{'%f:^ 
rement  avec  le  plat  de  l'autre  main 
fur  le  corps  du  vaiflèau ,  pour  le  faire 
réfonner,  &  approchez  vçrsfes  bords 
un  tube  de  verre ,  que  vous  tiendrez 
par  un  bout  fans  le  contraindre.  Le 
trémiffement  de  U  cloche  deviendra 
très-fenûble.  ^     ^  ( 

Vous  ferez  une  expérience  équi- 
valente à  la  précédente  ,  avec  i*inf- 
truraent  qui  eft  représenté  par  la 
Fig.  7  >  PL  IL  Ceft  un  timbre  de  trois 
pouces  dç  diamètre ,  porté  fur  un  pied 
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de  bois  par  une  S  de  cuivre  au  haut 
de  laquelle  eft  un  marteau  pouffé  par 
un  rcffort;  une  fourchette  if,  dont  la 
queue  eft  une  iris,  s'attache  avec  un 
ccrou  au  timbre  qui  eft  percé  au  cen- 
tre ;  il  faut  que  les  bords  du  trou  foicnt 
garnis  de  part  &  d'autre  d'un  petit 
anneau  de  cuir  ,  afin  que  le  timbre 
ne  fbit  touché  ni  par  la  fourchette  , 
ni  par  Técrou.  Par  le  moyen  de  cette 
pièce ,  le  timbre  fe  place  à  demeure  fur 
r«Savec  un  clou  rivé. 

Le  marteau  eft  une  petite  mafîc 
de  cuivre  ou  de  fer  tournée ,  le  man- 
che eft  un  levier  d'acier  qui  a  fon 
centre  de  mouvement  dans  une  four- 
chette T^  refendue  auffi  par  en-bas, 
pour  sattachcr  avec  une  goupille, 
îur  le  haut  de  1*5  .*  fous  cette  pièce 
eft  pris  un  reffort  d'acier  F,  dont  le 
bout  u  pouffe  la  queue  du  marteau  , 
tandis  gue  l'autre  bout  le  contretient 
à  une  ligne  près  du  timbre  :  de  forte 

3ue  quand  on  abaiffe  avec  le  bout 
u  doigt  l'extrémité  JT,  &  qu'on  le 
laiffe  échapper  ,  le  marteau  frappe 
&  fe  relève  a  l'inftant ,  ce  qd  laiflè 
libres  les  vibrations  du  timbre.  VS^ 
par  en-bas,cft  montée  fur  une  douille  Y 

pour 


N 
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pour  entrer  fur  un  pied  de  bois  qui 
peut  avoir  quatre  pouces  de  haut. 

Vous  mettrez  une  petite  pincée  de 
fablon  ou  de  verre  ,  grorfïèremenc 
pulvérifc  dans  le  timbre  ^  que  vous 
tiendrez  un  peu  incliné  ,  &  vous 
ferez  frapper  le  marteau  de  deux  (c- 
condes  en  deux  fécondes ,  afin  d'entre- 
tenir le  fréniiiTement  de  Ces  parties,  & 
le  fablon  les  rendra  fenfibles  à  TodL 

Seconde  Expérience. 

Pour  une  Ecole  publique ,  faites  ! 
cette  machine  plus  en  grand  ;  don-    ,  x^- 

^  1       •         rr        .^.    ^o  N      Leçon. 

nezalaoïeceZîj  F/^.  8^  quatre  a  iLScaîon. 
cinq  pieds  de  longueur  ;  employez-y  A":"-^^ 
une  corde  comme  la  plus  grofle  des  *    '^'  *' 
baffes  de  viole ,  &  tendez  -  la  par  un 
bout  ou  par  l'autre  avec  une   che- 
ville à  tête  plate  ,     en   la   faifanc 
pafler  fur  deux  chevalets  élevés  d'un 
pouce  au-defius  du  bord  fupérieur 
de  la  Planche  Z  ij .  Cette  pièce  fera 
affemblée  par  les   deux  bouts  dans 
des  confoles  ,  qui  excèdent  par  en- 
haut,  pour  former  les  chevalets,  &  qui 
faffent  par  en-bas  de  part  &  d'autre 
m  empattement ,  au  moyen  duquel 
Tome  nu  X> 
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cet  îûôrumcnt  puiflc  tenir  fur  t  ^ 
table  ûûs  fe  renverler. 

Troifieme  Expérience. 

Le  mouvement  d'Horlogerie  dot 

iLScAionJâ  conftruâion>  dans  les  Avisiuv\ 
/rt.2^.Pi./.IH  e  Leçon  ,  Tome  II ,  pages  ^  s  »  4 
fuiv.  Il  n'a  qu  un  marteau  ,  &  not^ 
pas  deux  comme  autrefois,  parce  qui 
j'ai  remarqué  que  le  fon  écoit  plul 
net  »    quand  les  coups  de  marteau 
étoient  moins  fréquents.  Vous  atta-- 
cherez  au  bout  de  la  tige  de  la 
boîte  à  cuirs» unlevier  quifaiOc  éqiaerre 
avec  elle ,  &  qui  atteigne  à  la  détente  ^ï  ' 
du  rouage  ,  pour  le  mettre  en  jeu. 
Dans  cette  expérience ,  il-faut  faire    m 
le  vuide  le  plus  parfait  qu'il  foit  poC-    J 
iîble  :  vous  commencerez  par*là  ,  &    7 
quand  vous  aurez    fait  remarquer 
qu'on  n'entend  point  le  foji  du  tim-      pj. 
bre ,  vous  laiflercz  rentrer  l'air  dans  le 
récipient,  &  vous  obferverçz  qu'on        { 
l'entend  alors.     Pour  çonferver  cet       ^ 
inftrumenten  bon  état,  il  faut  avoir 
foin  que  le  reflbrt  du  barillet  ne  refte 

J>Dint  tendu ,  quand  on  a  fini  de  s'en        | 
ervir.  .  f 


1 


Quatrième  Expérience. 

Cest  une  affaire  que  d'avoir  trente  ' 
pintes  d'eau  ,  nouvellertlent  purgée      ^i- 
d'air,  on  pourra  s'en  difpenfer  en  an-   n.Vea?o,» 
nonçant ,  fur  la  foi  des  Auteurs  qui  en^'^^rz.P/./. 
ont  fait  répreuve,  que  le  réfultatdc  ^-^^ 
cette  expérience  eft  fentiblement  le 
même ,  Toit  que  l'eau  dans  laquelle  on 
plonge  le  corps  fonore,  ait  été  purgé- 
d'air  ou  non. 

On  pourra  fe  fervir  d'une  montre  à 
réveil ,  fi  Von  en  aune  en  fa  difpofî* 
tion ,  en  fuivant  ce  que  j'ai  enfeignâ 
Azns  Impréparation  de  cette  expérien- 
ce ;  finon  Ton  conftruira  une  machine 
telle  que  je  vais  la  décrire. 

C'eft  un  rouage  entre  deux  platines 
de  cui V  re  quarr ées ,  dont  les  cotés  ont' 
chacu^n  deux  pouces  afTemblées  paral-^ 
lélemenc  fcntr'eUes  par  quatre  piliers 
de  dix  lignes  de  longueur  j  placés  aux 
quatre  cèihs  i  &  retenus  avec  des  gou- 
piller. 

La  j^toîei^  pièce  eft  un  barillet /^ , 
fl.'HL  Fig(  i.  detreÎTC  lignes  de 
diamètre  fur  cî^q  *  de  hauteur ,  con- 
tenant iih  fefloit  un    peu  plus ,  fort  \ 
0ue<:ekri  d^unô  tnofitte  ordinaire  r&                  I 

Di) 
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portant  à  fa  bafc  une  roue  B  ,  de  qua- 
rante dents.  Son  axe  tra verfè  de  part  & 
d'autre  les.  platines ,  avec  des  ponées 
qui  le  contiennent,  dans  fa  place:  on  a 
formç  fur  la  partie  de  cet  axe  qui  ex- 
cède la  platine  d'en-bas  >  lui  quarré 
qui  porte  une  roue  C,  de  hukjiigncs 
de  diamètre ,  dont  la  denture  taillée 
en  rochet ,  répond  à  un  cliquet ,  com^ 
me  cela  fe  pratique  dans  Thorlogerie» 
Cette  roue  a  fur  une  de  fes  faces,  deux 
oreilles  par  lefquelles  on  la  fait  tour- 
-her  à  la  main  pour  monter  le  reflbrt  da 
barillet,  .       , 

.  La  rou^  du  barillet  s'engrène  dans 
un  pignon  d'acier  qui  a  huit  ailes  >  fie 
fait  tourner  avec  lui  .une  roue  ,D  qui  a 
quiirantc-buit  dents;  celle-ci  s'engrai- 
liant  dans  un  autre  pigeon  de  h|iir> 
mtnt  une.  trQifieme  r0u,e*£,  qui  a^ 
trençç,  à^mx§  >  taillée  en  rochet ,  &  qui; 
Hies  un  marteau  en  mouvement  i  dao^ 
un  .timbré  étaWi  fur  Ijt  pUtinfcd'en-* 
haut;  ,'jl'i 

Le^marteauF,  çA.m^tiSvfAm^ 
petite  pièce  ti-ianguûirp  ^,  jusiijdo.ne. 
les  angles  foî^ ;très-aiypjtyl*Ç!Î5'iJs^eré^ 
toient  pas  y  fon  plan  feroit.  u|î.  j:ri^x]^l$i 
ifocelp  >  doixt  la  bafç  /gj  Rproiç  jc«i<j^ 
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lignes  &  demie,  &  la  hauteur  M ,  fîx 
Vignes  &  demie.  Cette  piecQ  a  trois  li- 
gnes d'épaiÛèur  ;  elle  tourne  ou  plutôt 
elle  balance  fur  un  axe  placé  en  ^  » . 
à*peu-près  au  milieu  d'un  des  grands 
côtés  ,  &  la  queue  du  marteau  câ 
fixée  vers  /  Elle  pone  en  -  deflbus 
deux  petites  chevilles  d'acier  n  y  o  , 
qui  répondent  aux  points  i&cm;  ces 
deux  chevi^es  foûlevées  alternative- 
ment par  les  dents  de  ^la  roue  E  ^  qui 
font  taillées  en  rochet ,  font  loffice 
d'un  échappement,  &  en  faiiànt  ba- 
lancer la  pièce  G>  elles  font  frapper 
contre  le  timbre  la  boule  de  métal  ^ut 
ferc  de  marteau ,  &c  dont  on  incline 
la  queue  autant  qu'il  le  faut ,  pour 
qu'il  le  touche  légèrement  :  on  imagi- 
ne bien  que  la  platine  fupérieure  doit 
avoir  une  ouverture  qui  lailïc  un  paf-  ^ 
&ge  &  le  jeu  Ubre  au  manche  du  mar^  * 
«eau.      /. 

.  Le  timbre  eft  un  bémifpherc  de 
vingt  lignes  de  diamètre  ;  il  eft  percé 
au  centre  de  fa  concavité  ,  &  porté 
par  une efpèce  decoq  H ,  attaché  avec 
deux  vis  fur  la  platine  fupérieure  du 
twage  ;  ce  coqi  pk  en-haut ,  une 
l^arçejavancéctif  .i  ^ur  laquelle  eât 
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rivée  une  vis  de  fer  longue  de  neuf 
à  dix  lignes ,  avec  une  ailiette  épaiile 
de  deux  lignes,  &  couverte  d'un  an- 
neau de  cuir  ^  on  y  place  le  timbre  , 
&  on  Vy  arrcre  avec  un  écrou  de 
'deux  ou  trois  lignes  d'épaiflèur  ,  8c 
garni  d'un  cuir  par-defibus  :  il  £auc 
préparer  un  autre  écrou  de  fept   à 
huit  lignes  de  longueur  »  taillé  à  pans , 
qu'on  mail iquera  dans  le  tjouton  creux 
d'un  petit  récipient ,  pour  y  attacher 
h  machine ,  par  le  moyen  de  la  vis  Q 
qui  furinontc  le  timbre,  &   il  faut 
choifîr  pour  cela  un  récipient  qui 
n'ait  que  la  largeur  nécefuire  pour 
contenir  la  cage  du  rouage  ,  mais 
dont  les  bords  foient  de  deux  bons 
pouces  au-defïbus ,  quand  il  eft  atta* 
ché  dedans- 
Quand  le  rcflbrt  du  barillet   eft 
monté ,  on  arrête  le  mouvement  pa*. 
le  moyen  d'un  tourniquet  R ,  cocn.<^ 
pofé  d'une  petite  lame  de    cuivre 
qui  fait  r^flbrt  fur  la  platine  &  Qu'oit 
fait  tourner  avec  un  bouton  placé 
cn-dcfibus.  Cette  pièce  a  une  partîq 
rekvée  d'équerre  eti^f,  &qiiieiwre* 
dans  les  dents  de  la 'roue   £*;;î-w© 
U  fait  reculée.,  quand  on  eft  wprêç 
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à  plonger  la  machine  dans  l'eau  : 
ainfi  un  récipient  à  bouton  creux 
de  trois  pouces  &  demi  de  diamètre 
for  quatre  pouces  de  hauteur  au- 
deflbus  du  bouton  ,  fera  très  -  bon 
pour  cet  ufage.  * 

Quand  vous  plongerez  cette  ma- 
chine ,  vous  tiendrez  le  récipient  par 
fon  bouton,  &  vous  le  ferez  defccndre 
perpendiculairement  &  doucement 
dans  Teau  ,  afin  que  l'air  qu'il  con- 
tient n  en  puiflè  pas  ibrtir  ^  &  qu'il  em- 
pêche que  le  rouage  ne  fe  mouille  :  fi 
vous  avez  un  valc  de  cryftal  qui  puiflô 
feulement  contenir  dix  à  douze  pintes 
d'eau  V  vous  vous  en  Ter  virez  ,  plutôt 
que  d'un  feau  ou  de  tout  autre  vaif- 
feau  opaque. 

Cinquième  Expérience. 

Servez- vous  pour  cette  Expérien- 
ce ,  de  la  machine  de  compreffion  que  ^  i- 
j'ai  décrite,  dans  la  fuite  des  Avis  îur  n,  ^falonN 
k  dixième  Leçon  ,  pages  9  &  fuiv.  En  Artîcie  1 1/ 
attachant  fur  la  vis  qui  eft  au  centre  ^^•-'^-  ^'^' 
de  la  platine  >  une  fonnette  de  bureau^ 
montée  de  manière  qu  elle  puiiTe  fon- 
ner ,  quand  on  agitera  un  peu  la  ma-^ 
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chine  :  celle  dont  je  me  fers,  &  qtri 
cft  rcpréfentée  parla  Fig.  2,  eft  fut- 
pendue  par  des    fils  de  foie  ou  de 
laiton  tendus  entre  les  deux  branchés 
d'une  fourchette  de  métal  y  qui  doi- 
vent être  ;un  peu  roides.    La  partie 
d'en-bas ,  d*oii  partent  les  deux  bran- 
ches, &  qui  eft  circulaire  ,  a  dix-» 
huit  lignes  de  diamètre,  avec  un  trou 
taraudé  au  milieu^  pour  entrerTur  la 
vis  de  la  machine  de  compreiEon ,  8>C 
elle  eft  élevée  &  rivée  fur  une  ba£e 
de  cuivre  ou  de  plomb  tournée ,  qui  a 
un  peu  plus  de  largeur  qu'elle  ,  fie 
cinq  à  fîx  lignes  d  epaiflfeur  i  ce  qui 
fait  que  cette  petite  machine  fe  tient 
droite  fur  les  tablettes  où  on  la  pofc, 
quand  elle  ne  fert  point. 

Vous  ferez  cette  expérience ,  au- 
tant que  vous  le  pourrez ,  dans  un 
lieu  clos  &  éloigné  du  bruit  ;  vous  ^ 
commencerez  par  condenfer  Tair  for- 
tement ,  après  quoi  vous  ferez  fon-* 
ner,  en  vous  reculant  peu-à-peudes 
auditeurs ,  jufqu'à  ce  qu'ils  entendent 
à  peine  la  fonnette  -,  alors,  fans  chan- 
ger de  place  ,  vous  laiflerez  fortîr 
l'air  condenfé  ^  &  le  fon  que  Toit 
cntendoit  encore  un  peu ,  ne  s'en- 
tendra 
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tendra  plus  du  tout;  vous  pourrez  faire 
rexpérience  deFautrc  feçon,  c*eft-à- 
dire  ^  en  faifant  obferver  qu'on  entend^ 
dilKndcment  à  une  certaine  diftancc 
avec  Tair  condenfé, le  fbn qu'on  n  en- 
tendoitpluslorfqu'ilné  rétoit  pas  en- 
tore.         '  •  '  ^  * 

Le  Porte- voîx  dont  il  eft  fait  men- 
tion à  la  fuite  de  la  cinquième  Ex- 
D^encc  j  eft  un  ouvrage  de  Fer- 
blantier ;  on  peut  le  faire  de  telle 
grandeur  qu'on  voudra  ,  plus  il  fera 
long  ,  avec  une  largeur  proportion- 
née ,  plus  fbn  effet  fera  grand  j  mais 
à  médire  qu'on  augmente  fès  dimen- 
fions ,  il  devient  plus  cmbarraffant  Se 
moins  maniable  j  les  miens  ont  cinq 
pieds  de  longueur,  &  leur  plus  grand 
évafement  efl  de  quatorze  pouces  j 
yoycz  la  Fig-  3.  -^  y  «ft  une  embou- 
chure ovale  ^  qui  a  dix-huit  à  vingt 
lignes  dans  fon  pflûs  grand  diamètre  i 
immédiatement  âu-déflbus ,  eft  un 
étranglement  qui  eft  rond,  &  qui 
n'a  que  neuf  à  dix  lignes  ;  après  cela , 
rinftrument  prend  vingt  lignes  de 
diamètre,  &  augmente  *  peu- à-peu 
jufqu'à  trois- pouces  fur  les  trois  pre-i' 
miers  pieds. de  Ssl  longueur  ;  enfin 

TomélII.  ,  E 
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l^évâtfempju  4£y  ienc  plusfenfîble  &Cr  £uit 
une  courbe  ^C^^quejea'ai  aârefn* 
xt  à  àucuiie  loix. 

L'ouvrier  pourra  faire. les  trol$ 
premiers  jwiçds  du  porte-voix  de  qua- 
t^  {4fice$  i^qudécs  bout-à<;bQUt  les 
unes  dès  autres  avec   (les    cordon^ 

2ui  Ijbrvirant  d'ornement  ;  ^.U:  kcfi:c 
îÉpra  ayec  d€;s  zones  jplfjs. étroites  > 
ibudées  &  ornées  de  meôie  ;  oc  H  Yopi 
veut  que  rinftrument  tiephc  moînâ 
.  de  place  en  hauteur  on  pourra  le 
couper  eu  £  r  &  faire  la  pièce  d'ea- 
hsm  longue  comme  ^  C^».a|ars'étaac 
paflee  par-dedans  celle  d'en-bas  ,  8c 
Icant  lirée  u&peubrufquement,  elle 
s'arrêtera  çn  ]B£,  pour  le  temps  pea- 
dam  kquel^  on  fera  ufage  de  rinllru-. 
m^  j  après  quoi ,  enapptiyant  deiTus 
debaiK  en  bas/ on  la  fera  defcen* 
dre:  &  fi  Ton  vouloit  qu'eUe  ne  pût 
jamais  lôrtir  çoutà*f^it  ^on  pourroic 
Ven  empêcher  >  en  iovulant  vers  le 
kAut  un  ccrcleplat  comme  F  j  un  peu 
plus  4arg9  que  l'ouverture  de  la  pièce 
«n£, 

:  Il  faiûiT  recommander  au  Ferblan- 
tier de  jrfaner  les  feuilles  qu'il  em- 
ploiera à  çonAruire  k  porte  -  voix  ^ 
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non  iaïkment' parce  qu'il  fera  pbis 
propre  &  moins  rojec  à  iè  fàlir ,  mais 
parc€  que  Le  métal  en  deviendra  plus 
roide  &  plus  élafti^i^ ,  qualité  qui 
coQtribuc  beaucoup  a  l'câec  de  cecin& 
trument. 

Pour  donner  une  idée  de  Torgane 
de  Touîe  &  de  Tes  fonâions ,  il  fau* 
droit  £e  procurer  une  oreille  artificielle 
en  cire  ou  quelque  autre  madère ,  dont 
les  différentes  parties  puilènt  fe  Tépar 
rer  &  s'ouvrir  ;  il  y  a  aflèz  ibuyent. 
dans  les  grandes  villes ,  comme  Paris» 
Londres,  &c.  des  gens  inftruits  Se 
adroits  qui  préparent  de  ces  pièces  imi- 
tées d'après  les  diilèâions  anatomi- 
ques  y  &  qui  veulent  bien  »  moyennant 
iMie  certaine  rétribution  ^  en  céder  aux 
perfonnes  qui  en  ont  be£>in. 

Il  s'en  faut  bkn  que  les  cornets 
acouâiques  rendent  aut<ant  de  fervice 
auxperfonnesqui  n'entendeotpas  bien 
que  les  lunettes  à  celles  qui  ont  la  vue 
affoiblie  ;  cependant  il  faut  faire  con- 
noître  cet  inftrument  &  montrer  com- 
ment on  s'en  £ert. 

G ,  Fîg.  4.  eft  un  entonnoir  para- 
bolique ^  ou  à-peu-près  j  qui  a  deux 
pouces  &  demi  d'ouverture ,  &  au  fond 

Eij 
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duquel  eft  un  trou  rond  de  fept  à  hiiît 
lignés  de  diamètre  ;  fur  les  bords  de  ce 
trou  en- dehors  eft  foudée  une  virole 
longue  de  fix  à  fepc  lignes,  un  peu  en 
dépouille  >  pour  entrer  juftc  &  à  frot- 
tement dans  le  bout  recourbé  du  ca- 
nal -ffi  ;  ces  deux  pièces  féparées ,  fe 
portent  dans  la  poche  ,  &  quand  on 
en  veut  faire  ulage  ^  oh  les  Joint ,  & 
Ton  place  le  bout  ffau  bord  du  canal 
auditif,  en  tournant  louvercure  de 
l'entonnoir  vis-à-vis  la  perfonne  qui 
parle  &  qu'on  veut  entendre. 

Ordinairement  on  fait  les  cornets 
acouftiques  avec  du  ferblanc  ou  avec 
des  feuilles  de  laiton  proprement  pla- 
nées ;  on  les  peut  également  faire  d'ar- 
gent ;  on  les  pourroit  auffi  tourner  en 
buis  &  en  ivoire,  &c.  mais  de  quelque  ' 
matière  qu'on  les  faflc,  il  faut  avoir 
foin  que  la  furface  intérieure  foit  dure, 
régulière  &  bien  polie. 

Sixième  Expérience. 

Le  fonometre  eft  affez  bien  repréfen- 

L  f 'ô  N    ?^^^^^  '^  figure  qui  eft  citée  en  marge; 

u^scdion.  je  vais  indiquer  ig  quelques  change- 

i'i^\^'  ^^'  ments  à  faire  dans  la  préparation  de 
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J^expéricnce  ,  &  quelques  éclaîrciflc- 
mens  dont  on  pourroic  avoir  befoin. 

Les  pièces  qui  doivent  former  les 
quatre  côtés  de  la  caifle  auront  trois 
pouces  8c  demi  de  hauteur,  &  avant 
]de  les  aflemblcr.  Ton  y  fera  deux  feuiir 
lures ,  Tune  pour  mettre  le  fond  qui 
affleurera  &  l'autre  un  peu  plus  creufç, 
pour  recevoir  la  tablette  de  fapin  qui 
lait  le  deflus  de  Tinftrument,  &  qui 
doit  laiffer  au-delfus  d'elle  un  rebord 
qui  çxcède  d'une  bonne  ligne  :  fur  cer^ 
rebord  fera  collé  un  cadre  formé  avec 
quatre  régies  minces  &  larges  de 
neuf  à  dix  lignes,  orné  en -dehors 
d'un  petit  quarré  &  d'un  quart  de 
rond  &  dont  le  bord  intérieur  avance 
de  deux  lignes  fur  la  largeur  de  la  table, 
pour  former  une  coulifle  entr'elle  & 
lui.         /  '   ' 

Chaque  côté  lohg  du  cadre ,  dans 
la  partie  comprifè  entre  les  deux  che- 
valets fixes  ,  fera  peint  en  blanc  8c 
divifé  par  cinq  lignes  ,  dont  une 
marquera  la  moitié  de  la  longueur , 
une  féconde  rnarquera  les  deux  tiers , 
celle  d'après  ,  les  trois  quarts ,  la  fui- 
vante  les  | ,  8c  la  dernière  les  •^.  Voyez 
^  f^g  5  qui  repréfente  le  deffus  du 

Eiij       ^ 
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fonamctrc.  Ccft  vis-à-vis  de  ccsdîvî*- 
fions  qu'il  feut  placer  le  chevalet  mo- 
ufle ,  quand  on  appuie  avec  le  bout  du 
dbîgt  ftir  Tune  des  deux  cordes,  pour 
la  mettre  dails  le  rapport  d'un  à  deux  , 
de  deux  à  trois  r  detroisà  quatre ,  &c» 
avec  l'autre  dont  la  longueur  demeure 
entière^ 

Au  lieu  de  cordes,  à  violon  ,  J'rf 
reconnu  qu'il  valtoît  mieux  employer 
-des  cordes  de  laiton,  telles  que  celles 
'^'on  met  aux  clavecins  ;  les  Clia- 
cailliers  en  vendent  de  toutes  gro£^ 
fcurs ,  il  faut  en  prendre  du  même  nu- 
méro pour  en  faire  deux  femblables, 
&  qu'elles  foient  affez  fortes  pour 
fbuffrir ,  fans  fe  caflfer ,  une  tenfîon 
égale  à  dix  ou  douze  livres.  Vous  en 
mettrez  avec  ces  deux -là  une  troH 
ficme  qui  fera  un  peu  plus  groflfe  ou 
plus  fine ,  pour  faire  voir  qu'avec  le 
même  degré  detenfiôn  &  la  même 
longueur ,  elle  rend  un  fon  plus  grave 
ou  plus  aigu  que  les  autres  ,  &  vous 
placerez  celle-ci  entre  les  deux  pre-  * 
mieres. 

Les  trois  cordes  s'attachent  d'une 
part  à  trois  leviers  angulaires  dont 
je  vafs  parler ,  &  qui  font  placés 
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ii  Tud  des  bouts  dé  rinftrumcnt,  éRfei 
font  tçnàcfcs  pat  des  chçrHIes  fetn- 
Habics  à  téfi^cs  des  violons  ,  <jtiî 
tournent  à  frottement  dut  à  Tâtr- 
tre  extrémtté.^  Vbu*  aurez  fojn  àt 
recuire  la  paftfc  de  la  corde '<îtir  paiîè 
dans  rœil  qoî  eft  an  bout  de  inft 
levier ,  &  que  l'on  tortiile  cnfiihe , 
afin  qu*elltrne  caffc  p0int  ,  quatid 
Vous  viendrez  k  la  tendre  forfctnenfc 

Les  trois  leviers  atjgâ!$ircs,  cmirmè 
C ,  ont  deu^bns  égaU}^  i'dtJxït  châcuri 
a  deux  pouces' de  faingùètar,  avecuft 
tron  fraifé  au  bout  ;  i\s  ont  à  îeirf 
angle  ,  qui  èft  arrondî\y  tin  moyeti 
âflez  long  ,  poun  qu'jj  y  ait  d'uiji 
levier  à  \%itrc  \z  àiVtMcc  d'^tin  Bon 
pouce  :  fis  font*totts  Iw'cris  éijiHés  fej^ 
un  mêrae  axe>  qui  éft  dt  fer,  avec  un 
qjuarré  à  chaque  bout,  pour  être  prié 
par  deux  petites  cquerres  attachées 
Avec  des  vis  au  bout  du  fonomctrc* 
H  faut  que  le  bras  du  levier  auquel 
on  attacne  la  corde,  fbît  un  peu  plus 
bas  que  Taréte  du  chevalet  fixe. 

Ces  kviers  ,  avec  leurs  moyeux, 

Jpeuvent  être  coulés  en  cuivre  d'unç 
eule  pièce  chacun  ;  alors  il  faut  avoir 
foin  de  battre  à  froid  les  branches, 

E  iv 
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pour  leur  donner  de  laroideur;fînotl 
on  les  découpera  dans. une  plaque 
de  laiton ,  &  Ton  percera  vers  Tai^^e  , 
uu  trou  pour  les  foudèr  Xur  uo 
c^nqn  tournç  ,  dç  longueur  .  coa^ 
Venable,  &  l'on  écroùir^.  Tes  bran •• 
ches  avant  de  les  limer. 

Le  chevalet  mobile  eft  un  prifmc 
"triangulaire  recSkangle  avec  deux  lan-|- 

t'  uette5 à  fa  b^e,.pouf  entrer  aani 
es  rainures  praitiquées  wtre  les  grands 
côtés  du  cadre  &  la  table  de  lapin  ; 
îl  faut  qu'il  glîiîe  aifément  d'un  bout  à 
Tautre  du  fonometre ,  &  que  fon  arête 
foit  à  deux  lignes  audeÛbus  des  cordes» 
.  Il  faut  enrjre  qu»»  cet  inftrument 
foit  aflbrti  a'un  certain  nombre,  iç 
poids  égaux  3  qui  puiffent  s'appliquer 
commodément  aux  leviers  angjuîaî- 
res,  pour  produire  fur  les;  cordes  des 
degrés  de  tenfîon  connus.  Je  les  fais 
ordinairement  dfune  livre  chacun,' 
&  je  les  enfile  fur  des  lames  de  mé- 
tal, terminées  par  en-haut  en  crochet, 
comrae'iV,  pour  s'attacher  aux  bras  des 
leviers.  Voici  comment  je  les  prépare. 
Dans  un  moule  de  bois  ,  ou  de 
/able  »  je  ccfile  un  peu  plus  d'une 
livre  de  plomb  qui  me  donne  une. 
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molette  cylindrique  dont  le  diamètre 
a  dix-huic  lignes  ;  &,  pour  n'àyoir  pas 
3a  peine  de  la  percer ,  .j'arrête  an 
fond  &  au  milieu  du  nioule^  une  lame 
de  bois  qui  Vélève  perpcndiculai- 
Vement  jufqu*à  la  hautçur  du  bord.' 
Quand  le  métal  eft  refroidi  ,  je  fais 
paflèr  une  lame.. de  fera  la. place  de 
celle  de  bois  ,  &  je  forge  un  peu  la 
pièce  deffus ,  dm  que  cette  rainure 
a  jour  s'unifie  également  par -tout; 
gprès  quoi  je  lime  les  deux  faces  ic 
le  pourtour,  jufqua  ce  que  la  mo- 
lette pdfe  cxaâ:cment  une  livre  ;  erî 
procédant  ainfi,  j  ca  fais  treize  fem-» 
Diables. 

•  Je  prépare  enfuite .  deux  [amcs  de 
fer  à  crochets  ,  longiiic;s  de  dix  pou-n 
ces,  fur  lefquélles  nies  jnolçttes  puif^ 
fent  s'enfiler  aifémént  -^  j'en  rjrc  une 
au  bout  d'en  bas.de  chacune  de  ces 
lames  ,  ayant  foin  de. diminuer  fur 
le  plomb  ,  le  poids  du  fer  auquel  je 
le  joins-,  avec  cet  aflorcimcnt,  je  puis 
teiidre  deux  cordes  avfsc  des  poids 
qui  foieht  entr'eux  comme  quatre 
à  neuf,  &  faire  voir  que  les  t9ns 
qui  en  rëfultent  (  fi  les  cordes  font 
temblabks  d'ailleurs}   forment. cet 
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mifFcment  de  la  corde  qui  en  eft  char- 

Des  Vtnts. 

A  Toccafiôn  de  ce  que  Ton  peut 

;dîre  dans  une  Ecole  de  PhyGque  ^  far 

jes  vents ,  il  faudrait  avoir  en  modèle 

.quelques-unes  au  moins  des  machines 

^qui  fervent  à  en  faire  connokre  la  di- 

Tedion   §c  la  force  -,  en  voici  deux 

.qu'on  peut  faire  aifcment  &  qui  n'exi?* 

^nt  pas  une  grande  dépenfc. 

/  P  fy  Eig.  6.  eft  iine  planche  chan* 

tournée  &  bien  unie ,.  qui  a  environ 

•vingt  pouces  de  hauteur  V  &  huit 

•pouces  au  plus  large ,  fur  laquelle 

pji  a  peint  un  cadran  des  vents  $ 

jÇftte  planche  eft  trayerfée  au  cen- 

^tfTC  .du  cadran  j  par  Taxe  4*une  raue 

,^ui  a  trois  pouces  &  demi  de  diar 

jHietre  ,  &  qui  eft  ibutenue  par  un 

çoa-,  une  ancre  roue  r  à  chevilles  > 

&  de  même  grandeur,  s*engraine  dans 

la  première  ,  &  fait  tourner  une  ai- 

2uille  s ,  qui  parcourt  le  cadran-  Les 

3ents  de  ces  deux  roues  ne  font  point 

jafTujetties  à  un  certain  nombre,  mais 

il  faut  qu'elles  en  aient  autant  l'ijnp 

^^  que  l'autre;  dans  le  modèle  que  je 
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décris,  elles  en  ont  chacune  quarante* 
fix. 

La  tige  de  la  roue  r^  qui  eft  ver- 
ticale ,  a  par  en  -  bas  un  pivot  qui 
tourne  librement  dans  une  petite 
platine  de  cuivre  attachée  fur  la 
traverfe  T  r ,  &  elle  eft  prife  au-deflus 
de  la  roue  par  un  coq  qui  l'em- 
pêche de  remonter;  elle  eft  limée 
quarrément  par  le  bout  d'en-haut  9 
&  elle  reçoit  une  autre  tige  au  bout 
de  laquelle  eft  fixée  une  girouette  ; 
il  eft  aifé  de  voir  que  quand  la 
girouette  tourne  elle  mené  la  roue  r, 
oui  fait  faire  à  la  roue  q  autant 
de  révolutions  quelle  en  fait  elle- 
même  ,  Taiguille  Sj  montée  fur  un" 
Î^etit  canon  qui  fait  refTort ,  eft  placée 
ur  le  bout  de  Taxe  qui  déborde  un 
peu  le  cadran,  elle  fait  par  ce  moyen 
autant  de  tours  que  la  girouette ,  & 
indique  fur  le  cadran  ,  les  différentes 
dircàions  du  vent  fur  Thorifon^quand  ' 
la  machine  eft  faite  en  grand ,  Se 
que  la  girouette  eft  expofée  en  plein  ^ 
air.  * 

La  machine  que  je  viens  de  dé-  • 
crire ,  fert  à  indiquer  les  difierentes 
^'dirciaions  du  vent  5   en  voici  une 
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qui  en  pourra  faire  connoître  la  force  t 
A  a ,  Fig.  7.  cft'ûnc  planche  qui  a  un 
pied  en  quarré  ;  la  tige  JE^^  au  bout 
de  la^ueik  eUe  eft  ^tachée  par  le 
milieu ,  cil  auffi  quarrée  *,  elle  encre  & 
glifle  librement  dans  une  boke  longue 
C  j  qui  eft  fermé;  en  D  ;  entre  le  bouc 
de  la  cige  iB  &  le  fond  £>  y  eft  un^reflbrc 
à  boudin ,  qui  cède  quand  on  pouiXe 
la  planche  \  &  afin  qu'on  ait  le  temps 
de  voir  de  combien  Je  reilbrt  a  été 
plié  par  le  degré  de  force  avec  le- 

2^el  la  planche  a  été  pouflëe^  un 
es  côtés  de  V^e  B  ,  eft  tailla 
en  crémaillère i  &  chaque  dent,  en 
entrant  dans  la  bcHte  »  fouleve  une 
petite  bride  à  refTort  foible,  qui  re- 
tombe aufll-tôt  &  Tempêche  de  reve- 
nir \  de  forte  qu'on  peut  vw  tout 
à  ion  ai(ë  par  le  nombre  dés  dents 
qui  font. entrées,  ou  par  des  marques 
faites  fur  un  des  cotés  de  k  tige  , 
de  combien  la  planche  a  cédé  à  la 
force  impulfivc  qu'on  a  fait  agir  fur 
elle. 

Pour  évaluer  par  des  poids  con-. 
nus  cette  force  impulfivc,  on  tien- 
dra  la  boite    &;   la  tige  dans  une 
iituauon  verticale  «  pL  l'on  pkcera 
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fqr  U  pl^ncheTucccflîvèment  dê$  poids 

qiïi  irôiit  eïi  augiticntant,  comme  les 

nom^bres  xtacurels  i  ^^  2 ,  j ,  4 ,  $ ,  &c, 

8ç  en  marquant  par  un  chiffre ,  fur  un 

3es  côtés  de  la  tige  Tendroit  qui  Té- 

pondr;i  alors  à  rentrée  dç  la  boîte  î 

ûùând  cette  graduation  fera!  faite  ^  fî 

n>n  tient  cette  machine  à  la  niain  , 

fte  flianierfc  que  la  face  antérieure  de 

la  planche  ît  préfénte  perpendicu- 

îaîrcmént  àla  direâion  dû  vent  j  on' 

Pourra  eftimer  fa  force  aéluelle ,  paç 

ft  chiffre  qui  fefa  arrivé  au  bord  de  la 

boîte. 

Le  reffint  à  boudin  fera  fait  arec 
un  fil  d'acier  tourné  en  tire-bourre  , 
i£c  il  faudra  j^u'il  {bit  Êcempé  ,  afin 
qu'il  confèrve  plus  long-temps  fon 
degré  d'âailicàé  ;r:ia  i>oice  fc  feri 
de  deux  pièces  ,  dans  chacune  def- 
quelles  on  créaièrâ  de  quoi  loger  la 
moitié  du  quarré  de  la  tige  ,  &  qlifc 
f<Mi  collera  erifiîîte  à  pl^t  joint,  avec 
un  lien  de  métal ,  &  Vim  veut ,  au 
bout  qui  reçoit  la  tige  :  k  fond ,  que 
Ton  -Collera  à  feuillue  en  d  j  fuf- 
iira  pour  af&per  la  jonâion  des  deux 
pièces. 
Cette  machine  ne  mefurera  point 
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avec  une  grande  préciCon  ,  la  for  Ql 
haucUc  du  vent  y  mais  comme  cet 
force  varie  elle-même  d'un  inftant 
Vautre ,  on  peut  fe  contenter  d'un  11 
peu-près, 

:   Dans  uhe  Ecole  publique, il  ferc 
tres-convenable  de  montrer  en  mod  J 
les  quelques-unes  des  machines  utile ^ 
que  le  vent  fait  mouvoin  Lé  mouliii*! 
à  quatre  ailes  venicales  ,  le  moulin  1 
^   la   Polonoifc  ,  les   ventillateurs ,  ' 
quelques  efpcçes   de  bâtiments  de 
tter,&c. 


.AVIS 

Conccmam  la  Dovzjsme  Leçon ^ 
Première  'Expérience. 


I 


^'*'**'**^  L^  u  I  v  E  2  pour  la  manipulation  de 
lîçoM.  cette  expérience ,  tout  ce  qui^eftin- 
L  scftioii.  diqué  dans  l'endroit  cité  en  marge  ; 
&  pour  les  drc^ues  qu'il  faut  y 
employer  j  çonfultez  fur  chacune , 
la  ieconde  partie  de  cet  Ouvrage  ^ 
Tome  L 

Seconde 


ju.  n  3 


fa 


Sun  LES  EXPÉniENGES.      65 

Seconde  Expérience. 

Dans  cette  Expérience  ,  il  y  a ,.. 

principalement  deux  effets  à  obfcr ver,  ""f^JT" 
La  première  eft , que  leau  commune   l e  ç ô  w. 
augmente  d'un  ^  en  volume  5  lorA    Yi?'°"' 
-ju  étant  froide  comme  la  glace ,  on  la  e-  2,  '  '^*  '  * 
ait  chauffer  juiqu'à  ce  qu'elle,  corn- 
inence  à.  bouillir  \  le  fécond ,  que  cette 
même  eaa,  lorfqu  elle  n'éft  plus  char- 
gée du  poids  orviinaire  de  i'atmofphc- 
re,  parvient  à  Tébullition  avec  un  der 
gré  de  chaleur  beaucoup  moindre  que 
celui  qui  la  fait  bouillir  dans- l'air  libre.. 
La  manipulation  fera  plus  fimpîe  & 
)lus  aiiée ,  fi  vous  vous  y  prenez  de  • 
a  manière  fuivante.  , 

Çhoifîffez  un  matras  dont  la  boule 
aie  environ  deux  pouces  \  de  diame^ 
ire ,  avec  un  col  gros  comme  le  petit 
(doigt  &  long  de  douze  à  quatorze 
pouces  ;  placez^-le  dans  une  cuvette 
iemplie  de  glace  pilée  >  &  à  côté 
4e  lui  un  vafe  rempli  d'eau  claire  1 
une  demi- heure  après,  prenez  de 
cette  eau  refroidie •  avec  un  cha- 
lumeau de  verre  renflé  au  milieu  >. 
que  vous  emplirez  entièrement  , 
en  afpirant   avec  la   bouche,  ^  -, ,  èç^ 


f! 
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quatre-vingt-cinq  ou  quatrcvingt-fir  s 
Ou  même  un  peu  plus. 

Pour  produire  l'autre  effet,  c'eft^à- 
'dire,pour  faire  voir  qi^'il  ne  faut  qu'une 
très-peiite  chaleur  pour  faire  bouillii; 
de  l'eau  quin'eft  plus  chargée  du  poids 
de  l'atmofçhere,  joignez  au  rédpient 
3e  la  machine  pneumatique  un  fiphon 
de  verre  ^,P/.  IF.Fig.  i  >&  à  ce  fiphod 
îîri  matras  B ,  de.  manière  que  l'air  ne  . 
puiffe  point  paflçr  par  les  jonûions. 
Cela  peut  fe  faire  avec  des  douilles  de 
hiétal,  comme  C,  X?,  qui  s'attachent 
fur  le  verre  avec  du  maftic ,  Tune 
ayant  une  vis  &  l'autre  un  écrou  pour 
la  recevoir,  avec  uu  anneau  de  cuir 
gras  intejipofé.  \     . 

Mettez  de  Tçau  dans  le  matras  juP 
qu'aux  deux  tiers  de  fa  capacité  -,  appli- 
quez le  récipient  à  la  machine  pneu- 
ipatique  j  &  donnez  cina  à  fix.  coups 
de  piflpn  pour  raréfier  l'air  -,  tandis 
que  vous  faites  Agir  le  piftori  j  que 
quelqu'un   porte   une    cafFetieré   E 
pfleine  d'eau  fort  chaude  fous  le  ma- 
rias ,  &  qu'il  l'y  faffe  plonger  à  plu- 
fîeur  reprifes  ,  bientôt  après  ,  l'eau 
bbùillka  fortement  ;  &  fî  vous  feparez 
le  matras  du  fiphon,  vous  ferez  voir 
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guc  cette  eau  verfée  dan^  la  main, 
Xitik  qu'un  peu  plus  tiédc- 

Le  iïphon  dont  il  s*agit  ici  eft  fait 
avec  un  tube  de  verre  un  peu  épais  Ôc 
gros  comme  le  doigt  5  on  le  plie  à  la 
lampe  d'Emailkur  ^  ou  bien  on  fait 
rougir  dans  des  charbons  allumés  l'en* 
droit  qu'il  faut  coud«r ,  comme  je  l'ai 
cnfeigné  Tome  /,  page  216.  Quand 
on  yiue  ces  pièces  les  unes  aux  autres, 
il  faurks  lailîr  par  leurs  viroles ,  fans 
celaoarifqueroit  de  lès  cafTer  ou  de 
détacher. le  maftic.  Pour  donner  plus 
de  pfife  à  la  main,  on  fera  bien  de  limer 
les  viroles  à  pans  par-dehorSf         ,  .  . 

Troijîeme  Expérience. 

La  boîte  cylindrique  de  métal^  dont  1 

il  eft  parlé  dans  la  préparation  de  cette^     x  1 1. 
expérience ,  eft  ce  qu'on  appelle  corn-'  Vscaro». 
munément  la  marmite  y  ou  le  digejieur  PuL  Fig.  ^. 
de  Papin  :  x)n  pput  jEaire  cette  machine 
dans  difterentes  vues  ;  on  peut  la  def- 
tinèr  à  faire  des  expéricncçsi  phyfîr-; 
Ques,  aùi  prouvent  que  Teau  peut, 
séchaufiër  de  beaucoup  'au-delà. du, 
degré  de  cHaleur  qu'elle  peut  prendfje! 
quand  jelle  eft  dans  un  v^iUeau  qui 
communique  avec  l  ai^r ■  Ijbiç  ; .  pu. 
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hkn  on  peut  s*en  fcrvir  comme  d'un 
moyen  pour  cuire  ou  amollir  promp- 
tement  quelque  matière  végétale  ou 
animale  ,  pour  tirer  de  ces  matières 
des  fucs  utiles ,  foit  pour  la  nourriture 
des  animaux  j  foit  pour  le  fervîcc  des 
arts  :  la  première  de  ces  deux  dcfti- 
nations  exige  qut  la  machine  foit  ca- 
pable d'une  trcs-*grande  féfîilance  ; 
avec  une  grandeur  médiocre ,  qui  la 
rende  maniable ,  il  faut  qu'elle  foit 
très-épaiflè  de  métal ,  &  fermée  avec 
des  précautions  qui  mettent  hors 
de  danger  le  Phyfîcien  qui  la  met  ça 
œuvre  &  le  Spedateur  qui  atteild  Ion 
effet.  La  ieçondc  defiination  i  je  veux 
dire  Tufage  économique  qu'on  en 
Voudroit  faire ,  peut  avoir  lieu  arec 
une  machine  de  cetîte  efpèce ,  dont  le 
métal  feroit  moins  épais ,  &  qui  feroîc 
fermée  avec  moins  de  force ,  ayant 
moins  d'effort  à  foutenîr;  elle  aùroit 
pfes  befoîn  d'une  grande  capacité^  &; 
dh  .pourra  la  lui  donner  aux  dépens 
de  ion  épailTeuf .  Comme  il  ne  s'agit 
îti  que  de  Phyfîqiié ,  je  vais  donner  la 
conftruôion  d'un  digefteur>  avec  le- 
dud  on  poprra^  jàns  danger,  pdùfler 
ftrtlèihlâchàictiirdefearr^  jc^rcn^ 
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fbie  le  leôeiir  qui  voudra  faire  fervir 
cette  efpècc  de  marmite  à  la  cuifîne, 
ou  dans  les  arts  ^  aux  écrits  que  Papin  a 
publiés  lui-même ,  ou  qui  peu  de  tems 
après  Tont  été  par  d'autres  ;  on  en  trou- 
ve encore  aflèz  aifémcnt  des  exem- 
plaires (  tf }  9  ou  plutôt  à  une  Brochure 
imprimée  en  i76r,à  Clcrmont-Fer- 
rand ,  car  la  Société  des  Belles-Let- 
tres, Sciences  &  Arts  de  cette  ville, 
fous  ce  titre  :  Mémoire  fur  VUJagc  éco* 
nomiquc  du  digejleur  de  Papin  j  éc.  Cet 
ouvrage  cft  celui  de  la  charité,  8e 
dune  fagacité  également  courageufe 
&  éclairée  ;  il  contient  les  efforts  les 
plus  heureux  qu'on  ait  fait  jufqu  à  pré- 
lent  ,  pour  rendre  cette  inventioa 
utile. 

Ledigefteurdont  je  me  fers  depuis 
30  ans  dans  mes  ^Cours  de  Phyfîque  '^ 
Se  avec  lequel  la  c^haleur  de  l'eau  9 
éré  portée  "plufîcurs  fois  jafqu*au  poin^ 
de  laifîer  tondre  Tétamure  întérieurfe 
du  vaiUeau  ;  ce  digefteur ,  dis-)e^  cQ: 

(a)  La  marâtre  éPamoUr  Us  os ,  ôu  de  ftdrè 
cuire  toutes  forus  de  viandes  en  fort  peu  de  itm^ 
Vkjfeu  de  frais,  ffc^  nouFelle  éfitîon  r6vD9& 
augmentée  d'une  devukoiç  Fariie  :  f'^U  >  à 
Âmâerdam,  2688» 
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de  cuivre  jaune  coulé  ;  il  eft  prefîjiic 
cylindrique  ,  c'eft-à-dirc ,  qu'il  va   ui| 
^eu  en  dépouille  de  haut  en  bas  ;  il  ,a 
intérieurement  huit  pouces  de   pro- 
fondeur., fur  quatre  &  un  quart  de 
largeur  ,  &  il  ell  par-tout  épais  dé  fîx 
lignes  avec  un  cordon  A  ,  Fig.  2  ^  qui 
à  fix  à  fept  lignes  de  largeur  9  &  pfei^ 
que  trois  d'épaiflèur  ;  au-deflus  de  ce 
cordon  eft  un  évafenient  B  qui  a  en- 
viron deux  pouces  de  hauteur  :  cette 
partie  étant  beaucoup  plus  mince  que 
le  refte ,  laifle  au  bord  du  digefteur 
prefque  toute  fon  cpailTcur  à  décou- 
vert ,  comme  on  le  peut  voir  en  bb^  par 
la  figure  qui  repréiente  la  coupe  de 
cet  inftrument.  Ce  bord  qui  eft' cou- 
pé bien  droit  >  reçoit  uii  couvercle  C  , 
qui  entre*  en  partie  dans  le  digeftéur  ; 
&  dont  le  cercle  excédent ,  drciTé  de 
piêmefur  le  tour,  s'applique. fur  lui^ 
&  y  eft  retenu  &"preflë  par  une  forte 
vis  Dciud.  •  ; 

:  L4  ,vis^  qui  eft  de  ^ér  ^  z  dix  lignes^ 
3e  diamètre  ,•  elle  éft'  terminée  par' 
yne^  pointe  moufle ,  &  (à  tête ,  qui  eft 
xoride  &  peitëe  diamétrijtlement ,  eft: 
tr;||^erfée  d*iin  levier  dé  même  métat 
qui  a  huit-  à  dix  pouces  de  longueur , 
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aTCcleoucl  ônJa  fait  tourner  ;  foa 
écroit  eu  dan»  uae.piece.de; fer  forgé 
E,  afix  deux!  bouts  de  laquelle  Cçm 
rivés  deux  tirans  /v^j  qni,cmbraflcQ6 
un  cercle  G,  qui  c&  plat>>  avec  deusi 
tourillons  ffoi  comme, lé  doigt  ySm 
lefquels'  ils  tournent»  librement..  Lo 
cerck  &  les  tiransmc  doivent . point 
avoir  moins  que  deux  lignes  &  demie 
d'épaifleur,  &  là  pièce  £"»  environ  un 
pouce  dans  fon  milieu  ;  ùl  largeur  en 
cet  endroit  doit  être  plus  grande 
qu'ailleurs»  afin  qu'elle  ait  june  force 
luffiiànte  autour  de  A'écrou* 

On  fait  pafler  le  digcileur  dans  le 
cercle  G  jufqu'au  cordoa  ^  >  &  on  Ty 
arrête  par  quelques  petites  vis  qui  en 
traverient  répaiffeur ,  &  qui  n'entrent 
que  dune  ligoe  dans  lé  cuivre;  Au. 
i!K>yen  dé  cet  ajuftement ,  on  peut 
prcflèr  tant  qu'on  veut  le  couvercle  £*, 
quand  il  eft  en  place  ;  &  lorfque  le 
vaiflfcau  çft  ouvert,  &  qu on  veut 
fouiller  dedans ,  bu  y  placer  quelque 
chofe,  on  fait  tourner  fur  les  touril- 
lons du  cercle  G,  les  deux  tirans  qui 
portent  la  picco  E  avec  la  vis  ;  alors 
rien  ne  fait  obft^icle.  .  : 

On  peut  chauffer  le  digéfteur,  te 
Tome  m  G 
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anrângeont  itatoat'  de  hiLquelqiacs 
bpqiies. placées  (de  chaaonp  ^  iàvec  ua 
incefTalle  d^ùn  pouce  |  (pour  mectni 
dpcharboytiatt^méi  mm  deU  ie  £%a 
bîeii  plm  (K^oiinadément  ^  v&  avsec 
labuis  dcfe»3jfi'l'0n  idn^^lardépcofè 
d'bn.fouraeda  ounme  ^i^^  Ccil  >tai 
c^lm^Deicfièuk  ^rraé  avcc^es^onilies 
de  £ktt  câlçi^  ^&mb}ées  à  dkras' 
rivé&  ^  avec  un  fond  li  cpài  a  la  ibrme 
d'un  entonnoir 5  &dont  le  botx;  cermî*^ 
né  par  une  TÎrote  de  dix-buîtlignesde 
diamiètre  ^  ie^  ferme  smc  un  courer*» 
cle  qui  a  beaucoup  de  frotceffisnt,  au 
qui  s'akaohe  comme  ceuic  àts  inariërs  ; 
ee  couvercle  peut^tre»ornéd'iiabau.^ 
ton  de  enivre  fondu  Se  tourné  en  cnl-> 
dc4ainpe. 

Le  ccftps  àxL  fomncmi  doit  avoir  iisp 
fbnpoanour&àrapditie  kiférieiiise^ 
phmeurs^trôuiyporur  dôÊnnef  de  V^î^ 
aùxidiaârboifô  atiomés^à  dètix  pouces 
aa^effusdu  fond,  en  K>  pareMWrtpfc^ 
cft  une  grflle  ftmfeiable  à  celle  d'urt 
réchaud  ordioidôre  ;,  &;  à  fafPdillc  dîTi 
t»nce*au*de({ù$  de  cette  gnilk ,  comme 
en  L^  font  attachés  ^ans  la  t61e  ^  tuofs 
mantonnets  de  fer  /,  /,  for  leJijuels 
•n  pôi&  le  ^%d):eur  ,  afin  K^ttily  ait 


an^dSous  &  autow  ée  lui  un  èfpace 
pour  le  charboa  aHùnié.  La  é()ndre 
tombe  éstm  ^cMotmôir-  Ifôc^cytâiét 
^uand  oû  oce  k  couvarde. 

Lç  réchaud  charge  du  éigeftepr  ,<ft 
contenu  dans  çne  cu^t  de  fer  fbfgé^ 
compofëe  ide  trois  cercles  iparallètes^ 
ËiTcgr ,  éeust  aux  Ç9ctréiiiî6és&  ûà  au 
mîtteu  de  fa  hauteur  9  aHèmUés  avec 
trois  «montants  tournés^eh  confoies  par 
en*bas»  avec  un  écarcement  fuffifanc , 
pour  empêcher  ^[fue  la  machine  ne  fe 
remrerfè  facilement:  Les  cerâc^s  (fc 
les  moatams  ibnc  entaillée  4  •  deml^ 
épaiilèur.les  uns  dans  ies  autres  ,  & 
arr&és  asrec  Àts  dous  liyés^  tant  ea* 
fcmble  que  for  la  rôle,  -  ^ 

Ce  qu'il  y  a  de  mieux  à  £a1i«3'<'eA 
it  préparer  un  niôdde.en  bois  pour 
Étire  couler  fe'djgefteur  eh  cuivre! 
faune,  &  de  le  tourner  e«fui«?é  Jj^àr- 
dedans.  Se  après <sefôpar-âtshbFS.  Mâis^ 
eomme  cette  pièce  iera  fort  péfante, 
il  faudra  ^ue  k  tour  fok  bien  fôtidev 
8c  que  la  piepe  libit  menée  par  une 
corde  (ans  un  &  une  gratlde  roué  :  fî 
ïouvrier  n'étoit  poi«t  outillé -ou:âflê»' 
habile  pour  tourner  la  pièce  en -de- 
dans ,  i(^androit  i^oir  recours  à  lin 

Gij 
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abift^ri  en  fuivantcc  que  j'ai  enfei* 
gné  au»  fujec.de  la  machine  pneuma- 
tiqac.(a)  ,  &  difpofêr  trois  couteaux 
en  forme  de  rayons  au  bout  de  la 
iioix,'J)our  nettoyer  le  fond.  De  quel- 
que manière  qu'on  s'y  prenne,  il  faut* 
que  le  dedans  du  dige&eur  foit  bien 
net  6ç  bien  uni  y  &  que  le  bord  bbj  qui: 
eft  au  fond  de  laipartieiévafée,  ioit 
bien  drefle.  Quant  au  dehors  de  la 
pièce  on  la  tournera  fans  aucune  diffi* 
çulçé;  il  ne^'agjiîa  pour  cela  que  de 
la  monter,  fur  un  c)dindre  de  bois  , 
garni  d^une  poulie  »  &  de  la  biea 
centrer  entre  deux  pointes.  ; 
.  Le  çopverde  fera  fondu/de  même 
fur  un  modèle  de  bois  tourné,  un  peu  ^ 
creux  eti-déflbus  pour   diminuer  la  ' 
trop  grande  cpaificur  du  cuivre ,  &  un 
peu  convexe  par-deflus,  avec  un  gros 
bouton,  où  Ton  creufera  la  pl^ce  dc^ 
)a  yis.d  :  on  fera  bien  d'étamer  le 
dcflousda*  couvercle  &  tout  Tintéf? 
rieur  du  vaiiTeâ^u,  Si ,  faute  de  Fondeur , 
on  etoit  oWigé  d'employer  dii  cuivre 
ÇU;  table  ^  il  faudroit  choîfir  le  plus» 
4pais>'&  avoir  en  fa  diQ)ofîtion  un 

.  (a)  4vis  fur  I^  X,'  .L^çon,  TOn^  l\^   , 
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babile  Chaudronnier  cjtrt"  Sfic  bien 
manier  la  foucUire  forte;  itfbùderoïc 
fon  cuivre  ,  non  pas  bord  contre 
bord  ,  mais  en  qucues-d'aronde  en- 
taillées de  l'un  dans  1  autre  ;  il  forme- 
roit  ainfî  un  cylindre  creux  qui  auroic 
un  fond ,  &  dix  pouces  au  lieu  de  huit 
de  hauteur  v  il  prendroit  fur  les  deux 
derniers  révafement  B,  &cil  rappor- 
teroit  un  cercle  phit  au  bas  de  cet  éva- 
fement  ,  pour  recevoir  le  couvercle 
il  faudroit  que  le  fond  d'enbas  fût  con- 
vexe en-dedans,  &  oue  le  couvercle  fâc 
renforcé  par  double ,  ou  triple  éoaiC- 
fcur  :  & ,  avec  tout  cela  ,  je  voudroîs 
encore  quelques  cercles  de  fer ,  diftri- 
hués  fur  la  longueur  du  vaifleau. 
«  La  vis  D  doit  avoir  dc^  gros  filets  j 
s'ils  font  quarrés  >  ils  n'en  vaudront 
que  mieux  :  on  commentera  par  af-  ^ 
Umbler  la  pièce  E  avec  l'un  des  deux 
tirans ,  &  Ton  ne  rivera  l'autre  qu'a- 
près avdr  engagé  les  tountlons  du 
cercle  G  dans  les  deux. 

Ccft  un  Serrurier  qui  ^loit  fe  char- 
ger de  faire  le  réchauds  il  commcn- 
cera  par  tourner  fa  tôle  &  la  Joindre  $ 
ou  bien  il  la  fera  préparer  par  un  Fer- 
blantier, qui  faura  cnciire  mieux  que 
i  -  G  iij     '    . 
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luîla  fswLTMry  la  ioÎAdre  8c  ajuftcfr  lê 
c^Quvercle;  d'enbis  :  le  Serrurier  àfuf- 
tçra  À'2iiorA  les  rrois-cerde^  f  enfutte  il 
4brg^ra  &  fonera  Tes  trots  montants  à 
.conicd^s  y  ^fxHl  réglera  fur  un  ix^aoBC 
:Calibii:d  ;  ^fm^  qfiOi  »  il'  entaillera  les 
uns  ^  l€$  wtires  pouc  les  afljbmbler  fie 
les  river  ,  ayant  foin  d'affleurer  les 
xivures  par  dedaps»  afin  que  le  corps 
.du  réchaud  y  entnt  fans  (à)ftacles  ;  il 
pourra  arrêoer  les  trois  montants  (br  la 
tôle  par  trois  vis  qu'il  fera  paflfer  de 
)  ou  4  lignes  en* dedans  du  four- 
jneau,  pour  pofer  la  grille  deiTus;  Scil 
finira  par  placer  les  trois  mantonnets, 
dont  (es  tenons  feront  des  vis  qu'tt 
prendra  par-dehors  avec  d«s  écrous:, 
car  il  faut  qu  on  puiflè  les  ôter  en  cas 
debefoin. 

Quelque  foin  qu*o»  ait  pris  pour 
bien  dreffer  la  partie  du  èouverclc 
qui  doit  s'appliquer  au  bord  bi  de  la 
jrtiirmite>il  faut  encore  mettre  entrç 
Tun  &  l'autre  j.  un  ou  deux  cercles  d  un 
ctrtS^i  HiitVce  &  bien  battu ,  qufon 
aiipf a  mouillé  un  peu  auparavant  ;  au 
défout  de  carton,  on  pourra.employer 

5  ou.  iS  cercles  de  papier  bien  épais  & 
oni  qu'on  aura  mouiàéspareillcmenti 

6  l'on  ^ura  foin  d'entretenir  de  l'eau 


ff <»dc  dans  ia  partie  évaiSe  qt&  fur* 
ffzSo  le  catilyecdc  >  çom  eonibrvc^ 
L'iiumkiité  du  cartoo/  ou  du  papieç^ 
&  ralentir  fe  d^fé  dg  cfa^ip:  damé» 
taà  dans  c^tte  psmt.  . 

Si  te  d^flsiir  cil:  ptéparé  cemmà 
ie  iriens  de  l'eufti^iaer ,  on  pourra  le 
clMidler  à  volonté  fans  craindre  d'act 
ctâ^c^»  car  le  papto*  xmi  le  carton  ÎQr 
lerâofé  finis  k  couvercle  &  brûlera  ^ 
&  doniiera  paâaj^e.  à  la  vapeur ,  hieti 
avaoc.qu'eAe  ifi»  ai&z'  dibtfée  pour 
fstire.crcyer.le  Yaiâèauir  c'eft  ce  mie 
Tapérience  me  fait  voq-  depuc^plus 
de  30  ans.  Mais  y  fi  nelk  eft  faite  de 
cuivre  battu  &  foudé ,  qui  n'a  pas  ordi- 
nairement tant  d'épaiileur ^  ou,  iî  par 
Ïaelque  autre  raifan  ,  L'on  a.  lieu  de 
i  à€&€t  de  ià  iblidité^  on  pourra  ft 
mettre  à  Tabri  des  accidents  eh  pra<*- 
tiqàant  au  couvercle  »  une  eipèce  de 
Ibupape  chargée  d'un  poids  que  la 
vapeur  dilatée  puifle  ibulever  y  avant 
dwe  aâèziforte  pour  Étire  éclater  le 
Vaifleau.:  », 

Peur  cet:  cffei^ ,  on  fera  paflfer  à 
travers  ie  axivercle,  un  bout  de  tuyau 
de  cuivrt  Afj^on  rivera  exaftement; 
ou  que  Ton  ioudera^ cetuyau  n'aura 

Giv 
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que  deux  ou  trois  lignes  de  diamètre 
incérieurément)&  le  bord  de  fou  orifice 
fera  bien  drefle  âcun  peuaigu«  La  fbu< 
pape  A',  (èra^de  métal ^  fa  face  bien 
plane  >  fera   couverte  d'un  anneau 
de  carton  mouillé,  avec  une  pointe 
faillante  au  milieu  pour  entrer  ;dans  le 
tuyau  &  luilcrvirde  guide.  ËUeiJMii 
attachée  à  un  levier  de  fer  o  o,  ouvert 
par  un  bout  en  forme  de  fourchette  ; 
pour  embrafler  le   bouton  du  cou- 
vercle ,  où  eftr  le  centre  de  Gm  jnou- 
vemcnt.  Sun  la  longueur  de  ce  levier 
on  fera  des  entailles  de  trois  en  trois 
lignes ,  pour  placer  à  telle  diilance 
qu'on  voudra ,  une  boucle  qui  portera 
quelque  powis  comme  P.  Il  faut  re^ 
connoître  uhîe  fois  à  quelle  d^iîceil 
faut  mettre  ce  poids ,  pour  biffer  pren- 
dre à  la  marmite  le  degré  de  chaleur 
dont  on  a  beibin  ;  on  aura  foin  de  ne 
le  point  porter  plus  loin ,  afin  que  fi 
la  vapeur  venoit  à  fc  dilater  davan- 
tage, elle  feifît.  jour  par  Jafoupape  ; 
ce  qui  empêchera  qu'elle  ne. rbrife  le 
îraiÉîau  :  la?  fôupape  étant,  près  .du 
couvcfcle ,  fè  trouvera  toujours  dans 
Teau  de  la  partie  évafée ,  & ,  par  ce 
moyen-là^  le. carton,  dont  on  l'aura 
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•couverte,  fera  continuellement  ra- 
fraîchi &  hnmeâé. . 

Quand,  vous  aurez  mi$  ledigefteur 
en  expérience  ,  vous  attendre?^  qu'il 
ait  perdu  la  f^s  grande  partie  de  ùl 
chaleur,  ou  vous  la  lui  ferez  perdre 
en  le  tenant  plongé  dans  un  lèaa 
plein  d'eau  froide,  avant  de  deflèrrer 
•la  vis  :  fans  cette  précaution  ,  vous 
vous  expoferiez  à  quelque  ficheux 
.accident;  caria  vapeur  dilatée  dans 
Je  vaiflèau ,  ne  manqueroît  pas  de 
•feire  (ànter  le  couvercle ,  avec  une 
grande  violence  v  j'ai  vu  en  pareil  cas, 
toute  Teau  fe  réduire  fubitement  en 
une  vapeur  épaillè^,  &  partir  toute àr 
la-  fois  fie  par  une  ièulc  exploâcn. 

Si  Ton  ne  veut  pas  faire  la  dépcnfe 
d'une  grande  machine  telle  que  celle 
dont  >e  viens  de  .donner  lai  çoaidlcuc- 
tion ,  ou  qu'on  ait  befoin  de  faire  Tex- 
périence  plus  promptement  \  comme 
U  convient  le  plus  fouvent  dans  une 
Ecolfe  publique  j  on  pourra  rédUirç 
Tappareil^à  une  poire  creuledc  xtiritrc 
de  trots  ou.qufttre  pouces,  de:  hdJUtéur 
&  épaiâè  de  ^  deux  ou  :  ttoisf  Hgncs  , 
que  Ton  fçra  fondre  fur  un  modèle 
touro^^ii  bois,  &  qu'on achévtra  fur 
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^itcHir,  tant  par-dedans  que  pan-dé'* 
hors.  Cette  poire^fer^cralee  .par  le 
hRïJt  avec  ùabord  bien  dreiffie  à  l'en- 
iitmt  fie  l'ôtcaQgkuTCQtvpoar  recevoir 
nnLCOoviFcle  propre  MsLfùikécomfaac 
cetkii  de  la  grande  iiaairhiiie  :  ce  petk 
raiffe^or  avec  fott  çouvprde ,  firplacera 
idané  un  cadre  de  fer  forgé  tout  d'one 
f  iece  V  diz^  ie&  deor  petits  côtÀ  £b- 
xotkti  plus  larges  au  miiieis;  celui  d'eiï- 
ijÈS^pam  recevoir  la  bafe  de  la  poire, 
celtti  d'en-haut  ;  pour  &rvir  d'écrou  à 
tant  vis  de  preilion  qu  oapourra  ferrer 
arec  ua  kvieir.  /^oy^  /^  Mg.  3. 

Cette  machine  pourra  ib  chauffer 
^ans  un  réchaud  ordinale  ^rempli de 
charbom  allumés  ;  dans  Teipace  d'un 
âon  quant* d'heiure^  les  osxlu  tibia  du 
jiqra^caiFés  eaxm(Dirceau&.gros^oainae 
Icdbigt  >  ièront  parfaitement  amollfs. 

/   Quatrième  j  cinquième  &  Jîxieme 
.  \    .    .      '       Exp^riencfis^ 

Ces  Ixpérieucesjbr  là  qotnfiré  de 
\  itl  cyœleau;  paie  àâ&màtûy  ou  fur  Içis 


^  X  H.     ^jg  qui  fe' jdàffoUicnt  en  «  plus^on  moins 
ï.^'scOiToji.-g^î^fldc  quaaticé  dansïe^ ,  quand  àk 

les  a  faites  pour  la  première  fois,  m. 

ijuaad  il  s'elt  agi  ^ë  ks  v^tââerj^nt'dlft 


SUR  JLBS  EXP^RlHîTCfeS.       8j 

fe  faire  avec  dt  Ycan  diftilléè ,  &  dont 
le  degré  de  chaieiir  fut  mefuré  avec 
exaâkude.:  Mai%  qiiand  il  n'eil  qtktC^ 
àcm  €fa€  de  les  répéter  en  public ,  on 
peut  fe  contenter  d'emplcuyer  d« 
l'eau  bien  claire  &  potable ,  avec  un 
degré  de  chaleur  qui  ne  diffère  pai 
beaucoup  de  celoi  qui  eft  indiqué 
dans  la  Préparation  ^  ks  séfult^s  fe 
x^éfqiteTonc^à-peu*pTès  tels  qu'ils 
Ibnt  éncHocés  :  au  reftc  >  il  Tott  veut 
&  fenrir  d'eau  diftiÛée,  on  trouvera, 
^ans  la  &cbnde  Partie  de  cet  ouvrage , 
:Tome  /,  page  337,  comment  fe  fait 
cette  opération  fur  le  fel  marin ,  le 
falpêtre  &  le  fel  ammoniac.  Voyez  ce 
que  l'en  ai  dit  au  Chap.  I  de  cette 
même  Partie. 

Quant  aux  vaiilèanx  dsa»  leiqoels 
il  convient  de  faire  ces  diâblutions^  les 
plus  commodes  &  les  makis  difpen* 
dieux  font  cesefpèces  de  bdcaâx  dont 
les  Epiciers -Drogitiftes  Se  les-  Apo^ 
ticaires  k  iervetic ,  pour  contenir  Iq$ 
matières  qiii  ne  font  pas^ft^è£reS:à  ^ 
vaporer  ;  on  en  trouve  âei  tont^  g^a» 
dcursi^  choifir  chez  les^F^anctefs»  v 


XII. 
Sepnsme  Expérience.  , .    .       '  j  ^sc%^ Pi, 

Vous  pourrez  çboifir  la  boule  de  s\  '^^^ 
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verre  mince  qu'il  faut  pour  cette 
Expérience  ,  parmi  celles  que  les 
Emailleurs  font  veair  des  Verreries 
pour  conftruirc  des  thermomètres*, 
ou  bien  vous  la  fbuffierez  au  feu  de 
lampe,  ou  vous  la  ferez  (bufflerpar 
un  ouvrier  au  fait  de  cet  arc.  Si  elle 
a  un  peu  plus  de  deux  pouces  de 
diamètre  ,  vous  y  introduirez  une 
goutce  d'eau  équivalente  à  un  globule 
qui  aurait  une  ligne  de  diamètre  \  Se 
?ior$  la. capacité  du  verre  fera  à  la 
folidtté  du  globule  d%au  dans  le  rap- 
port prefcrit  d'environ  14000  à  i  : 
ce  ne  peut  être  qu'un  d-pj^u^prês, 
parce  que  ni  k  boule  de  verre,  ni  le 
petit  volume  d'eau  ne  pourra  fe  me- 
iurcr  exaélement,  leur  figure  n'étant 
pas  rîgôureufemerit  fphcrique,  comme 
0n  le  fuppofe  ;  mais*  Yà-pcu^ris  fuflSt 
en  pareil  cas. 

.  On  fera  bien  d'employer  de  Teau 
ciplorée»  fi  cette  expérience*  fe  fait  en 
publia.;  &  fi  don  veut  que  Teau 
iiit. purgée  d'air  y  (ce  qui  eft  beau- 
coup mieux  )  il  faut  q[u!elle  le ibit nou^ 

•  veltement  ;.car  Jes  liqueurs  idoéa  onà 
ôté  Tair,  le  reprennent  enfuite  peu-à- 

,  peu:  on  purgé  Teau  d'aii*/tn  la  fai- 
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fatit  d'abord  bouillir  un  peu  fur  le 
feu ,  &  en  la  mettant  dans  le  vuide 
iorfqu'elle  cft  à  moitié  refroidie. 

Huitième  Expérience. 

La  petite  poire  creufe  de  cette  Ex:- 

périence  cft  de  cuivre  rouge  ,  elle  a  xn. 
environ  deux  pouces  de  diamètre  :  n\l€t^PL 
on  la  peut  faire  de  deux  pièces ,  dont  lï.  hg.  «. 
Vune  loît  une.calote  hémilphérique  5 
l'autre  ayant  la  forme  d'un  entonnoir  i 
dont  les  bords  foient  drcllës  &  appro- 
priés pours'y  Joindre  à  foudure  forte; 
L orifice^  une  bonne  ligne  de  dia- 
mètre ,  iieft  rebordé  en  dehors,  &  te 
dedans  eft  alaifé  avec  un  équarriflbir 
un  peu  en  dépouille.  Le  petit  bott* 
chon  de  liège  qu'on  y  mer,  eft  bien 
arrondi  &  adouci  à  la  lime ,  x>n  lé 
graifife  avec  un  peu  de  fuif  ;  &  afin 
qu'il  ne  feperde  (fes,  quand  la  vapeur 
le  fait  partir ,  il  eft  attaché  avec  uri  fil 
au  col  de  la  poire,  Foye^J^  Fig,  3.  ^ 
Cette  poire  remplie  d^eaxr  juiqtfan 
tiers  de  la  capacité ,  cft  portée  par 
deux  crGrifiant&^  comme  B\  dont  les 
tiges  font  rcflbrt ,  fur  la  flamme  d*uno 
l^pe  à  eTprit^dc-yin  C^cjuiéft  placée 
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au  xfintre  d*un  peciCvChartot  à  troâr 
WM$D,  tm  il  y  a  un  trou  cixiailaire 
pour,  ià  jreceyoir;  k  chariot  >eft  fait: 
d'une  plaque  de  cuivre  mince  chan- 
tournée .»  cQWtoc  on  k  voit  par  la  - 
Fig.  D  d  :  aux  deux  côtés  de  la  lampe^ 
ientdeiiKtrQUs^Daniés^oo  ^blfings, 
pcoir  plaeer  les  croifiàntis  >  dom:  les  te^ 
nous  £oat.pliuts ,  &  reoemis  6nrde0bi»$ 
par  des§oi;^Hlk^.;mideini-(p0^ce  au^ 
^dàdeces  deux  trous  ^  le. cuivre,  cft 
limé  lood  pour  ^ryir  d'axe  à  deu^c 
FOuesqmQutchdcnoe^uinseligne$d«<( 
àissattFtou  un  peutmoina.  Cimsmt 
d'dles  eft  fmte  d'utte  fiaq^  de  cui^ 
vretouméeiurim  pedtcanon  dedràx 
lignes  de  iom^^ur  qu'on  a  âmdé  ail 
cenire  poiir  lui  iervir  de  moyeu  ;  on 
Ta  évidée  QoAiite  pour  La  rendre  plus 
légère  »  Sd  pour  y    figurgr   quatre 
rayons  lêoes  ideux  roues  fcacit  retemtcss 
fur  leurs:  eâieux  pA  des  goupîUes.  ' 
.    La  partie  .antérieun:  d  du  cfaaniot  • 
eft  entaiJMei^  fourchette»  &  icçotc 
une  roue  jfemhlable  aux  deux  précé- 
dentes »  &;  qui  tour Ae  fur  un  fil  de  -fes  - 
qui  tient  par  les  deux  bmxts  à  la  êuu^ 
chette. 
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E&iar  prendre  oout^  les  me&Fcs  hé- 
teflàires  j^ur  le  i^enére  très  -  mobile  $ 
la  légèreté  de»  pièces^  là  rondeur  ées 
roiues,  ia  dimiAudon  des  frottements i 
fem  autant  de  moyens  qu'on  doit 
eipployer  $:  fc  l'im  «e  doit' poirtt  ou^ 
biier  ^  <K»iid  ^n  le  mât  en  expérience, 
de^^oc^ér  fuir  imetàblè  bien  droîee 
ou  ibitun  pâi*q[ttôt?4H6n  phi  ^  m  de  pré- 
venir p^lesfHrécaurions  cenrenme^ 
les cfadtes^n'îl  pourrok  faire,  ou  JéS 
ebocs  qu^M  powrojt  i^eceveir  en  rei 
cukat.  -  > 

A:  ik>Gca£bâ>  dé  U  feiâitîeme  Éxp^  « 
ri»iÉO ,  jfâiiàit^entiion  d'imfcttiàdhinî  x  1 1. 
tpè8*impoitantes  cjtfon  •fiomméîp(!^è„/'s^^j^^* 
i  /kl  ^  îk  j'ai  lait  coiinoître  le  principe  PULFtg.y. 
de  <bn  mouvement ,  par  un  modèle 
qtt*tifte  iattipe  à  ^prit-de-^viflt  fait 
rfter,  '^Ce  modèle  eft  fuffifainmetit 
décrit,  ta9t  parce  x^ue  j'en  ai  dit^an^ 
la  jw^a  9^^fèiv:  du  Tome  quatrième 
des  Le^mde  PAy^ii^^^juepaf  la  figure 
cai  «ooompagne  la  defeription-v-celâ 
fiiflSt  -pour  ceuK  qui  ne  voudront 
quîentendpe  ja  machifte  &  -fes  èïFctss 
maisii  Tcftc^ud-ques  détâite  à  à|duter 
en  facteur  dt?s  perfennesqui  voudront 
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.    Lft  Figure  citée  en  marge  »  fait  aflc3& 
çoniioûre  Taflèmblaigcdu  bâtis; quant 
aux  ilimenfîonsj  elles  dépendent    de 
celles.  <}u  on    dpnne  à  la   maclime 
mêpiçj  j'aurai  foin  de  les  faire  cou- 
jioitre.  ABjJFlg.  5^  ^ft  un<^  planche  i^ui 
entrera  feuiUijrje  îur  la,  caii&:Auj  Ççrt 
de  réfervpir  à  lapoiQpe)  &  furuquelle 
eft  attaché  i  av^c  qjuatrct  vis ,  un^  fourra 
neau  CZ?  de  laiton  gratté  &  plané ,  qui 
a  5  pouces  de  hauteur  fur  6 1  de  dia- 
inètrc.:  le  fond  qui  çft  percé,  reçoit 
une  lampe  à  eforit-dc-vin  E ,  dont  le 
bord. eft  cr^urc  en  drageoir  j  pour 
loger  une  platine  ronde  F^  garnie  d^ 
trois 'pprt^ r  mèches ,  foudés  à  fou^-» 
dure  tortc  »  ainfî  que  la  virole  ôC  le 
fond  de  4a  cuvette  E.    Sous  octje 
lampe  eft  un  bouchon  à  vis  Cy  qu^on 
ouvre  pour  la  vuider,  quand  ^il  jrcfte  , 
de  r.efprit-de- vin  après  rexpçrieâce. , 
G  )  eft  une  bouilloire  de  laiton  ^\mé't 
qui  entre  de  2  pouces  \  dans  le  four-r 
neau,, &  dont  le  deflus  eft  formé  en 
dôme  ;  le  pourtour  de  cette  pièce  eft 
une  virole  de  3. pouces  |  dehaueeurj 
un  pçu  p}us  large  du  haut  qiue  du 
bas,  &  à  laquelle  pnTçpoulïe  au  de-» 
dans  au  dehors,  un  cordQn.jciiPçuUire 

pour 
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pour  repofer  fur  le  bord  àa  fourneau  5 
le  fond  eft  agraffé  &  ibudé  à  Téuin 
ainii  que  le  deifus  :  il  fçroit  encore 
mieux  que  la  virole  &  le  fondfufrent 
d  une  feule  pièce  de  cuivre  cnaboutie 
par  un  Chaudronnier^  à  laquelle  on 
ibuderoic  un  delTus. 

De  quelque  manière  qu'on  faiîe  la 
bouilloire  j  il  faut  pratiquer  un  trou  au 
centre  du  dôme  &  fouder  en  -  dedans 
ou  en-dehors,  une  rondelle  de  cuivre 
anfli  percée  au  centre  9  .&  taraudée 
pour  fcrvir  d'écrou  à  une  vis ,  gFoflc 
comme  le  petit  doigt.  Cette  vis  i/fcra 
un  bouchon  qui  prelfera  entre  lui  &  la 
bouilloire  ,  un  anneau  de  carton 
mouillé ,  afin  que  ni  l'eau  ni  fa  vapeur 
ne  puiflc  s'échapper  par  cet  endroit. 
Au-deflus  de ,  ce  bouchon  fera  une 
tige  ronde  /,  de  5  à  6  lignes  de  Ion* 
gueur  fur  laquelle  tournera  hbremenc 
un  petit  bout  de  tuyau  K ,  qui  aura  air* 
moins  une  ligne  d'épaiifeùr.  La  partie 
cxcédcnccdela,tige  /,  aura  un  quarré. 
fur  lequel  on  fera  entrer  une  rofette' 
L,  &  après  ce  quarré^  i^n  bout.de  vis 
dont  récrou  fera  :  tourné  fi  Ton  veut 
en  bouton  comme  A/.  . 

.  La  piejcç  N ,  çû  une  cfpçcft  de:  levicf . 

Tome  III.  H 
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plat)  donc  un  bout  eil  caillé  en  crai£^ 
fiint  pourembraâèr  le  tuyau Ky  avec 
deux  petkes.  vis  qui  cournenc  libre- 
ment dans  des  trous  diamécralemenc 
oppofifs  eotr^eux.    L'autre   bouc  eA 
une  palette ,  avec  un  petit  manche  de 
bois  par-deàus;  on  s'en  fert  pour  ap- 
puyer avec  la  main,  un  couffinet  de 
papier  niouiilé  fur  le  bout  du  tuyau 
O  y  quand  il  s'agit  de  déterminer  la 
vapeur  dilatée  à  pafièr  par  le  canal  P. 
Ce  tuyau  O,  eft  couvert  d'une  petite 
plaque  rondeau  centre  de  laquelle  on 
fait  un  trou  d'une  ligne  de  diamètre. 

Le  canal  P;?,  foudé  d'une  part  à  la 
bouilloire ,  &  de  Tautre  au  tuyau  mon* 
tant  Q  q  »  peut  être  fait  de  trois  pièces  ; 
ikvoirP  &/>j  &avec  des  feuilles  de 
laiton  foudées  à  l'écain  >  la  première 
de  4  pouces  de  longueur,  &  la  dernière 
de  i8  à  20  lignes.  Celle  du  milieu 
'dui  porte  cm  robinet  A,  feramiaix& 
ît  fera  plus  facilement  en  cuivre  foa« 
du,  voyez  ce  que  j'ai  dk  fur  la  ma- 
nière &,  percer  &  d'ajufter  les  robi» 
nets  en  parlait  de  la  machine  pneu- 
jnatique.  Tome  IL  La  clef  de  celui-ci 
doit  avoir  7  à  8  Ugnes  de  diamètre  \ 
jCUe  doit  êtîe  percée  iaivanc  ion  axe 
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&  fuîvant  un  de  fcs  rayons  qui  ré* 
ponde  au   can^j^  R  ;   &  afin  que 
rcffort  de  la  v^ur  ne  la  fafle  pas 
ibrrir  de  fa  boîte 5  il  faut  quelle  la 
dépafle  de  quelques  lignes  par  en-bas, 
6c  que  cette  partie  excédente  foit  une 
vis  j  fur  laquelle  <in  entîjéra  une  ron- 
delle mince  avec  un  petit  pied  pour  la 
faire  tourner  avec  la  clef,  &  par-deffus, 
on  viifera  un  opercule  percé  dc  plu- 
fieurs  petits  trous  comme  tm  arrofoii* 
afin  que  la  vapeur  ,   ou  l'e^u  venant 
par  la  clef,  puifïc   paflcr  aîrémcnt. 
Cette  clef  fera  menée  par  une  ma-^ 
nivelle  dont  le-  tnanche  répondra  au 
trcii  r. 

S  y  cft^  iin  canon  de  verrez  un  pça 
épais ,  qui  à  i  pouces  |  de  fiauèeuf  ftif 
î  de  dianâètré,  &  dont  les  bôrtfe  fank 
bfchdreflSs',  il  eft  renfermé  dans  une 
cage  Ti  compofée  de  dpJît^latiAes  de. 
étfvpe  Comme  T,  «,  Si  dë^iiatr^vî* 
i  têttS'  plates  quî^traTérfçht'  cxllèt 
d'èiî^liatit,  èc  qui  ont  leur?  ccfons  diri* 
éeMe  d*en-b#.  Sut  ehaqtie  pfatîniî  eflt 
foudé  un  cetcle  de  trois  lignes  dd 
feafutèdr^  cmbralTe  k  vgrf e ,  &  ^!fa 
cft  garrifc  d'HUiintttao  {^^  dé  carton 
mouillé  fur  lequel  po^nt  lès  bords  da 

Hij 
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yerrc  ,.  de  manière  que  quand  les 
quatre  vis  font  ferrées,  le  verre  fc 
trouve  exaAemenc  «rmé. 

Au  milieu  de  la  platine  d'en-haut  9 
eil  un  trou  rond  dans  lequel  on  fait 
entrer  le  bout  inférieur  delà  boîte  du 
robinet  que  Ton  y  fonde  à  l'étaîn 
par-defïbus;  à  côté  eft  unau^retrou  a 
de  ;&  lignes  de  diamètre  ^  &  taraudé  , 
que  Ton  ferme  avec  une  vis  à  oreille; 
celle  d'enbas  eft  percée  pareillement  ^ 
&  Ton  y  fonde  une  virole  r,  fous  le 
fond  de  laquelle  eft  un, tuyau  gros 
comme  le  doigt,  &  quia  5  pouces  de 
longueur.  Ce  même  tond  yi^-à-vis  d^^ 
tuyau ,  a  un  trou  de  trois  lignes  d^ 
diamètre  recpuvert  d'un  clapet,  J-a 
virole  t^  a  elle-même  un  parçil  troi^ 
avec  un.  autre  clapet  placé  en-deho^rs 
&  autour  duquel  eft  une  virole  m  a^v^c;, 
cinq  à  fix  filets  de  vis  pour  y  jcMndre 
le  tuyau  coudé  Q;  onintçrppiq^ya 
anneau  de  cuir  *tre  les  portées  dç; . 
)â  vis  &  de  rçcrou,  A  trois  pu 'qu;|}j^' 
poiKcs  de  ^ift^npe  ,  au  -  deiïus :/|^, 
coude  ,  ce  tuyau  eft  'ajiuûé  pour  fe 
joindre  (ans  ibudure  au  tuyau  ^;  Se 
*6û  q^^.  Veau  fte  puiflfe  point  f^ 


l- 
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perdre  par-là ,  on  jpouvre  cette  jonc- 
^ion  d'un  morceau  de  veffie  mouillée 
qu'on  lie  avec  du  jfil. 

Le  tuyau  montant  q  q  ^  qui  a  2Z 
pouces  de  longueur,  porte,  à  18 
lignes  près  de  fon  extrémité  d'enhaut , 
un  anneau  plat,  fur  lequel  repofe  un 
auget  de  bois  X^  dont  il  traverfè  le 
fond)  &  il  eft  fopdé  au  plomb  laminé 
*  dopt  cet  augct  eil:  doublé  :  le  bouc 
qui  eiicède  le  fond,  reçoit  par  forme 
d'ajutage  ,  un  tuyau  recourbé  Y^ 
qui  conduit  da^is  Tauget ,  Teau  qui 
vient  d'en-bas  j  un  autre  tuyau  Bx^ 
garni  de  même  par  en-haut  d'un  an- 
neau plat  »  traverfè  ai^ffi  le  fond  de. 
î auget,  &  n excède. point  le  plomb; 
^u^uçl  il  eft  fondé.  Il  eft  atta-, 
çhc  par  ufi^e  bqnne  foudûre  à  la^ 
l^ouilloire,  &  il  traverfè  la  planche -4^ 
^,  qu'il  ne  défalleure  que  d'un  demi*, 
pouce  en-deflqu^^  ,      ,      /     , 

ToutgsJles  pièces  4«  ;la  machine  i 
éunt  ainfî  alfemblées ,  &  le  coi^ps  dgb: 
loiuçneau  QP  étant  fixé  comase  je  l'ai  ^ 
dit,  ayçç  quatre  vis  fur  k  planche  A  > 
lï ,  il  eii  aifé  de  voir  qu^on  peut  tvk*  ^ 
lever  la  bouilloire ,  la  pompe,  avec  ks 
4siu  tujau}^  ^  l'aug^^Oû  peut  ji,i^> 
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tirer  le  verre  S  de  fecage,  après  avoir 
fâchéiesvîs;  caria  parrie  Q  du  tuyau 
montant ,  n'cft  pomt  Ibudée  au  refle, 
&  lé  tuyau  d'aipiration^,  ainiî  que 
celui  de  décharge  if  -B  i  ne  font  que 
traverièr  la  planche  A  B^Sc  n'y  font 
point  arrêtés  -,  ainfi  Ton  peut ,  quand 
il  en  eft  befoin,  racommoder  les  cla- 
pets, renourellèr  les  cercles  de  car- 
ton qui  font  fous  les  bords  du  verre  > 
rajufter  la  clef  du  robinet ,  &c. 

Les  deux  montants  du  bâtis  font 
affemblés  à  demeure  avec  la  planche 
AB  qui  couvre  la  catflè.  Leurs  tenons 
par  en-haut  font  plats(^  &  Tauget  qui 
a  des 'mof taifes  à  fe«  deux  extrëmî* 
tés,  défcend  dcflus  en  même-temps 
qn'oh  fait  entrer  les^tuya'ox  Z  ^  8c  x 
B ,  dans  la  planche  ,  &  la  bouilloire 
dans  le  corps  du  foùrnjeau;  alors  on 
arrête  Tauger  fur  les  montons  ,  avec 
deux  pointes  de^  fer  qui  ont  ^hacunii 
une  «tête  oâ  urk  bouclé  i  afin  ^'on 
ptaiffe  les  ôter  au  befoin;  .m    > 

VcMçi  maintchaht  corn  nient  irf»Éi* 
s^y prendre  pour  mettre  tettrf  ma*^ 
cbkîe  en  expérience.  Ve  r&»  de  rcî- 
prit-de- vin  dans  laàlampe^  ScacccrnimoM 
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plus  qu  à  les  alkimer  :  r^eii[i|>liflèz  la 
caiilè  avec  de  Teau  ticde  jufquaux 
trois  quarts  de  ià  capacité  ;  faites  en- 
trer de  la  même  eaii  dans  le  verre  S  , 
par  le  trou  a  y  jufqu'à  ce  cju'il  foit 
prefqae  pkin ,  &  fermez  bien  cette 
ouveitfire  avec  la  vis.  Otez  la  pièce 
krij  &  verfez  dans  la  bouitkHre  environ- 
une  ptme  d'eau  bien  clvaude  ,  &  re^ 
mettca  le  bouchon*,  en  faJfant  tour- 
ner la  pièce  n  un  peu  de  côté,  afin  que 
la  veûtoufe  o  demeure  découverte , 
après  quoi  vous  mettrez  le  feu  aux 
mèches  de  la  lampe. 

Quand  Teau  de  la  bouilloire  fera 
fuSifàmment  chaude»  &  que  vous 
verrez  la  vapeur  fortir  împétueufe- 
ment  par  la  ventoufe,  vous  la  tien- 
drez bouchée  d'une  main  avec  la^ 
palette  de  la  pièce  n ,  fous  laquelle 
vous  mettrez  tw  couiïïnet  fait  d'un 
morceau  de  papier  mouillé  ,  replié 
trois  ou  quatre  fois  ,  &  de  l'autre 
main  vous  tiendrez  le  manche  de  la 
manivelle  tourné  du  côté  de  la 
bouilloire  )  afin  que  la  vapeur  dilatée 
fe  porte  fur  la  furfacc  de  l'eau  qui  eft 
dans  le  verre.  Alors  vous  verrez  cette 
eau  s'abaiilçr   dans    le    verre  6c' 
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monter  dans  Taugçt  par  le    fujr^ 

^^\  '  ,  ±^ 

.   Dès  que  vous  verrez  le  verrai 

prefque  yuide^n'actendez  pa$  qu'uLl 

foie  ;entiçremetit  -,  tournez  Je  mancjtJ 

de  la  manivelle  vers  p  ,  aufll  ^  tôâp 

viendra  du  tuyau  montant  ,   un  pmÊ 

d'eau  qui  entrera  en  forme  de  pliuE 

par  le  bout  de  la  clef  dans  le  verre  JB 

&  qui  y  refroidiiTant  la  vapeur  /  dor» 

nera  lieu  à  Teau  de  la  caiile  d'y  mon^ 

ter  par  le  tuyau  d  afpiratioa  î  :  vous 

ferez    monter, ce   nouveau    volume. 

d'eau  comme  le  premier,  en  tenait  la  , 

manivelle  tournée  vers  la  bQuilloire  , 

&  ainlî  de  fuite.  Ces  volumes  d  eau 

que  vous  ferez  monter  fucccflivenaenc 

dans  lauget,  ne  le  rempliront  pas,  §^  • 

n'épuiferont  pas  non  plus  la  çaifle  , 

f)arce  qu'ils  retomberont  à  mefu;*cpar 
e  tuyau  de  décharge  x  B. 

Lorfque  vous  voudrez  faire  finir  le 
jeu  delp  pompe, ypus  laiflerez  évacuer 
entièrement  le  verr^j,  Scdans  cetinf-; 
tant  vous  laiflerez  la  ventoufe  ouverte: 
vous  éteindrez  auiïï  la  lampe,  (bit  en 
ibufflant  fur  les  mèches ,  foit  en  bou- 
chant pendant  quelques  fecp^xdcs. 
de]. temps  rouYqrturc   dufouçne^ii^ 

avec 
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avec  un  torchon ,  &  quand  Teau  de  la 
bouilloire  feraTefroidie ,  vous  la  vuide- 
re^avec  un  fiphon.  Vous  ne  laiffcrez 
pas  non  plus  d'efprit-de-vin  dans  la 
hmpc  ;  en  enlevant  la  machine  de  def- 
fus  la  caiflc ,  vous  n'aurez  qu'à  otcr  le 
bouchon  à  vis  ^  ^  qui  eft  deuous  la  ox^ 
vette. 

Eolifylc^ 

Ce  S  T  au  Chaudronnier  qu'il  faut ' 
s'âdrcflèr  pour  avoir  un  éolipyle  ;  il    t^"- 

r  y-\    \      c  rr  •         ^J       '  Leçon, 

fâutquil  Iciafle  en  cuivre  rouge;  ii^cftion. 
s'il  entend  bien  la  retrcinte  ,  il^'-^^i^'i.». 
fera  le  corps  de  la  poire  de  deux 
pièces,  c'cft-à-dire ,  qu'il  ne  faudra 
qu'une  petite  calotte  pour  achever  de 
la  fermer  ;  cette  calotte ,  ainfî  que  le 
canal  recourbé  qui  doit  être  placé  à 
fon  centre  ,  fera  fondée  à  foudure 
forte  :  on  fera  bien  de  fouder  en  mê- 
me-temps une  feuille  qui  lie  la 
queue  à  la  poire  ,  afin  de  lui  don- 
ner plus  de  folidité  :  il  faut  fouder 
aufli  une  douille  quarrée  ,  qui 
puifle  recevoir  une  tige  de  fer  em- 
manchée de  bois,  &  qui  s'arrête  avec 
une  vis  :  cela  eft  d'une  grande  com- 
modité pour  manier  cet  inftrument. 
^  Tome  nu  I 


\ù  9. 
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réolipylc  fera  d'une  bonne  grandeur  « 
fi  une  chopinc  d'eau-dc-vie  remplit  la 
moitié  de  la  capacité.  On  mettra  cette 
liqueur  dans  un  vaiflëau  de  large  ou^- 
verture  j  on  fera  chauffer  la  poire,  de  i 
manière  qu'une  goutte  d'^au  jettée 
dieffus  s^évapore  en  une  ou  deux  fe- 
pondes  :  &  Ton  plongera  le  bout  de  fa 
queue  dans  la  liqueur,  qui  ne  manque- 
ra pas  d'y  être  portée  par  la  preflîon 
de  Tair  extérieur.  Djii  reftc  •  procéder 
comme  il  eft  prefcrit.  Tome  IF.  da 
Leçons  d^ Phyjiquciipag,%^. 

Vttmîcffi  y  Seconde  Sf  Troijieme 
Expériences. 

^ Ces  trois  expériences  ,  &  celles 

Lï^oN    d^At  elles  mont  donné  occafion  de 

^;u.\caron. parler,  font  fuffifamment  expliquées 
dans  la  troigemc  fedion  citée  en 
marge  ,  il  n'y  a  qu'à  fuivre  exade- 
ment  les  procédés  qui  y  font  indi- 
qués. 

S'il  s'agit  de  prouver  que  cette 
<îfpèce  de  frimât ,  qu  on  voit  autour 
du  vaijTeau ,  dans  lequel  on  fait  ùa 
froid  artificiel  avec  du  (èl  &  de  la 
glace  pilée  »  yient  uniquement  des 
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parties  aqueu(ès  qui  font  dans  lair 
ambiant ,  Se  quife  gèlent  fur  la  furfa* 
ce  extérieure  du  vafe  ;  on  répétera  cet- 
te expérience  dans  un  bocal  qu'on 
aura  bien  eflliyé  en- dehors,  &  qu'on 
aura  fait  entrer  dans  un  autre  bien 
féché  &  bien  efTuyé  en -dedans, 
ayant  la  précaution  jie  couvrir  avec 
une  lame  circulaire  de  cire  molle,  le 
petit  intervalle  qui  eft  entre  les  deux 
oords  de  ces  vaifleaux ,  afin  que  Tair 
extérieur  ne  puiilè  point  y  avoir  ac- 
cès. 

On  peut  même>  fi  l'on  en  a  la  com- 
modité, demander  à  la  Verrerie,  des 
bocaux  affortis  pour  entrer  Tun  dans 
Fautre,  avec  tres-peu  d'intervalle  en* 
tr'cux,  comme  A  SçB  j  PL  Fj  Fig.. 
I.  recommander  qu  il  n'y  ait  point  d'é« 
tranglement  en-haut  &  que  leurs  bords 
ipient  Amplement  rabattus  à  plat,pour 
s'appliquer  l'un  fur  l'autre  ;  ^lors  il  ne 
fera  plu^  befoin  dij^ mçttre .un  cordon 
de  cire  molle..  /        ^ 

Cette  expérience  fera  toujouh  voir, 
que  quand  l'air  extérieur  n'a  point 
un  libre  accès  vers  le  vafe  où  fe  fait 
le  refroidiffement ,  pour  dépofcr  fur 
la  furfacç  extérieure  ,  les  particules 
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d'eau 'dont  il  eft  toujours  chargé,  on 
n'y  appcrçoîtplus  le  frimac  dont  il  cfl: 
queftipn. 


AVIS 

Concernant  la  Treizième  Leçon^ 
'première  Expérience. 

.  L  o  u  T  le  monde  fait  ce  que  c'cft 

l^^V'n    S"'^^  briquet;  le  plus  commun  fera 

II.  scaioi  bon  pour  cette  expérience. 

Pi.lFîg.  1/     Pour  faire  voir  en  peu  de  temps  ^ 
un  plus  grand  nombre  de  perfonnes  , 
Jes  différens  états  fous  lefquels  fe  pré- 
fentent  les  parcelles  d  acier  j   déta- 
chées par  Je  tranchant  du  caillou ,  on 
pourra  les  placer  fur  un  papier  blanc 
&  fixer  au-dclïiis  ,  d  une    manière 
quelconque  ,  une   lentille  de  vér;<e 
qui  ait  lo  à  12  lignes  de  dianietrç 
&  uivpouce  de  foyer  y  fi  elle  eft  une 
ibis  pHcée  corqme  il  faut  pour  voir 
ces  objets  diftinftement,  chaque  per- 
fonne  n'aura  qu'un  coup  -  d'oeil  à  y 
4Qn  ner. 
Un  microfeopc  à  trois  verres  fera 
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voir  ces  petits  corps  beaucoup  plus; 
amplifiés  ^  fi  l'on  peut  les  obferver  à 
loifir  ;  il  faudra  les  voir  éclairés  par- 
dcflbus  j  &  Ton  diftinguera  les  frag- 
mens  de  caillou  par  leur  tranfparcnce  ; 
quand  on  les  éclairera  par-deflus,  on 
remarquera  non-feulemçnt  la  figure, 
mais  auflî  la.  couleur  de  chaque  par- 
iellc  d'acier. 

Seconde  Expctiénce^ 

Pour  comppfcr  le  lingot  de  fer 
fondu  avec  Tantimoine  ,  confultez  la    £^"q  ;, 
féconde  partie  de  cet  Ouvrage .,  quin  scaion" 
enfeigne  la  .préparation  des  drogues  ^^- ^- ^'^ '• 
compofée$.  Tome  J,  pag.  439. 

Si  Ion n*a  point  d*étau  pour  afïii- 
jcttir  le  lingot ,  on  tiendra  d'une  main 
une  groflè  lime  neuve  debout  appuyée 
fur  une  table ,  &  avec  l'autre  main ,  ou 
fera  frapper  le  lingot  en  gliflant  fur  un 
des  angles.de  la  lime. 

On  pourra  examiner  fi  Ton  veut> 
les  parcelles  détachées,  fous  la  lentille 
dont  j'ai  parlé  ci-deflus. 


Troifieme  Expérience. 


Si  vous  n'avez  pas  la  cQmmoditç     xiii. 
dan  éuu  pfiur  aflbjettir  la  plan-   i/i;^^'',;^ 

Jiij         p^jr/jFV^*4. 
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chette  ,  faites  -  y  une  queue  ptatô^ 
comme  à  la  poupée  d'un  tour  ;  faites- 
la  paflèr  dans  une*mortaifè  au  bour 
d'une  table  ,  &  ferrez-la  par-deflbus^, 
avec  une  clef; 

Vous  pourrez  auffi,  fî  vous  vou- 
kz,  préparer  une  machine  exprès, 
pour  cette  expérience  :  JBy  C  D  ^, 
PL  y,  Fig.  2 ,  font  deux  jumelles  de 
bois  qui  ont  environ  deux  pieds  de 
longueur  >,  &  qui  font  aflèmblées  à 
fept  pouces  de  aiftance  Tune  de  Via- 
tre  par  deux  traverfes.  Quand  le  fu- 
feau  eft  placé  en  ^  C  ,  on  les  ferre 
autant  qu'on  veut ,  comme  les  raon- 
tans  d'une  fcie ,  avec  un  petit  levier ,Ev 
en  tordant  une  corde  qui  va  &  vient 
deux  ou  trois  fois  de  Tune  à  Tautre. 
Alors  on  n'a  plus  qu'à  faire  jouer  l'ar- 
chet. 

Gomme  les  trous  s'agrandiffènt  U. 
mefure  que.  le  bois  fe  brûle  par  l'ac- 
tion dn  fufeau ,  vous  pourrez  les  faire 
dans  deux  petites  pièces  à  coulifïès,^ 
pratiquées  aux  bouts  des  jumelles,  & 
qui  auront  une  queue  à  vis.  &  ua 
ccrou  à  oreilles  pour  les  fixer  ;  cette 
queue  travcrfera  une  rainure ,  que 
xous  ferez  à  la  jumelle.  Vous  renou?^ 


stTR  LES  Expériences.  Ï03: 
YeUcrcz  ces  ^pièces  quand  il  n'y  aura^ 
pi  us  de  place  pour  y  taire  de  nouveau» 
trous.  Les  pointes  du  fafeau  s'ufent 
aufli  en  fe  brûlant  ;  il  faut  en  avoir  plu- 
fieurs  &  les  aiguifèr,  en  enlevant  le 
charbon  avec  une  lime  en  bois  chaque 
ibis  qu  on  veut  faire  Texpérience. 

Quatrième  Expérience^ 


SiJivEZ  cxaftenicnt  ce  qui  efli  '--^-  -^ 
prcfcrit  dans  la  Préparation  ^  &  n'ou-   leçon. 
bliez  pas  de  lire  auparavant  ce  qui  eft  w.  ieaion. 
marqué  à  la  fin  de  l'explicatiom 

Cinquième  Expérience^ 

AToccafîon  de  cette  expérience  ,  ■  '      '  ^- 
j^ai  rapporté  dans^  Tcxplication ,  cer-    Planche  11. 
tains  Faits  qui  prouvent,  que  refprir-    ^^^'  * ^^" 
de-vin  &  leau  pure  niêlés  enfemblc 
pénètrent  lun  dans  l'autre,,  de  ma^^        ' 
nierc  qu'après  le  mélange  ,  le  volu-^ 
me  réfultant  j  fe  trouve  plus  petit  que 
la  fomme  à^s  deux ,  avant  que  les 
deux  liqueurs  fuflènt  mêlées.  Quand 
A\  s'agira  de  reconnoître ,  ou  de  faire 
voir  la  quantité  jufte  de  cette  dimi- 
nution ,  on  fuivra  les  procédés  qui- 
font  dcaits  à  TcndrcHt  cité  ;  mais  fi 

liv 
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Ton  veiit  feulement  faire  voir  le  fait  ^ 
en  gros  ,  comme  il  convient  slŒc'z 
dans  une  leçon  publique ,  où  Ton  é  vi- . 
te  les  manipulations  <lélicates  ,   ou 
qui  demandent  beaucoup  de  temps  , 
on  pourra  fe  fervir  d'un  tube  de  ver- 
re gros  comme  le  doigt  ,'fermé  par 
en-bas  ,  &  terminé  par  le  haut  en 
tubeprcfque  capillaire^  comme  il  eil 
repréfenté  par  /4'B  ,  Fig.  3.  Avec  un 
petit  chalumeau  renflé ,  on  y  fera  en- 
trer de  Teau  jufques  en  yf  ^  enfuite 
on  achèvera  de  remplir  jufques  en  J5, 
avec  de  Tcfprit-de-vin  >  en  le  verfant 
doucement  &  en  tenant  le  tube  un 
peu  incliné,  afin  que  les  deux  liqueurs 
ne  fe  mêlent  point  :  cela  étant  fait ,  on 
mettra  le  doigt  fur  l'orifice  du  tube, 
Bc  on  le  rcnverfera  deux  ou  trois 
fois  pour  donner  lieu  au  mélange  ;  le 
f ube  étant  redrelTé ,  on  verra  que  la 
liqueur  compoféc  ,  fe  tiendra  d'une 
quantité  très-remarquable  au-deflbus 
dufiliS. 

Cette  pénétration  de  l'eau  dans 
l'efprit-de-vin ,  fe  fait  d*une  manière 
très-curieufe  au-travers  d'un  morceau 
de  veffic.  Prenez  un  petit  bocal ,  qui 
ait  environ  quinze  lignes  d'ouvertu- 
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rc^rempliffez-lc  d  cfprit-de-yin  &  cou- 
vrez-le d'un  morceau  de  veflîe  mouil- 
lée »  que  vous  lierez  bien  au  col  du 
vaiflcau  ,  après  quoi  vous  le  plonge- 
rez dans  un  autre  vafe  rempli  d  eau , 
comme  on  voit  en  C.  Quelques  heures 
après  y  fi  vous  le  retirez  de  Teau ,  vous 
verrez  qu'il  fera  bien  plus  plein  qu'au- 
paravant ;  de  forte  que  la  li<jueur 
aura  fait  prendre  à  la  vellîe ,  une  hgure 
très-convexe,  comme  Z),  J&  qu'elle 
jaillira  fort  loin ,  fi  vous  y  faites  un 
trou  avec  une  épingle.  Si  l'on  propo- 
foità  quelqu'un  de  remplir  un  vaiflcau 
au-dcfliis  de  fes  bords  avec  une  li- 
queur, fans  quelle  pût  fe  répandre  , 
Tcxpériencc  que  je  viens  de  citer  feroît 
la  iblution  de  ce  problême. 


Sixicme  Expérience* 


A 


V  A  N  T  d'en  venir  à  cette  expé- , 
:e ,  qui  fournit  l'exemple  curieux 


nence ,  qui  fournit  rexemple  curieux    xni. 
d'une    fermentation  ,    capable    de„Vi?«' 

,    .  ,       ,      rt  *■  11.  Section, 

prodtnre  de  la  flamme  ,  on    peut  p/.i/,  Fig^ 
en  faire  une  qui  tiendra  le  milieu  en-  •• 
tre  cet  extrême  &  la  chaleur  dou- 
ce &  à  peine  fenfible ,  que  donne  le 
mélange  de  refprit-de-vin  avec  Teau. 
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Mctttcz  au  fond  d'un  verre  à  boire  unr 
peu  d'hnile  de  tartre  par  défaillance  » 
&  vcrfezpar-deffus,  en  petite <juanti— 
té  à-la-fois  &  à  plufieurs  repriles ,  de 
l*eau-forte  ordinaire,  ou  de  refpritde 
nitre  un  peu  affoiUfi  avec  de  Teau ,  & 
vous  ferez  remarquer  que  chaque  fois^ 
que  ces  deux  liqueurs  fe  mêlent,  il  le 
fait  une  ébullition  bruyante  $  &  que  cetî 
effet  fe  répète  Jtrfqu'à  ce  que  Tacide  ait 

Î>é!iétré  Talk^i  me  autant  qu'il  peut 
e  faire. 

Quand  on  enflammera  les  huiles 
cflcntielles  avec  un  efprit  de  nitre 
biendéâegmé ,  il  faut  avoir  les  mains^ 
&  le  vifage  loin  du  verre  où  fe  fait  le 
mélange  j  car  if  peut  fauter  des  écla- 
bouffiires  qui  feroient  dangereufcs.  ft» 
faut  aufli  manier  la  phiole  qui  con- 
tient Tacide ,  avec  précaution  :  cette 
liqueur  brûle  la  peau  des  doigts  quanè 
elle  la  touche,  &  les  tâches  dureiit 
tong-temps. 

Septième' Expérience. 

La  compofition  du  pyrophore  cffe 
foffifammcnt  détaillée ,  dans  la  prépa* 
Rition.  dç  cctxc  expérience,  on  réuC- 
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fira  fârement  en  fuivantcxaâiementlc 
procédé  que  j'y  ai  décrit.  J'avertirai 
ieuiemem  ici  >  que  dans  le  cas  où  Yonr 
n'en  aaroit  pas  pour  faire  l'expérience 
dont  il  s'agit  maintenant ,  on  pourroit 
en  quelque  façon  y  fuppléer,  en  étei- 
gnant un  moFceau  de  chaux  vive  avec 
de  l'eau. 

Prenez  unmorceaade  chaux  lâ  plut; 
nouvelle  que  voug  pourrez  trouver  ► 
placez-la  fur  de  la  paiUe  bien  féche  Se 
hntj  &  mouillez-la  peu-à-pcu  par  de 
l]égcresafperfions;cette  chaux  s'ouvrira 
en  s'échaufFant  de  plus  en  plus  ;  quand 
elle  eft  de  bonne  qualité  &  bien  nou« 
relie,  &  que  cela  eft  ménagé  avec 
adreflè ,.  il  peut  arriver  qju'cUc  mette  le 
kn  à  la  paille.  H  Y  a  en  Piémont  fit 
dans  ritalie,  desefpècés  de  chaux  bien- 
plus  fortes  que  celles  de  France  ;  en  les 
éteignant  comme  je  viens  de  le  dire» 
^'ai  porté  la  chakuF  jufqu'à  fondre  des. 
lames  de  plomb,  que  je  faifoii  eatrcr 
dans  le  morceau  entr'ôuvcrt. 


Huîtiemc   Expérience 

fi'a  pas  toujours  huit  ,,„  ^--    «„^.., 

ferfonr>esquis'accor4ent  Jbieti  à  ï^^^  p^llfjj'" 


On  fia  pas  toujours  huit  ou  dix    leçom 
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ter  avec  des  miroirs ,  autant  d'images 
du  folcil ,  fur  un  même  endroit  :  fi  ïoix 
veut  employer  pour  cela  une  machine^ 
on  pourra  l'exécuter  de  là  manière  fui- 
vante. 

ChoififlczN  un  morceau  de  bois 
d'aulne  ,  de  tilleul  ou  de  chêne,  bien 
doux  &  bien  fec  ,^qui  ait  dix  -  huit 
pouces  de  longueur  fur  3  pouces.  8c 
demi  de  largeur ,  comme  A  B  G  D  9 
i*/|r.  4;  redrclïcz- en  les  faces,  &que 
fon  épaifleur  ibit  par-tout  de  quinze 
lignes.       ^ 

Placez  cette  pièce  à  plat  fur  le 
bout  d'une  table  >  &  arrêtez-la  d^unc 
manière  quelconque ,  avec  un  com- 
pas à  verge  ,  ou  avec  une  régie  de 
Dois  garnie  de  deux  pointes  diftan- 
tes  lune  de  Tautre  de  trences  pouces  s 
décrivez  la  courbe  ACB^  q^ue  vous 
rapporterez  de  même  fur  l'autre  face 
à  retour  d'équerre  ,  &  vous  cou- 
perez le  bois  en  fuivant  ces  d«u5C 
traits.  '  ' 

Vous  chantournerez  l'autre  rive 
comme  il  vous  plaira-,  mais  vous  bif- 
ferez plus  de  largeur  au  milieu  ,  & 
vous  y  collerez  une  quepe  cylin- 
drique de  quelque  bois  dur  ^  groife 


SUR  i-ES  Expériences.  109 
comme  k  doigt ,  &  longue  de  trois'ou 
quatre  pouces:  il  faut  que  cette  queue 
foit  dans  là  diredion  EC ^  c'cft-à- 
dire ,  dans  Taxe  de  la  concavité  A  C 

Vous  aurez  douze  petits  miroirs 
reftangles  de  glace  au  teint ,  qui  au- 
ront chacun  dix-huit  lignes  de  lon- 
gueur ,  &  dont  la  largeur  égalera  l'é- 
paiflèur  de  la  pièce  de  bois.  Vous  les 
arrangerez  bout-à-bout  les  uns  des 
autres  fur  la  face  courbe  /4  CJ8,  & 
vous  le  y  retiendrez  avec  des  petites 
bandes  de  papier  noir ,  que  vous  col- 
lerez fur  leurs  jonAions ,  &  fur  la  par- 
tic  du  bois  la  plus  prochaine  de  leurs 
bords. 

Pour  manier  cette  pièce  plus  corn- . 
raodémentjVousferez  tourner  la  queue 
dans  un  canon  de  métal»  qui  fera 
fendu  pour  faire  reflbrt;  &  qui  por- 
tera ea-deffoiis  une  lame  de  cuivre 
«  plate  taillée  en  pprtion  de  cercle ,  qui 
fera  reçue  dans  la  tige  d'un  pied  de 
bois  refendu  par  le  haut ,  &  qui  tour- 
nant fur  foh  angle ,  pourra  s'arrêter 
où  l'on  voudra  par  une  vis  de  prefr 
fîôn  J? ,  au  hmycn  de  quoi  la  face 
^  portç  les  nîiroirs ,.  pourra  s 'iricU  ^ 
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lier  plus  ou  moins ,  &  faire  une  révo- 
lution fur  Taxe  CE. 

Pour  la  huitième  expérience  dont  il 
s^agitici)  vous  préfencerez  la  face  4c 
rinftrument  au  plein  foleil ,  en  Tincli- 
«ant  d'ayant  en  arrière,  jufqu'à ce  que 
/    les  rayons  de  cet  aftre  tombent  paral- 
lèlement à  Taxe  CE\  mais  au  lieu  de 
tenir  la  fuite  des  miroirs  dans  un  plan 
vertical  comme  dans  la  figure ,  vous 
lui  ferez  faire  un  quart  de  révolution» 
poiu-  mettre  les  deux  extrémités  A  & 
B^  dans  un  même  plan  incliné  à  Vho- 
rifon  ;  alors  vous  préfcnterez  un  petit 
thermomètre  à  quinze  pouces  de  dif- 
tance  du  point  C,  &  dans^la  diredioa 
de  Taxe  E  C ,  ayant  foin  que  cet  inftrp- 
ment  foit  garanti  des  rayons  dircds", 
par  quelque  corps  opaque  fur  qui  il 
foit  attaché  ;  car  fans  cela  on  pourroit 
douter  fi  la  chaleur  dont,  il  donne 
des  figncs,  lui  vient  des  rayons  réflé- 
chis par  les  miroirs,  oufeulément  des 
rayons  direâ:s* 

Neuvicmt  Expérienceé 

LiçoN.        J  E  fuppofe  ici  qu'on  s'çft  pourvu 
n.scaioB.  d'un  miroir  concave,  qu'^na  trouvé 
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teut  fait  -,  il  n'eft  pas  bcCoin  qu'il  ait 
deux  pieds  de  diamètre  ;  quand  il  fe- 
coït  de  moitié  plus  petit ,  il  fera  voir  ce 
qu'il  y  a  d'eflèntiel  dans  cette  expérien- 
ce. J'ai  dit  ailleurs  (a)  comment  on  doit 
«*y  prendre  pour  conftruire ,  fbit  en  ^ 
métal ,  foit  en  verre,  des  miroirs  con- 
caves, convexes,  cylindriques,  &c. 

L'inftruraent  que  j'ai  décric  à  Tocca- 
fion  de  la  huitième  expérience ,  étant 
expofé ,  comme  je  Tai  dit ,  aux  rayons 
fblaires ,  fi  on  lui  fait  faire  une  révolu- 
tion fur  fon  axe ,  il  fera  très-bien  enten- 
dre qu'un  miroir  concave  tf  eft  autre 
<hofe  qu'un  affemblagc  de  petits  mi- 
roirs plans ,  fornbant  entr  eux  une  con* , 
cavité-,  car  on  pourra  remarquer ,  que 
les  douze  miroirs  rangés  en  arc  de 
xerclc  ,daasquelqpe  endroit  de  leur 
révolution  qu'on  les  arrête,  produifent 
toujours  le  mêmis  effet. 

Dixième  Expérience. 

Je  renvoie  pareillement  à  ce  que  i 

j'ai  dit  fur  la  manière  de  tailler  les    ^xii^l 
verres  lenticulaires,  Tome  Ijpag.So^  u.^scôiin. 

(a)  Tome  l  p.  170.  &fuiv.  Iî4  ^'  MO.  J'aj  f[  ^^'  ^'^' 
donné ,  Ib;<  '  p.  445 ,  lacompofition  du  métal     • 
propre  à  faire  ces  fortes  de  miroirs* 
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&Jùiv.  mais  comme  j'ai  avancé,  à  Toc- 
cafion  de  cette  expérience ,  que  rcffec 
de  la  lentille  de  verre  expoféc  aux 
rayons  du  fbleil  ,  ne  dépend  point 
erientîellement  de  la  matière  dont  elle 
eft  faite  >  mai$  de  fa  figure  &  de  fa 
tranfparence  ;  de  même  que  le  miroir 
ne  produit  point  le  fîen  ,  parce  qu'il 
çft  de  métal ,  mais  parce  qu'il  a^  une 
certaine  concavité  avec  une  furface 
capable  de  réfléchir  la  lumière  -,  je 
crois  qu'il  efl:  à  propos  d'enfeigner  ici 
comment  pn  peut  avec  de  Teau  liqui- 
de ou  glacée ,  avec  du  carton  ou  du 
Êlâtre  doré ,  raflcmbler  les  rayons  fo- 
lires  ,-fur  des  matières  combuftibles, 
^n  aflez  grande  quantité  pour  y  met- 
tie  le  feu. 

Les  Horlogers  fe  font  préparer  pour 
les  pendules ,  des  cryftaux  bien  plus 

grands  &  bien  plus  épais,  que  ceux 
ont  ils  couvrent  les  cadrans  des 
montres.  ChoifîiSeZ'en  deux  bien 
égaux  ';  qui  aient  quatre  à  cinq  pou- 
ces de  diamètre  -,  placez-les  l'un  après 
Vautre  fur  le  revers  d'une  table  de 
marbre ,  qui  foit  bien  droite ,  ou  fur 
pn  morceau  de  glace  de  miroir ,  de 
manière  que  la  concavité  foit  en.def- 

fous 
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fous ,  ufez-en  les  bords  à  plat ,  avec 
du  fablon  6c  de  l'eau ,  que  vous  répan- 
drez fur  le  marbre  ou  lur  la  glace ,  & 
quand  ils  feront  bien  drefles,  vous  les 
doucirez  fur  l'autre  face  de  la  glace  ou 
fur  un  nouveau  marbre  ,avec  un  peu 
d'cmcril  fin  ,&  de  Teau. 

Ces  bords  étant  bien  drefles  & 
bien  doucis,  vous  plongerez  les  deux 
pièces  dans  une  cuvette  un  peu  pro- 
fonde &  remplie  d'eau  claire  >  &: 
vous  les  joindrez  en  appliquant  bord 
fur  bord  -,  vous  enlèverez  cts  deux 
verres  ainfî  joints  ,  avec  Teauqui  fc 
trouvera  prife  dedans ,  &  le  poids  de 
Tair  extérieur  fuffira  un  demi-quart 
tfheure  après, pour  les  tenir  appliqués 
fun  à  fautre  :  cette  lentille  d'eau  ex- 
pofée  au  foleil ,  mettra  le  feu  à  de  l'a- 
madou (a). 

Pour  la  manier  plus  commodé- 
ment ,  vous  pourrez  la  monter  fur. 
un  pied  de  bois  G',  Fig.  5  ,  qui  foie 

(a)  Si  vous  aviez  peine  à  trouver  ces  ca-, 
lottes  de  verre  toutes  faites ,  ou  qij'elles  fuf-^ 
fent  trop  minces  four  ^ufige  que  vous  et* 
voulez  faire ,  vous  en  pourrez  préparer  vous- 
même  de  plus  épaiffcs ,  en  fuivant  ce  que  jaî 
^feigne  lùr  cela.  Tome  Lp*  239  ^fi^iv. 
Tome  m.  K 
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percé  fnîvant  fa  longueur,  pour  recc-^ 
voir  la  tige  de  fer  H  y  qui  eft  fendue 
pour  faire  reflbrt ,  &  dont  les  deuic. 
moitiés  ft  rapprochent  Tune  de  Tau* 
trc  par  le  moyen   d*un  anneau  I ,, 
fembiable  à  ceux  des  porte-crayons. 
Ces  deux  parties  de  la  tigç  airifi  réu- 
nies, forment  un  cylindre  qtii  a  trois 
lignes  de  diamètre  ;  elles  font  atta- 
chées Tune  à  l'autre  par  en*  bas  avec 
deu2C<  clous  rivés  ;  parle  haut,  elles 
font  aplatties  &  tournées  en  quart 
de  cercle  ,  portant  chacune  un  croif-^ 
fantde  cuivre  ii,  propre  à  pincer lâ 
lentille  ;  chacun  de  ces  croiffans  eft 
garni  d*i!in  pivot  qui  traverfe  la  bran- 
che de  fer,  &  fur  lequel  il  tourne 
à  frottemctit  dur.  En  baiflant  donc 
Tanneau  /,  les  deux  branches  &  les. 
croiffans  &*écartent  ;  on  y  fait  entrer; 
là  lentille  ,  on  remonte  ranneau,& 
on^fait.  defcendre  la.  tige  dans  le  picc£^ 
G. 

Si  les.  deux  verres  ont:  refté  ap-^ 
piiqués  Tun  à.  l'autre  pendant  quel- 
ques heures  ,  ou  pendant  quel* 
ques  jours  ,  on  ne  pourra  les  défu- 
»ir  „  qu'en  les  plongeant  dans  de: 
lîcAu,  un,  peu  plus  que  tiedc  j  A  n€ 
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faut  pas  même  tenter  de  le  faire  autrc- 
menri 

La  lentille  de  glace  ne  fe  peut  bien 
faire  qu'en  hiver;  car  fi  vous  faites  ge- 
ler Icau  artificiellement ,  cette  congé- 
lation ne  confervera  pas  la  tranfparen- 
cc  qu'il  faut ,  pour  faire  rexpériencc 
avec  fuccès.    . 

Choififlez  donc  en  hiver,  &  après 
une  longue  &  forte  gelée ,  un  mor- 
ceau de  ^lace  bien  diaphane  &  bien 
net  >  qui  ait  au  moins  deux  pouces  d'é- 

{>aiflèur,  arrondilïcz  le  en  lui  donnant 
a  forme  d  une  petite  meule  de  quatre 
àrcinq  pouces  de  diamètre.  Placez- 
le  dans  le  moule  que  vous  chauffe- 
rez par-deflbus,  &  quand  vous  ver- 
rez que  votre  glaçon  en  aura  pris  la 
forme  en  fe  fondant,  vous  le  retour- 
Berez  dans  le  même  moule  ^jufqu'à  ce 
oue  l'autre  face  ait  pris  auffi  la  même- 
ittgure. 

Le  moule  fera  fait  dune  plaque 
de  cuivre  ou  de  plomb ,  que  le  Chau* 
dronnier  ou  le  Ferblantier  embouti- 
ra ,  fuivant  ua  calibre  que  vous  lut^ 
donnerez  ;  vous  ferez  ce  calibre  avec 
une  lame  de  bois  mince  ou  de  fer- 
bianc  ,  qui  aura  quatre  pouces  de 

Ki^ 
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longueur  ,  fur  fcpt  lignes  \  de  lar— 
geur  ,  &  que  vous  taillerez  fuivanc. 
un  arc  de  cercle  de  trois  pouces  ^ 
de  rayon  ;  voyez  la  Fig.  6. 

Pour  manier  cette  lentille  commb— 
dément  &  promptement ,  vous  la. 
placerez  dans  la  feuillure  d'une  lu- 
nette de  bois  quiaura un  manche;  8c 
Yoiis  Ty  retiendrez  par  deux  ou  trois 
petits  tourniquets  ,.  faits  avec  des  la- 
mes de  fer-blanc  ou  de  cuivre ,  qui 
faiïènt  reifort. 

"  Si  vous  voulez  conftruîre  des  mi-~ 
roirs  concaves ,  en  carton  ,  ou  ea 
plâtre  doré  »  il  faut  commencer  par 
faire  un  moule  de   la  manière  fui- 
Yânte ,  à  moins  que  vouî  n'en  ima- 

finiez  une  meilleure  i  celle  -  ci  m'a 
ien  réuflî. 

Le  Menuifîer  m'a  préparé  une  ta- 
ble ronde  y  Fig.  7,  qui  avoit  quinze 
pouces  de  diamètre  ,  &  un  pouce 
d'épaiffeur  ;  il  me  Ta  faite  avec  des 
planches  ,,  fîmplement  collées  à 
plats- joints  ;  on  fera  encore  mieux  > 
il  Ton  aflemble  quatre  cijanteaux  à 
onglet ,  qui  renferment  entr'eux  un 
quarré  ,  comme  cela  eft  déiîgné  ic£ 
j>ar  des  lignes  ponâuces,.   J'ai  fait 
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]^Vacer  au  milieu  de  cette  table  ,  un. 
morceau  de  bois  cylindrique  de  trois 
pouces  I  de  diamètre  ,  fur  20  lignes 
de  hauteur ,  avec  un  gros  tenon  col- 
lé à  demi-épaiilèur ,  comme  on  le 
peut  voir  en  ^^^  Figure  qui  rc- 
préfente  la  coupe  diamctrale  de  cet 
affemblagc. 

Enfuite  j'ai  fait  aflembler  dans  ce 
noyau  E ,  vingt-quatre  demi-fufeaux 
comme  F  ^FjFy  F,  &(f;.dont  on  voie 
la  coupe  fuivant  leur  hauteur,  ^txf^f^ 
&  je  les  y  ai  fait  coller  ainii  que  fur 
la  table.  On  a  perce  cet  affemblage 
au  centra  ,  &  l'on  y  a  joint  une  tige, 
G,,  de  cinq  à  fix  pouces  de  hauteur  i^. 
&  un  plateau  H,  pour  y  former  une. 
patte»  &  le  tout  enfemble  a  été  tour- 
né :  lavoir  4  le  contour  ^ky  parai* 
lèle  à  Taxe  5  &  le  defllis  ifcy  efi^ 
a  été  rendu  convexe,  fuivant  le  cali; 
hït  L  M  N  ^  qu'on  a  tracé  par  un 
rayon  de  trente  pouces. 

Un  moule  fait  ainfi  d'un  grand 
nombre  de  pièces  bien  collées  , 
n'eft  point  fujet  à  fe  déformer^  fur- 
tout  quand  on  a  cboifî  pour  le  faire  ^ 
du  bois  tendre,  fans  nœuds  &  bien 
fec  \  je  me  luis  tou^quf?  fcrvi.  pour 
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parcHs  ouvrages  de  bois  d aulne,  de^ 
tilleul  ou  de  noyer  commun. 

Le  moule  étant  fait ,  j*ai  divîfé  fa 
circonférence  en  douze  parties  éga- 
les ;  &  avec  une  régie  à  centre  op  j, 
de  laiton  mince  &  flexible ,  que  j'ai- 
attachée  en  E ,  >'ai  tracé  à  Tencre 
des  lignes  comme  EQ,E  R,  ES,  &c. 
tendantes  à  tous  les  points  de  la  divi- 
fîon.  Enfiiite  j'ai  fubdivifé  la  largeur 
d'un  de  ces  triangles  ÇEiî,  en  deux^ 
parties  égales^,  par  une  li^ne  droite  E 
T ,  &  fa  hauteur  en  huit  autres  par* 
ties  égales,  par  autant  d'arcs  de  cer- 
cles concentriques  ;  enfin    avec  la^ 
régie  &  le  compas,  j*ài  rapporté  cet- 
te divifion  fur  une  planche  mince  y 
que  j'ai  taillée  en  fuivaht  les  lignes^ 
VXy  Vxj  &cXxy  &  en  laiflant  utv 
pouce  de  bois  au-delà  de  cette  der- 
nière ligne  :  fur  le  milieu  ,  j*ai  at- 
taché une  poignée  pour  la  manier 
plus  commodément  -,  cette  efpèce  de 
patron  ni'a   fervi  à  couper  à-la-fois 
avec  un  canif  ou  quelque  autre  tran-- 
chant ,  douze  ou  quinze  feuilles  de 
papier  ,  ou  pour  tracer  des  cartons  »^ 
que  j'ai  coupés  enfuite  avec  des  ci- 
feaux  :  car  il:  faut  commencer  gar 
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avoir  provifion  de  ces  pièces  toutes 
taillées  >  que  j'appellerai  demi  -  fu- 
Jèaux. 

Le  carton  que  j^ai  employé  étoit 
fort  mince  &  flexible  ,  on  en  trou- 
ve trcs-aifément  chez  les  Marchands 
de  Papier  ,  fous  le  nom  de  carton 
en  trois  &  cm  cinq';  il  eft  feit  entière- 
ment avec  du  papier  gris  ;  celui  qui 
eftlifle  &L  recouvert  des  deux  côtés 
avec  du  papieiv  fort  blanc  ,,n'eft  pas 
bon  pour  cet  ufage  ;  le  papier  dont  je 
me  luis  fcrvi,  étok  dd  celui  qui  eft 
gris  /&  dont  on  fc  fert  pour  envelop- 
per desmarchandifes»  Pour  coller  Tun 
&  l'autre ,  je  me  fuis  fervi  de  la  colle 
du  Vitrier,  c*eft-a-dire ,  de  celle  qu'on 
feit  avec  de  la  farine  &  de  Tcau  j  jL 
faut  qu'elle  (bit  bien  cuite ,  fans  être 
fort  epaiffc^ 

Tour  étant  donc  ainfî  préparé  ,. 
j-^i  frotté  le  moule  dans  toute  fa 
convexité  avec  du  favon  blanc  que 
j'avois  laiilc  bien  fécher  ,  afin  qu'il 
ne  fût  point  pâteux  :  je  l'ai  cou- 
vert entièrement  avec  douze  demi- 
ftifèaux:  de  papier  blanc,  que  j'avois^ 
tenus  pendant  une  fieure  ou  deux  en» 
tredéijxjingçs  humides  ,^'eft-à-dirc  » 
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re ,  entre  deux  linges  qui  avoient  écS 
mouillés ,  &  donc  on  ayoic  expriino 
k  plus  grande  partie  de  Teau  ;  cetro 
première  couche  étant  appliquée  fans 
colle ,  j'ai  mis  de  même  fur  toutes  les 
pointes  des  demi-fufeaux ,  un  mor— 
ceau  de  pareil  papier ,  au(B  humc<5lé 
&  conpé  en  rond>  &  j'ai   continue. 
cette  Icconde  couche,  en  mettant  lur 
les  premiers  fufeaux  ,  douze  autres 
demi-fufeaux  tronqués ,  afin  quils  ne 
fiflènt  que  joindre  le  petit  cercle  y , 
fans  le  recouvrir,  &  j*ai  eu  latten^ 
tion  de  placeç  ces  nouvelles  pièces  , 
de  manière  que  le  milieu  de  leur  lar- 
geur répondît   toujours  à   Tcndroic 
où  fe  joignoient  ceux  de  dei[ï()us  :  la 
partie  de  ces  demi-fufeaux  qui  ex- 
cédoit  la  circonférence  du  moule-,  je 
l'ai  rabattue  fur  ;le  pourtour  Kk  pa- 
rallèle à  Taxe,  ayant  foin  d'y  faire  des 
cchancrures  ,  afin   d'éviter  les  plis 
que  le  papier  auroit  fait  fans  cette  pré-  - 
caution.  Ces  deux  couches  de  demi- 
fufeaux  appliquées  fans  colle,  empê- 
chent que  le  miroir  ne  s'attache  aa 
moule. 

Sur  ces  deux  couches  de  papier 
non  collées  >  mais,  bien  appliquées 

fur 
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fur  le  moule  à  l'aide  de  leur  moi- 
teur ',  j'ai  pofé  avec  de  la  colle  une 
couche  de  carton ,  en  fuivanc  le  mê- 
me procédé  que  pour  la  couche  de 
papier  précédente  ;  c'cli-à-dirc,  en 
commençant  par  placer  un  petit  cer- 
cle comme  E  y,  en  continuant  avec 
des  demi-fufeaux  tronqués  j  &  en 
rabattant  fur  le  bord  i  ^  ^  la  partie 
cxçédente  entaillée  par  plufieursr 
échancrures.  Sur  cette  couche  de  car- 
ton récemment  collée ,  j'en  ai  appliqué 
une  autre,  ayant  foin' non-fèulement 
de  faire  répondre  la  moitié  de  ^ 
largeur  de  celui  de  deflus  ,  à  la  Jonc- 
tion de  ceux  de  dcffbus  ,  mais  en- 
core en  fâifant  le  cercle  E  y ,  plus 
grand  ,  &  en  tronquant  davantage 
les  demi-fufeapx  ,  abn  que  la  jonc- 
tion de  ceux-ci  au  cercle  ,  ne  Iç 
rencontrât  point  fur  celle  de  la  cou- 
che de  denbus. 

J'ai  toujours  fuivi  le  même  pro- 
cédé, pour  les  autres  couches  de  car- 
ton que  j'ai  mifes  deux  à  deux^  avec 
une  couche  de  papier  gris  par-  def- 
fus;  &  afin  que  le  carton  devînt  plus 
fouple ,  Çc  s'appliquât  plus  exade- 
ment ,  j'avois  foin  de  le  mettre  en 
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cotle  un  bon  quart- dlicurè  avant  de 
l'employer,  &  d'enduire  auffi.d'anc 
nouvelle  copche  de  coite  ,  l'endroit 
où  j'alloîs  appliquer  chaque  pièce  : 
•pour  dojlner  encôce  plus^  de  louplelïfc 
'au  carton  ,  on  peut ,  avec  des  çp- 
feaux,  entailler  les  bords  de  là  pièce 
(pomme. la  denturë.d'an  peigne; 

Quand  les  parties  excédentes  des 
fîemi-fufeaux  étoient  rabattues  fur  la 
partit  i  k  du  moule  ,  je  les  y  fer- 
rois  avec  une  ficelle  menue  ,  à  qui 
je  faifois  faire  neuf  à  dix  tours  -,  fit 
pour  contenir  le  rcfte  fur  la  conve- 
xité du  moule  ,  je  le  rcnverfois  fur 
pn  canevas  ou  une  groflc  toile ,  tendue  ^ 
fur  un  grand  cerceau ,  ou  fur  un  de 
ces  cercles  plats  ,  dont  on  fait  les 
roues  des  rouet^  à  filer  pour  les  gens 
de  la  campagne.  Voyez  la  Fig.  y^  Se 
f  augmentois  encore  la  preflîon  i  par 
un  poids  que  je  pla^ois  fur  le  revers 
du  pied. 

Quand  J'avois  lieu  de  croire  qut 
ce  que  i'avois  mis  fur  le  moule  étoit 
bien  fec,  non  -  feulement  eh  deifus 
mais  principalement  en  deflbus  y  je 
Tenduifois  d'une  btfnne  couche  de 
Wang  détrempé  à  la  collç  ,,  çônpiBiç 
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celui  dçs  Doreurs,  &  j'atténdois qu'il 
futlcc,  avant  d'appliquer   de  nou- 
veaux cartons*  £n  mettant  ainiî  des 
couches  de  carton  deux  par  deux  8c 
par-deiTus  une  couche  de  papier  gris» 
avec  un  cndluit  de  blanc  bien  collé  ^ 
jj'ai  augmenté  TépaiHêur  du  miroir, 
jufiju'à  ce  qu'elle  eût  environ  trois 
lignes  ;  te,  quand  j'ai  jugé  qu'il  de- 
voit  être  bien  iec  9  tant  en  dedans 
qu'en  dehors,  j'ai  remis  le  moule  fur 
le  cour  ,  en  faifant  un  trou  au  centre 
du  miroir,  afin  que  la  pointe  pût  at- 
teindre jufqu'au  bois  \  &  j  ai  coupé,  à 
un  demi -pouce  près  ,'ce  qui  ayoit 
été  replié  fur  la  partie  i  k  du  mou- 
le; ce  petit  bord,  prefque  dequei;re 
avec  la  face  du  miroir,  lui  donne  de 
la  iblidité ,  &  empêche  qu'il  ne  iè 
<iéforme  aifément. 

Ayant  ôté  le  miroir  de  defllis  le 
xnoule ,  j'en  ai  fait  dorer  la  concavité , 
en  recommandant  au  Doreur  d'ap- 
pliquer fon  blanc  avec  précaution» 
pour  ne  point  rendre  la  furface  ir- 
réguliere  -,  &  ,  pour  cet  effet ,  je  lui 
ai  fourni  un  grattoir,  fembîable  à 
ceux  des  Ebénifles ,  hors  que  le  tran- 
chant ,  au  lieu  d'être  droit ,  avoic 
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une  courbiu'e  conforme  à  la  çonQ    . 
vite  du  miroir  :  on   pourroit   aul^^î 
tourner  une  molette  de  bois  un  pa  Cl 
convexe  ,  &:  coller  defiiis  un  mM^Ai 
ceau  de  peau  de  chien  de  mer,  qu'on  1 
aiitoit  ramollie  &  réparée  pour  U 
bien  étendre;  en  frottant  fur  le  blanc  ^ 
avec  un  tel  outil  »  on  rendroit  la  fur-    1 
face  unie ,  fans  en  altérer  la  figure. 
Le  miroir,  en  fartant  des  mains  du 
Doreur  a  été  collé  fur  im  plateau  D  » 
porté  par  un  pitd  à  mouvement, 
comme  celui  qui  eft  repréTenté  par 
la-F/«;8. 

On  peut  faire  des.  miroirs  dç  plâ* 
tre  fur  le  même  moule,  avec  lequel 
on  fait  ceux  de  carton  ;  il  faut  pour 
cela  appliquer  fur  ce  moule  ^  deux 
couches  de  papier  blanc  ^  non  col- 
lé, mais  hume<aé  ,  comme  je  l'ai  dit 
ci-devant  ;  pois  pofer  dcflus  un 
cercle  de  fer  -  blanc  ou  de  laiton  ^ 
comme  A^  Fig.  9 ,  qui  ait  deux  bons 
pouces  de  hauteur  »  avec  deux  vi- 
roles diamétralement  oppofées>  6c 
l'y  attacher  avec  un  cordon  de  cire 
molle ,  &  j  pour  plus  de  fureté  encore^ 
avec  une  ficelle  ,  qui  aille  de  cha- 
■çuné  des  de«x>  viroles  JR,  C,  à  U  tige, 
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du  pîcd;  Les  bords  de  ce  cercle  doi* 
veiit  être  rabattus  à  angles  droits^ 
du  dehors  au  dedans ,  afin  que  ce 
cercle  qui  contiendra  ie  miroir  >  ne 
puifle  point  s'en  féparer. 

Cette  préparation  étant  faite ,  on 
gâchera  du  plâtre  fin  en  fuffifante 
quantité  :  celui  qui  fc  fait  avec  cette 
pierre  tranfbarentc  %  qu'on  nomme 
fauflement  du  talk ,  &  qui  eft  un  vé« 
ritable  gyps,  doit  être  préféré  :  on 
en  verftrafur  le  moule,  tant  que  le 
cercle  de  métal,  en  foit  rempli  juf- 

3u'à  fon  bord  fupêriéur ,  on  Téten- 
ra ,  on  Tunira  avec  une  truelle  ,  ott 
avec  quelque  outil  équivalent,  &  on 
le  lamèra  bien  prendre  confiftancc 
avant  de  l'enlever.   . 

Ce  plâtre ,  ainfl  moulé  &  bien  fé- 
ché,  fera  doré  comme  le  miroir  de 
carton  ;  &,  au  moyen  des  dcux^viro^ 
ksBSc€y  on  le  fufpendra  dans  un 
demi-cercle  de  métal  garni  d'une  ti- 
ge, avec  un  pied  dune  force  &  d'une 
hauteur '(convenaj^les  ;  en  tournant 
fur. les  deux  pivots.,  il  prendra  telle 
inclinaifbn  quon  voudra. 

Les  miroirs  de  plâtre  ou  de  car-' 
ton,  font  meilleurs  étant  dorés  ,  que 

L  iij 
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s'ils  étoicnt  argentés  ;  J'en  ai  fak 
répreuve  -,  l'argent  fe  noircit  en  peu 
de  temps  ,  &  quand  il  confèrveroic 
tout  fon  brillant,  [il  ne  réfléchit  pas 
les  rayons  iblairc^  avec  autant  de 
force ,  que  l'autre  métal  La  dorure 
même  ne  fc  confcrve  long  -  temps 
en  bon  état  ,  que  quand  on  a  foin 
de  la  couvrir  d'une  flanelle  ,  &  de 
la.  tenir  dans  un  lieu  fçc. 
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Concernant   la  ^q^u  AT  okziemm 
Leçon. 

•  Première  Expérieriée.      \  <. 

jLj'b  F  F  b  t  de  cette  ExpérieiKç  n^eft 
L  f  ^  I'n   ^^^^  fenfible ,  que  quand  la  boule  A  > 
m^âaiok.  cfl:  aATez-groflc,  relativement  au  dia- 
JPi.  LFig.  I  mètre  intérieur  du  tubeVelle  ne  Teft 
^*  point  fuffifamment  aux  verres  de  ther- 

momètres qu'on  trouve  cqmniuné- 
ment,  chez  les  Emciilleurs  ;  ils  peu* 
vent  en  (buffler  exprès  pour  cet  ufa- 
gc ,  ou  bien  ,  on  en  tirera  de  la  Ver- 
rerie >  fi  l'on  en  a  la  commodité  }  au 
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défaut  de  tout  cela  ,  on  joindra  un 
tube  à  une  de  ces  bouteilles  minces , 
dont  les  Apoticaires  fe  fervent  pour 
envoyer  des  médecines  &  aufrcs  po- 
tiom  che^  les  malades  :  on  commen* 
ccra  par  y  ajufter  un  bouchon  de 
liège,  qui  bouche  bien  ;  on  Tôtera 
pour  le  percer  d'un  bout  à  l'autre 
au  milieu ,  &  Ton  fera  paflcr  au  tra- 
vers ,  un  tube  de  verre  qii  on  atta- 
-chera  avec  de  la  cire  molle  en  del^ 
fus  &  en  deilbus  ,  de  manière  que 
Veau  he  puiJSè  point  pajQTer  entre  le 
liégc  &  lui.  On  empfira  la  bouteille 
avec  une  forte  teinture  dorfeille,  & 
Ton  fera  entrer  le  bout  du  tube  & 
le  bouchon  y  de  forte  que  Tcau  co* 
torée  foit  forcée  de  monter  dans 
ie  tube  i  ne  4)ouvant  s'échapper  que 
par-là  :  en  ne  plongeam.  que  le  corps 
de  la  bouteille  dans  Teau  bouillan- 
te*  & ,  ne  Ty  laiflant  que  Tejfpace 
d'une  féconde  à  chaque  immeruon, 
gn  n'aura  ppint  à  craindre  que  la  cire 
molle  fe  fondé.    . 

enjoindra  de  même  •  le  tube  re- 
courbé de  la  Fig.  3  ,  &  Ton  choifîra 
une  bouteille  dont  le  cul  foit  fore 
enfoncé. 

Liv 
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Seconde  Expérience. 

QUOIQJJE  le  pyrometre  dont  JiÈ 
^ïv-  fois  ulàgc  dans  cette  Expérience , 
iu.*scôion.  Ibif  une  machine  aflfez  fimple,  il  eft 
^i.i*  ^'ir.  pourtant  néceflaire  qu'elle  fbit  cxé- 
^'  cutée  par   une   main  adroite  j     & 

exercée  aux  ouvrages  d'Horlogerie  ; 
les  pivots  des  pièces  tournantes  doi- 
vent être  d*acier  ,  fort  menus  >  bien 
centrés  ;  ils  ne  doivent  avoir  dans 
les  trous  qui  les  reçoivent  ,  que  le 
jeu  qui  eff  néceflaire  pour  les  ren- 
dre libres  ;  il  en  eft  de-  même  de 
Tengrenage  qui  ne  doit  être,  ni  fer- 
ré ni  trop  libre  ;  en  un  mot ,  un  ou* 
vrier  commun  aura  bien  de  la  peine 
à  rendre  cet  înftrument  tel  qu'il  faut 
qu'il  foit  :  je  vous  confeille  donc  de 
le  faire  conftniire  par  un  bon  Hor- 
loger ,  qui  pourra  fuivre  la  defcrip- 
tion  fuivante  , .  à  moins  qu'il  n*ima- 
gine  quelque  chofe  de  mieux. 

La  principale  partie  du  pyromè- 
tre, eft  celle  qui -fert  à  multiplier  ou 
amplifier  Talongement  que  le  feu  fait 
prendre  immédiatement  à  un  barreau 
de  métal  fur  lequel  on  le  fait  agir. 
Ceft  un  afTemblage  de  pièces  ,  qui 
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cft  contenu  entre  deux  platines  de 
cuivre  rondes,  qui  ont  quatre  pou- 
ces de  diamètre,  outre  une  bordure 
de  deux  lignes  &  demie  'de;largeur , 
tournée  en  forme  de  moulure ,  qui  fcrt 
à  orner  celle  d'en*bas.  Ces  deux  pla- 
tines font    allcmblées  parallèlement 
cntr'elles,  &  àdeux  pouces  de  diftancc 
Tune  de   l'autre  ,    par   trois  piliers 
tournés  &  placés  aux  endroits  mar- 
qués ^j  iB,  C^  PL  6  ,  JFîg.  I.  Comi. 
ne  toutes  ces  pièces  ne  font  ^oint 
à  la  même  hauteur  ,  8c  que  pluheurs 
d'entr'elles  recouvrent  celles  qui  font 
au-deilbus  >  je  prends  le  parti  de  les 
faire  paroîtrc  dans  deux  plans  fcpa- 
rés,  en  àvcrtiflànt  que  celui  de  la 
Fig.  2  y  eft  environ  un  pouce  au  det 
{m  de  la  platine  d'cû-bas ,  comme  on 
le  peut  voir  encore  par  la  Fi^,  3  ; 
^qui  repréfentê  le  profil  de  la  machi- 
ne. Dans  ces  3  figures ,  tout  eft  deflîné 
en  proportion  ,  fui Vanf  l'échelle  de 
quatre  pouces  qui  eft  aij-defïus. 

DE  y  Fig.  I ,  eft  une  régie  de  cui- 
vre qui  a  une  ligne  d'épaiflèur  ,  & 
qui  peut  gUfTer  d'environ  trois  lignes 
uirla  platine,  y  étant  retenue  par  deux 
visa  repos  &  à  têtes  plates  ,*qui  tra- 
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yerfcnt  deux  rainures  i.  jour  ,  prati- 

3uées  en  JD  &  en  JF.  Sur  le  milieu 
c  cette  régie  eft,  attachée  la  piecç 
jF;,  par  une  vis  qui  la  ferre,  &  ua 
jpétit  pied  de  chaque  côté  pour  i'em- 
pêchçr  de  tourrier,  de  forte  quelle, 
lait  corps  &  fc  meut  avec  elle  :  8c 
afin  quellefe  contienne  toujours  dans 
|e  même  plan ,  elle  a  une  petite  queue 
jG ,  qui  pafîe  fous  une  bride  H ,  qui 
J'empêche  de  s  élever  de  b^sen  haur» 
..En  /i  eft  un  petit  pilier  d  acier 
journé  ,  qui  ♦s'élève  perpendiculai- 
rement  ,  &  qui  eit  terminé  par  un 
pivot  fort  menu ,  de  deux  lignes  de 
longueur.  Ce  pivot  pafTe  dans  la  four- 
chette I,  Fig.  2,  pratiquée  à  la  pièce 
K^  èc  h  peut  faire  tourner ,  parce 
que  cette  pièce  eft  mobile  avec  un 
arbre  d'acier  m ,  Fig.  j ,  dont  les  pi- 
vots ont  leurs  trous  dans  les  plati- 
nés ,  & ,  pour  faciliter  ce  mouvement , 
la  pièce  F  eft  ouverte  autant  qu'il 
le  faut,  pour  aller  &  venir  dune  cer- 
taine quantité,  fans  toucher  à  cet 
arbre.   .  , 

^  La  pièce  K ,  encore  ouverte  en 
fourchette  par  ion  autre  extrémité  , 
mené  le -.râteau  N^  qui  porte  en  def- 
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ibus  une .  cheville  ,  fort  près  de 
Farbre  p  »  avec  lequel  il  tourne  -, 
^  doifC  les  pivots  fo^  :reçu9  .dans 
les  deux  platines.  Le  râteau  engrené: 
un  pignon  fort  menu^  porté  par  un. 
çog  o^  quieftattactiç  avec  une  vi^ 
fur  la  platine  d*cn-bas„&  qui  eft  con- 
tenu par  un  autre  coq  r,  attaché  de 
même  fous  la  platine  d'en  -  haut  ;  fon 
pivot  çxcèdc  (de  deux,  bonnes  lignes. 
pour  porter  une  aiguille  fort  légère  ^ 
Içmblable^.  par  la  figurera,  ceUes  des. 
pendules.  JLa  pièce  ic',  çft  «ouverte, 
au  milieu  y  autant  qu'il  le  faut ,  pour 
fe  mouvoir,  fans  que  le  pignpn  lui 
faflc  obftacle* 

L  aiguille  eft  montée  fur  un  petit 
canon  de  cuivre,  qui  entre  à  frotte- 
ment fur  le  pivpt  du  pignon  ,  afin 
qu'on  ait  la  corpmodité  de  la  placer 
avant  l'expérience,  fur  tel  point  qu'oii 
voudra  du  cadran  :  ce  cadran  ièra 
un  cercle  ou  une  platine  ronde  qu'on 
rapportera  fur  la  <:age  4^  la  machine  > 
&  qu'pn  .y  attachera  avec  des  y\%\ 
î^  divifîon  eil:  fore  arbitraire  ;  celui 
<Je  mon  ^pyrometre  >  eft  divifé  en 
deux  cents  panies  égales»  diftinguées 
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par  dhaînés;,  &  numérotécfrdc  cinq; 
en  cinq.   -  ' 

L'arbre  éû  if-aecau  porte  par  éîi-ba» 
lin  pcdt  levier  ^,  ayant  à  fon  eitrémi- 
të &  endelïbus  î  une  cheviHe  qui  cft 
pouflëc  <l'a^^ie^e  en  avant ,  par  un 
reflbrt  S ,  de  forte  que  le  râteau  tend 
toujours  à  venir  fur  le  '  devant  de 
la  cage  ;  mais  ,  au  moyen  de  deux 
autres  ch«villes  /r  j  qui  s*élèvent  des 
deux  côtés  pour  fervir  de  rétemunt 
au  petit  levier  >  l^xcurfîon  dû  rateatt 
eft*limftcè ,  &  il  ne  déféngrerte  ja- 
mais :  Taftion  du  reflbrt  qui  le  pouflc 
toujours  de  même  ;  fauve  auffi  le 
jeu  de  rcngrenage  ,  qui  détruiroic 
en  partie  Kettcft  du  pyrômetre. 

Si  Ton  a  bien  eniéridii  cette  con- 
ftruâiion,  il  eft  aifé  de  voir  que  là  régie 
D  Ey  venant  à  gliflêr  fuivant  fa  lon- 
gueur, &  avec  elle  la  pièce  J?  ,  le* 
mouvement  fè  communique  par  le 
pilier  /à  la  pièce  K  ,  laquelle  étant 
confidéféc  comme  un  levier  qbi  a- 
fon  centre  de  mouvement  ën^ijf ,  doit 
communiquer  à  la  cheviHe  dti  tateau 
une  vîtefTe  proportionnelle  à  ïa  quan- 
tité vjdont  le  grand  bras  Jùrpajac  en^ 
longueur  le  petit  ML  On  doit  voir 


$UK  luI^S  È%?àKlBSCMS.     1)3 
.àc  même  que  la  cheville  placée  près 
de  Tarbrc  qui  porte  le  râteau  ^j  ne 
peut  fe  mouvoir  avec  un  certain  de- 
gré de  vîtefle  ,  que  la  dent  qui  ter- 
mine le  rayon  ne  fe  meuve  puis  vite 
encore  >  &  cela  en  raifon  de  la  dif- 
*  tance  reipeftîve  au  centre  de  mou- 
Tcraent  :  d'où  il  arrive  que  la  régie 
DEy  enfaifàm  trèsrpeu  de  chemm, 
en  fait  faire  beaucoup  à  1  aiguille  qui 
eft  le  dernier  mobile.   Il  fuit  de-là, 
que  il  Pon  joint  un  barreau  de  mét^l 
à  la  régie  DE  ^&c  qu  on  appuyé  ce 
barreau  par  Tautre  bout^  de  manière 
qu'il  ne  puifiè  pas  reculer  j  la  chaleur 
à  laquelle  oa  rcxpofcra ,  ne  le  feça 
point  alonger^de  la  plus  petite  quan- 
tité, qu'on  ne  s'en  aj>pcrçoive  par  le 
mouvement  de  Vaiguîlle. 

Pour  joindre  un  barreau  de  métal  à 

la  régie  D  E ,  je  le  termine  par  une  vis 

.  connne  v  \  mais  de  crainte  qu'y  étant 

joint  ainfi  immédiatement^  il  ne  la 

contraigne  >  8c  qu'il  ne  gêne  fon  mou-^ 

vement ,  je  mets  entre  les  deux  une 

double  aQ:ache  F  u  ,  compofée  rie 

. deux cfpèces  d'étriers,  dontjun  êm- 

.braflë  la  régie  *D  par  deux  petites 

pointer  à  vis ,  qui  lui  donnent  la  li« 
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t)cfté  de  tourner  de  haut  en  bas ,-  tan- 
dis -^qu'un  femWable  étrier  ,  auquel 
fe  joint  k  barreau  )  embrafTant  la 
pièce  r  par  des  pointes  verticales  , 
peut  fe  mouvoir  de  droite  à  gauche. 
Il  n'cft  plus  queftion  maintenant  quq^ 
d'arrêter  le  barreau  par  Tautre  bout; 
mais  avant  que  d'en  venir  là,  il  faiit 
décrire  le  pied  de  la  machinCv 

La  cage  du  pyrometreeft  montée 
fur  un  y^CcJjFig.  4,  quia  prefque  2 
pouces  I  de  hauteur^  &  qui  s'établit 
lur  k  bout  d'unie  platine,  dont -BC, 
Fig.  5 ,  repréfentent  le  plan  :  cette 
pieceeft  élevée  de  4  lignes  par  un  bord 
incliné  qui  Tentoure  j  comme  on  le 
peut  voir  parla  Fig.  6,  qui  en  repré- 
lènte  la  coupe ,  fuivanc  fa  longueur  ; 
de  forte  qu'il  y  a  un  vnideçntre  ellfe 
&  la  tablette  de  bois  FG,  qui  fait  le 
deflusdupied^i. 

La  platine  inférieure  K  dfe  la  cage , 
percée  au  centre ,  eft  traverféc  par 
«ne  forte  vis,  dont  la  tête  fé  noie 
dans  répaîffeur ,  pour  ne  pas  nuire  à  la 
régie  D  E^  Fig.  i ,  qui  la  recouvre* 
Cette  vis  traverfe  de  même  Ici  vafé  ^,  • 
la  platine  longue  bc\9i  la  tablette/^, 
{bus  laquelle  di  un  éaou  à  pans^ 
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«jucf on  place  &  quç  Fon  ferre  par 
une  ouverture  fuffifainmcnt  large  i 
qu'on  a  fait  au  fond  du-  pied  H I.  Sur 
i'extrémité  de  la  platine  longue  vers 
c,  eft  élevé  perpendiculairement  un 
pilier  M,  dont  le  tenon  formé  en 
yis,  travéric  auffi  la  taibletté  tîe  bok 
.  bc,8c  dprit  l'écrou  fç  ftrre  encore  par 
un  trou  pratiqué  vis'-à-vis  de  kii,  au 
fond  du  pied;  Voyez  la  coupe  B  (?, 
FG,  Fig.  6. 

Les  pièces  de  métal  que  j'applique 
au  pyrometre  ,  &  que  |'ai  nommcei 
jufbu  ici  Barreaux ,  font  des  cylindres 
p^és  à  la  filière ,  qui  ont  5  pouces 
^'de  longueur^  fur  1  lignes  de  dia- 
métré  \  ils  ont  par  un  bout ,  comme 
Je  Tai  déjà  dit ,  quelques  pas  de  vis\ 
&  fur  Tautre  on  a  formé  un  quarré 
qu-on  fait  entrer  dans  un  manche  £, 
&  qu*ony  retient  par  une  vis.de  prcf- 
fion,  pour  les  enlever  quand  ils  font 
trop  chauds,  &  qu'on  ne  peut  point 
les  manier  avec  les  doigts  nuds. 

La  tête  du  f  ilier  McA  percée ,  8c 
c'cft  par- là  qu'on  fait  paffer  le  cylin- 
dre qu'on  veut  mettre  en  expérience, 
pour  le  viflèr  aux  attaches  j  après  quoi 
Qfx  YmèK  en  ferrant  k  vis^N,  doQC 
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le  bouton  cft  furiponté  d*un  quatre 
fcmblable  à  celui  du  cylindre  ^poar 
^cre  faifi  par  le  même  outil.  Le  cylin- 
dre ainiî  placé  doit  être  parallèle  à 
h  platine  i  c  ;  l'intervalle  de  l'un  à 
l'autre  eft  de  2  poucfes  \,  &  c'efldans 
cet  eipace  que  la  lampe  eft  placée. 

La  lampe  OP  a  la  forme  d'un  caif- 
fon;  elle  a  18  lignes  de  hauteur  fur 
5  pouces  &  demi  de  longueur ,  en  y 
comprenant  la  queue  o  qui  eft  tra- 
vcrfcepar  le  pivot  d'un  pilier  Q,  fur 
lequel  elle  tourne  horizontalement  ; 
le  tenon  de  ce  pilier  eft  une  vis  qui 
;travcrfc  la  platine  B  Ç,  &  qui  cft  ferré 
par-deflbus  avec  un  écrou. 

Le  defius  de  la  lampe  eft  creufé 
en  forme  de  gouttière,  comme  on  le 
peut  voir  par  la  coupe  p  p^  &  fur  fa 
longueur  font  diftribués  à  diftances 
égales  quatre  porte-mêches,  comme  ^ 
évafés  par  le  haut  avec  une  petite 
portée  au-deflbus  ;  le  refte  eft  un  ca- 
non de  3  lignes  de  longucMr  &  d'une 
ligne  &  demie  de  diaqpictrç  intérieur. 
En  5 eft «n bouchon  à  vis,  qu'on  ôtc 
,pour  vuider  la  lampe  après  l'expé- 
rience ,  &  qui  fèrt  lorfqu'il  eft  en 
^lace  à  la  rotoiir  dans  une  fîtuation 

qui 
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^ui  mette  )e$  mcches  altumées  pré« 
cîfément  fous  le  tylindre  qu'on  veuc 
chauffer.  Ce  bouton  monte  fur  un 
plan  incliné»  qui  craveffè  une  partie 
de  la  largeur  de  la  platine  àc,  de  qui 
eft  terminé  par  un  airêt  qui  empêche 
le  bouton  de  paflèr  outre  »  comme  on 
le  peut  voir  en  s. 

La  lampe  &  toutes  les  autres  pièces 
que  j'ai  décrites  auparavant  ^  font  de; 
cuivre ,  &  peuvent  être  façonnées 
au  tour  &  à  la  lime  ;  mais  on  rendra! 
cette  machine  beaucoup  plus  élé- 
gante ,  en  faifant  modeler  avec  de 
h  cire  fyr  du  bois,  de^  ornements à« 
peu-près  femblables  à  ceux  qui  font 
deilinés  dans  les  figures.  Quand  ces 
pièces  (èrônt  fondues  fur  ces  modèles , 

2u'eKes^  auront  été  réparées  par  un' 
lifeleur  ,  &  miles  en  couleur  dory 
elles  ne  feront  pas  beaucoup  plus 
cheresy  que  fi  elles  étoient  en  cuivre 
poli ,  &^  elles  feront  bien  moins  fu-^ 
jettes  à  fe  ternir- &  à  fc  rouillera 
Si  Ton  prend  ce  parti ,  il  faudra  quel 
la  bordure  de  la  platine  K  foit  ornec 
de  même  ,  &.  pour  défendre  de  la 
pouffiere  les  pièces  qui  font  dans  la 
cage  &  le  cadran ,  on  fera  bien  de 
Tome  II L  M* 
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couyrk  le  tout,  avec  un  verre  fera* 
blaÛe  à  ceui^  des  montres ,  encadré 
d'une  lunette  alTortie  au  refte,  &;  qui 
fok  )oime  paf  .troi$  ou  quatre  petites 
visa  une  virole  de  'cuivre  poli ,  dont 
k  bord  inférieur  (bit  reçu  dans  une 
rainure  circulaire  crcufée  autour  de  U 
platine  K.  .  i.    -     *:. 

;  J'ai  fait  pl^Msj  pour  conferver  aux 
yeux  ragrwQ/Mit  des  pièces;  quîjfont 
dans  k  cage,  &  epi  lailTer  voirie  jeu» 
J'aifaitU  virole  TTde  criftaU  en  la 
prenant  fur  un  récipient  de  mefure 
que  j^ai  fait  couper  y  &  auquel  j'ai  fait 
j>ôr  en-ba^:Uoe  échancrure  pçîur  don- 
ner paffage  à,  la  régie  JO  £.;i  , 

.  lepied/f /cft  ae  bois^  (iomme  je 
l'ai  déjà  dit;  il  a  3  pouces  jde  large 
fur  1 1  pouces  ^  de  longu^uç,  avec 
un  tiroir  fur  le  petit  côté^  / ^  pour 
renfermer  les  cylindres  &  le  pianche  L 
qui  fert  à  les  manier  quand,  ils  Çoï\t 
chauds.  Ce  pied ,  s'il  eil  fait  âe,  bois 
commun ,  fera  orçé  p^r  le  Verijkifïcur  ;- 
mais  comme  ce  qui  peut  tomber  de 
la  Jampe  ,  nt  manqueroit  pas  d'y 
faire  des  taches  ,  il  i^audroit  beau- 
coup mieux  que  TEbénifte  k  fit  er\ 
bois  de  couleur  plaquç«  .     \ 
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Mes  pyrometrcs  font- affbms  de 
tylindres  d'argent ,  de  cuivré  rôuge , 
de  laiton ,  de  fer  doux  ,  d'acier ,  d'é- 
tain  &  de  plomb  :  je  ne  fais  pas  la 
àépenfè  d*en  avoir  en  or  ,  parce  que 
<juoi(jue  cet  inftrumcnt  foit  très-joli, 
&  très-propre  à  montrer  que  les  mé- 
taux s'alongent  quand  on  les  chauffe , 
&  qu'ils  s'alongent  plus  les  uns  que 
les  autres  quand  on  les  chauffe  égale- 
ment &  pendant  un  même  efpacede 
temps  5  je  ne  diflimulerai  pas  qu'il  faut 
employer  d'autres  movens,  filon  veut 
favoir  avec  une  grande  précifion  ,  les 
rapports  qu'il  y  a  entre  ces  différentes 

Quantités  5  &ces  moyens  ne  font  pas 
e  nature  à  être  employés  devant  des 
commeoçans^  &;  dans  une  école  pu- 
blique. ^ 

jDahs  là  lampe  du  pyrometre,  il  ne 
faut  brûler  que  de  reQ)rit-dê-yin  avec 
des  mèches  de  fil  de  coton  fin ,  qu'on 
tiendra  courtes  6  lignes'  au-deflbus  du 
"cylindre  :  pour  préparer  la  lampe ,  on' 
la  tirera  à  foi  en  la  faifent  tourner 
un  quart  de  tour  fur  fon  pivot  ;  on 
enlèvera  un  des  porte -mèches  ,  & 
par  le  trou  qu'il  aura  laiffé  Vuide ,  on 
fera  entrer  environ  plein  deux  cuil- 

Mij 
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liers  à  bouche  de  bon  efpric-de-vin  » 
on  remettra  le poFte-raecne  ,  &  loii 
allumera  ,  après  quoi  on  pouflera  la 
lampe  dans  la  place  qu'elle  doit  oc- 
cuper. Vous  pourez  lamer  agir  le  feu 
autant  de  temps  que  vous  voudrez  fur 
les  cylindres  d*argent ,  de  cuivré,  de 
fer  &  d'acier  ;  mais  celui  de  plomb  ^ 
K  encore  plus  celui  d'étain  ,  tom- 
beroit  en  fufîon ,  iî  vous  ne  modériez 
Taâion  du  feu  en  allumant  moins 
de  mèches ,  &  en  les  laiiTant  brûler  . 
moins  ae  temps  fous  ces  deux  mé- 
taux. 

Quand  vous  voudrez  mettre  un 
des  cylindres  en  expérience  ,  vous 
commencerez  par  le  joindre  à  la  réglé 
U  E ,  puis  vous  tirerez  Tautre  bout  qui 
dépafle  la  tête  du'  pillier  M,  pouf 
faire  venir  le  râteau  en-devant ,  & 
vous  ferrerez  la  vis  N,  après  cela  vous 
enlèverez  Taiguille  du  cadran  de  deifus 
fon  pivot ,  pour  la  remettre  de  ma-^ 
niefe  qu'elle  réponde  à  zéro  de  la 
graduation  5  &  ayant  recouvert  la 
cage  ,  vous  poufferez  les  mèches 
allumées  fous  le  cylindre ,  &  fi  vous 
vous  appercevez  que  Tair  trop  agité 
.  jette  les  flammes  de  côté  >  vous  lui . 


SUR  LES  Expériences,  i^t 
o^^olèrcz  un  carreau  de  verre  ,  qui 
arrête  fes  impulfions ,  fans  cacher  la 
machine  aux  fpeâateurs. 

Dans  le  cas  où  Ton  ne  pourroit 
pas  fe  procurer  un  pyrometrc  tel  que 
celui  que  je  viens  de  décrire ,  en  voiçî 
un  qu  on  pourra  conftruire  à  peu  de 
frais ,  &  qui  n'exige  pas  une  main  fi 
habile.  Prenez  un  morceau  d'ai-doife 
qui  ait  environ  un  pied  de  longueur 
furfix  à  fept  pouces  de  largeur,  chan* 
tournez-la  comme  ^J5 CD,  PI.  /, 
Fig.  I  j  faites-y  une  ouverture  abcd ,^ 
de  6  pouces  de*  longueur  fur  i  de 
largeur  ,  &  uniffez  une  de  fcs  faces 
d'abord  aVec  la  lime  ,  &  enfuite ,  en 
la  frottant  avec  du  fablon  8c  de  Teau 
fur  une  pierre  dure  qui  foit  droite  ou 
fîir  le  revers  d'une  table  de  marbre , 
couvrez  la  partie  B  CD  d'un  demi- 
cercle  de  cuivre  divifé  en  autant  de 
parties  quil  vous  plaira;  placez  au 
centre,  fous  un  petit  coq,  un  cylindre 
d'acier  d'une  ligne  de  diamètre ,  dont 
les  pivots  foient  très-fins ,  &  que  ce- 
lui d'en-haut  excède  de  quelques  li-^ 
gnes,pous  recevoir  une  aiguille  très- 
légere.  Attachez  encore  une  autre 
fiece  de  cuivre  adA\  au  bord  de  là- 
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Quelle  il  y  ait  une  petite  virple  garnie 
d'un  fond.  Pour  loger  le  bout  du  cy- 
lindre E  ,  WmtL  quarrément  l'autre 
bout  de  ce  cylindre  fur  une  longueur 
de  4  lignes ,  de  manière  que  cette 
partie  puijQTe  s'appliquer  bien  cxa^Sfce- 
jnentuur  le  cylindre  d'acier  tour- 
nant -,  &  afin  qu'elle  puifle  le  faire 
tourner  en  cheminant  luivant  fà  lon- 
gueur, vous  y  laifferez  les  traits  d'une 
lime  bâtarde  dans  une  direâiion  qui 
fôit  à  angle  droit  avec  fa  longueur ,  Se 
\Vous  rendre  rude  la  furface  du  petit 
cylindre  d'acier  en  lé  fai/ànt  rouler 
deux  où  trois  fois  entre  deux^limes  neu- 
ves qui  ne  foient  pas  tmit-à-fait  douces. 
On  voit  bien  que  mon  intention  eft  de 
faire  tourner  cette  dernière  pièce  avec 
l'aiguille  qu'elle  porte  ,  par  le  feul 
frottement  du  cuivre  contre  l'acier  > 
&  pour  rendre  cet  effet  encore  plus 
fur  5  il  faut  que  la  partie  frottante 
du  cuivre  foit  pouflee  par  un  reffbrt 
IF  y  qu'on  attachera  avec  une  vis ,  en 
retenant  laïqueue  avec  une  petite  gou- 
pille. 

Quand  vous  aurez  ainfi  préparé 
cetinftruroent,  vous' le  monterez  fur 
imc  ^tablette  de  bois ,  chantournée 
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cx>mme  luij  en  relevant  fur  4  piliers 

d^  cuivre  tournés  de  2  pouces  7  de 

longueur  chacun ,  que  vous  placerez 

^LÎ  AyCtx  B,tnDêc  vers  C.  Cdui-cî 

^ra  vilTc  dans  le  bois  par  en-bas ,  & 

il  fera  arrêté  en-haut  ayec  une  vis 

qui  traverfera  le  cuivre  &  l'ardoife. 

Les  trois  autres  feront  fixés  de  même 

par  en-haut  *,  mais  ils  auront  à  l'autre 

bout  un  teoon  à  vis  qui  traverfera  la 

tablette»  &  qui  fera  retenu  en-deiTops 

par  un    écrou    tourné  çn  bouton , 

de  forte  que  toute  la  machine  portera 

fur  CCS  trois  derniers  pieds. 

Vous  ferez  la  lampe  de  fer -blanc,  ^ 
en  imitant  »  le  plus  que  vous  pourrez , 
la  conflrudion  de  celle  que  j'ai  dé- 
crite ci-deflus ,  ;&  ayant  foin  de  régler^ 
la  hauteur  &  les  porte  r  mèches ,  ^c 
telle  forte,  (que  les  flammes^ puiflent; 
atteindre  au  ;  cylindre  i?.  Voyez  la* 
Figure  2^  qui  repréfente  la  machine, 
vue  dé  profil* 

Qn  fent  bien  que  plus  cette  ma- 
chine fera  grande j,pliis  fes  eiïets  fe^ 
ront  fenfibles  ,  mais  fî  Taiguilie  de- 
vient lourde  ,  alors  le  fimple  frotte- 
ment ne  fuffira  plus  pour  mener  le 
cylindre  d'acier  j,  il  faudra  y^fubfti^ 
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tuer  un  pignoh  fort  menu  ,  8C  fâi 
une  denture  à  la  partie  frottante 
cuivre. 

A  Toccafion  des  expériehces^  d 
pyrortîctre ,  j'ai  dit  qilfe  le  froid  & 
chaud  caufam  plus  de  changement 
à  la  denfité  de  certains  métaux  y  qu% 
celle  des  autres  ,  on  dcvoit  s'attendre 
qu  un  clavecin  fe  défaccordcroit>  dès 
que  la  température  du  lieu  viendroit 
à  changer  confîdérablement  ;  parce 
ou  une  partie  des   cordes  étant  de 
fer ,  &  l'autre  de  enivre,  les  unes  au 
même  degré  de  chaleur  ie  dilâteroient 
plus  que  les  autres,  &  ïè  trouveroîent 
proportionnellement  moins  tendues 
entre  Ics-cbievillenès  auxquelles  elles 
font  attachées  ;  on  peut  j>rou ver  celât 
par  une  expérience  qui  ne  coûtera 
pas  beaucoup  à  faire     .    ^- 
•  Sur  une  régte  ée  bois^duh  pduce- 
d'épaiflèui^y  &  de  qliatdhtc 'à  otiînzè 
pouces  de  longueur,  ayant  àdnaqoe 
bout    un   chevalet  ,^  tendez  ^âmx 
cordes,  l'une  de  fer,  l'autre  de  cuivre^ 
jaufte ,  par  le  moyen  de  deux  chev!llés^ 
femblables    à    celles  d'un    vioîdn  ; 
mettez-les  à  runilïbn  l'une  de  Tautre  / 
fi  voua  les  faites  pafler  vn  iniïant  au- 

defifus 
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deflus  d'un  rechaud  plein  de  charbon 
allumé ,  Çc  que  vous  les  pinciez  auifi- 
tôt ,  vous  remarquerez  infailliblement 
qu^elles  ne  font  pljjs  d'accord  >  elles  s'y 
remettront  en  fe  fisfroidiflant ,  à  moins 
.qu*clle&;n'aient  fpuflfert  une  trop  gran- 
ule chalejux.  ;  :      \ 

Troifiemc  Bxpérieacc. 

Suivez  exactement  ce  qtii  eft  raar-  ^^  — ^5 
que  dans  Impréparation  de  cette  expé-  l  f  ç  o  n 
rience  ;  life2i.de  plus  les  Avis  que  j'ai  ii  l' scaion. 
ajoutés  dans  une  note  qui  commence  j!'*  ^^^  ^'f* 
au  bas  de  la  page  376»  du  Tome  IV  ,  12',  hQ  iV 
dcs'Lcfons  de Phjflque ,  à  laquelle  j'a- 
joute ici ,  qu'au  lieu  d'étalonner  un  feul 
verre  pour  y  éprouver  fucceffivement 
U  dilatabilité  du  mercure  &  celle  des 
troisautres liqueurs,  vous  ferez  mieux 
d'en  préparerquâtre  >&  de  Jaiffer  dans 
chacun  d'eujj  la  liqueur  dont  il  aura 
d'abord  étéremplii  l'expérience  alors^ 
fe  pourra, foire  aifémend  &  en  peu  de 
temps. ,  puifqu'il  ne  s'agira  plus  que 
de  tenir  pendant  un  bon  quart-d'heu^ 
re  les  quajjc  .verres  dan^  de  la  glace 
pilée,  &  de  tes  plonger  l'un  après  Tau'» 
trc  danis  l'e^u  bouillaute.  ,.  . 

TomcîlU  N 
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En  parlant  par  occafioncks  ther- 
momètres comparable^,  j'ai  infîfté  da- 
vantage fur  celuide M*  de  Reaumur, 
parce  que  c'eft  celui  dont  on  fait  le 
plus  d*ufage  aujourd'hui^  mais  je  me 
•feisxoiitenté  d'e^i^'indiquer  les  jpria- 
cipes^,  en  renvoyant  pour  la  conftruc- 
tion  au  Mémoire  de  TAuteur  ',  qu'on 
trouve  dans -le  volimre  de  rAcadémie 
Royale  des  Sciences  ,  pour  l'année 
17 30 5  je  rpnvoie  encore  à  la  même 
fource  lelefteur  qui  voudra  s'inftruirc 
bien  complètement  fur-  ce  fujct;  il  y 
trouvera  des  détails  curieux  à  fort  inl- 
truâifspour  unhomm.e  qui  s'applique 
à  la  Phylique expérimentale,  mais  que 
je  ne  puis  faire  entrcrvici  •,  je  me  bor^- 
nerai  à  quelques  remarques  dont  on 
pourra  s'aider  ;  fi  Ton  n*eft  point  à 
portée  de  confulter  l'ouvrage  de  M,  de 
Reaumur  ^  je  les  oâFre  même  à  ceux 
qui  raùfont  lu  ,  parce  qu'elles  con^ 
tiennent  quelques  changemcns  utiles 
&  quelques  abréviations  daiïs  les  pror 
cédés  auxquels  rexpérichdf  nous  a 
conduits. 

M.  de  Reaumur  a  choifi  le  dpgré  de 
froid  par  lequel  Tean  commune  comr 
Ricnce  à  fe  gelcncommc  un  |K>int  |îxe^ 
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au-deilus  duquel  il  compte  les  degrés 
Ac  dilatation  de  la  liqueur  dont  le 
thermomètre  eft  rempli ,  &  au-delfous, 
ceux  de  la   condenlàtion    de  cette 
même  liqueur.  Nous  avons  reconnu 
depuis  ,  lui  &  moi  ^  qu'il  écoit  plus 
commode  &  plus  fur  de  prendre  ce 
degré  dans    de    la    glace   piléc  qui 
commence  à  fe  fondre  ;  car  quand 
on  fait  geler  T^u  dans  un  labora- 
toire ,  il  faut  employer  un  froid  arti- 
ficiel produit  par  un    mélange    de 
glace  &  de  ^quelque  taatiere  faline: 
cette  opération  demande  du  temps  Se 
des  foins;  le  vafc  qui  contient  Tcau , 
étant  faifî  alors  par  un  froid    plus 
grand  que  celui  de^  la  fimple  congé- 
lation ,  il  eft  à  craindre  que  les  cou- 
ches de  glace  j  qui  fe  forment  aux 
parois  intérieures,  ne  fe  reflentent  de 
cet  excès ,  Se  que  le  refroidi0cment 
lie  foit  point  unifarme  dans  toutes 
les  parties  du  bain  dans  lequel  on 
tient  le  thewnometre   plongé  :    on 
fait   que   quand   Teau  ^ft  devenue 
glace-,  elle  eft    encore    fufceptible 
de  fè  refroidir  beaucoup  au-delà  ;^  & 
l'expérience    nous  a  fait  connoître 
que  la  glace  pilée ,  qu'on  tient  dans 

Nij 
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ua  baqnec  en  fuififante  quantité ,  re-^ 
tient  la  liqueur  du  thermomètre  au 
même  point ,  jufqu  à  ce  qu'il  y  en 
ait  une  grande  quantité  ,  comme  le 
tiers  ou  même  la  moitié  tournée  en 
eau. 

Si  Ton  fe  fert  de  glace  de  neige  ^  ou 
de  grêle  ramalTée  dans  un  jardin  ou 
dans  la  rue,  pendant  qu'il  gelé  forte* 
ment,  il  faut  lui  doniïcr  lé  temps  de 
perdre  fon  excès  de  froid  &  de  revenir 
au  degré  de  la  fimple  congélation; ce 
qui  fera  fort  prompt  dans  un  lieu  oti 
il  negelepas,  &  ce  qu'on  appercevra 
aifément  par  un  commencement  de 
liquéfadion. 

Si  Ton  fait  un  vaifleau  exprès  pour 
tenir  des  thermomètres  à  la  glace,  il 
ert  à  propos  qu'il  y  ait  près  du  fond  un 
robinet ,  ou  quelque  chofe  d'équiva- 
lent pour  faire  couler  l'eau ,  quand 
on  s'apperçoit  ^'elle  devient  trop 
abondante. 

Quand,  on  met  un  thermomètre  à 
la  glace  pour  y  marquer  le  terme  que 
M.deReaiimur  appelle/^  congélation 
4e  Veau  ,  il  faut  lier  fur  le  tube  un  fil 
très-fin  que  l'on-fait  gliflèr  à  Tendroic 
•  où  fe  fixe  la  ligueur,  Jiç  qu'on  y  arrête 
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un  quar c-d'hcurc  après  ,  & ,  avant  de 
1  oterdc  la  glace,  en  paflant  deflus  un 
peu  de  colle  de  poiffbn  ou  de  vernis , 
avec  un  petit  pinceau. 

Dans  le  Mémoire  cité  ci- deflus , 
M.uie  Reaumur  a  expliqué  comment , 
en  fuivant  fes  principes  ,  on  peut 
conftruire  des  thermomètres  compa- 
rables avec  toute^urre  liqueur  que 
celle  qu'il  a  employée ,  pourvu  qu  on 
ait  foin  de  déterminer  &  de  faire  con- 
noître  fon  degré  de  dilatabilité  ;  ceux 
qui  en  voudront  faire  avec  du  mer- 
cure ou  de  rhuile  de  lin,  pour  les  plon- 
ger dansdes^matieres  plus  chaudes  que 
feau  bouillante ,  trouveront  dans  cet 
ouvrage  lesinftrucftions  néfeflàiresfur 
cet  article  :  je  ne  parlerai  ici  que  de 
refprit-de-vin  teint  eh  rouge  ,  qui  eft 
la  liqueur  ordinaire  de  ces  thermomè- 
tres. 

On  peut  y  employer  Vefprit-de- 
vin  le  plus  redifié  ;  mais  comme  il 
ne  s'en  trouve  point  partout ,  il  vaut 
mieux  fe  fervir  de  celui  qui  eft  plus 
commun.  En  fuivant  M.deReaumur, 
nous  afFoibliffbns  encore  celui  -  ci 
avec  unquart-d*eau  ,  c'eft-à-dire,  que 
nous  mêlons  une  partie  deau  que 

Niij 
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pure  avec  trois  parties  d'efprit-de-vîh  ; 
tel  qu'il  fe  trouve  communément  chez 
les  Droguiftes  \  cette  liqueur  fait  un 
pei,i  moins  de  chemin  dans  le  tube 
du  thermomètre ,  que  n'en  feroit  de 
refprit-de-vin  plus  puf;  mais  elle  a 
fur  lui  un  avantage  confidérable  , 
c'eft  qu'elle  IbufFre  un  .plus  grand 
degré  de  chaleur  «vaut  de  bouillir , 
ce  qui  fait  qu'on  rifque  moins  dç 
caffer  le  thermomètre  en  le  'plon- 
geant dans  l'eau  bouillante  ou  prête  à 
bouillir. 

Après  avoir  mêlé  enfemble  i'efprit- 
de- vin  &  l'eau ,  iJ  faut  y  ajouter  peu- 
à-peu  de  Porfeille ,  juCju'à  ce  que  la 
liqueur  paroilfe  fuffifammcnt  teinte,' 
&  la  laiiïer  repofer  pendant  vingt- 
quatre  heures  pour  la  tirer  au  clair  , 
foit  avec  un  fîphon ,  foie  en  inclinant 
le  vaiflèau  doucement.  Pour  teindre 
la  liqueur  des  thermomètres,  l'orfeille 
vaut  mieux  que  le  bois  de  BréQl  j 
qui  donne   une  teinture  graffe ,  & 

3ui  s'attache  aux  parois  intérieurs 
u  tube  ;  elle,  a  pourtant  un  défaut, 
fa  couleur  difparoît  au  bout  d'un  cer- 
tain temps  ;  mais  on  la  rétablit  dans 
yne  minute ,  en  defcellant  le  tube  & 
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en  donnant  de  l'air  à  la  liqueur. 

Quand  on  a  compofé  &  teint  la 
liqueur  deftinée  à  la  cpnftruAion  des 
thermomètres ,  il  faut  éprouver  fon 
degré  de  dilatabilité  »  il  faut  Qu^'en 
s'échauffant  depuis  le  froid  de  la 
glace  ,  jufqu'au  degré  de  chaleur  qui 
fait  bouillir  l'eau  commune,  fon  vo- 
lume augmente  de  tH^  ,  &  je  dis 
qu'il  fout  s'en  aiïurer  par  une  épreuve  ; 
car  ,  comme  tous  les  efprics-de-vin 
ne  font  pas  de  la  même  force  ,  un 
quart  d'eau  qu'on  y  mêle  ,  peut  être  - 
trop  ou  trop  peu,  pour  donner  jufte- 
ment  ce  degré  de  dilatabilité  à  la  li^ 
queur. 

On  cTioifira  donc  un  matras  dont 
la  boule  foit  grofle  comme  une 
orange,  le  col  gros  comme  le  petic 
doigt  extérieurement,  &  long  d'envi- 
ron 15  pouces,  fi^.  2.  On  y  fera  en^ 
trer  400  mefurcs  connues  de  la  li- 
queur qu'on  veut  éprouver ,  &  ces 
melhres  feront  de  telle  grandeur ,  que 
la  dernière  n'arrive  qu'à  un  pouce 
ou  deux  au-deffus  de  la  naiiTance  du 
col.  Voilà  {ans  doute  ie  plus  difficile 
de  l'opération  ;  mais  avec  un  i)eu  de 
patience  &  d'attention ,  on  en  viendri 

Miv 
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à  bout ,  en  s'y  prenant  comme  je  vais  le 
dire. 

I]  faut  faire  fouffler  ou  fouffler 
foi -même  à  la  lampe  d'Emailleur, 
une  cinquantaine  de  ces  petits  cha- 
lumeaux capillaires  &  renflés  du  mi- 
lieu, {Jj  Fîg.  3.)  dont  j'ai  déjà  parlé 
en  plufîeurs  endroits  Sclpécialement 
dans  la  première  partie  de  cet  ou- 
vrage,  Tb/;?^ /,  /^^^e  214.  Il  faut 
en  avoir  de  différentes  grandeurs, 
depuis  celle  d'un  petit  œuf  de  poule , 
jufqu'à  celle  d'une  petite  aveline  ou 
d'une  olive  ,  &  que  les  tubes  de 
part  &  d'autre  ,  Ibient  aflcz  longs 
pour  qu  on  en  puifTe  retrancher  une 
grande  partie  ^  fans  préjudice  à  la 
cfommodité  de  l'inftrument  :  on  en 
•prendra  un  des  plus  petits  ,  on  l'epi- 
plira  de  mercure  en  fuçant  par  un 
bout  avec  la  bouche  ,  &  on  le  vui- 
dera  10  ou  20  ou  30  fois  dans  un 
verre  à  boire  J?,  dont  le  fond  foie 
fort  étroit  ,  après  quoi  Ton  en  cher- 
chera un  autre  dans' les  plus  gros, 
qui  puiflè  fe  remplir  exaftement  avec 
ces  10  on  20  ou  30  mefures-,  &  s'il 
fe  tro'.'voit  feulement  un  peu  trop 
petit  pour  contenir  le  tout,  on  dimi- 
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nuera  un  peu  la  capacité  dupetrt,cn 
retranchant  une  partie  de  fon  tube,  & 
l'on  recommencera  la  première  opé-  - 
ration  -,  il  eft  aifé  de  voir  que  par  ce 
moyen ,  on  parviendra  à  fc  procurer 
des  mcfures ,  qui  feront  des  unités  , 
des  dixaincs ,  des  vingtaines^  des  tren- 
taines, &c. 

A  laide  de  ces  inftrumens,on  fera 
couler  40a  mefures  de  liqueur  dans  le 
matras  ,  &  fî  cette  quantité  le  rem- 
pliflbitou  beaucoup  plus  ou  beaucoup 
moins  que  je  ne  l'ai  prcfcrit  ci-defliis , 
on  en  choifîra  un  autre  d'une  capa- 
cité plus  convenable  ,  on  en  trouve 
à  choifîr  chez  les  marchands  de  Ver- 
reries. Vous  mettrez  le  matras  C,  Fig. 
4^  avec  la  liqueur  qu'il  contient  dans 
un  feau  rempli  de  slace  pilée,  &  quand 
la  liqueur  fera  condenfée  autant  qu'elle 
peut  rêtre  par  ce  degré  de  froid  , 
TOUS  marquerez  avec  un  fil  menu 
d  j  lié  Se  collé  autour  du  col  du 
matras ,  l'endroit  préciféraent  où  elle 
s'eft  fixée,  &' pour  en  être  plus  fur  , 
vous  la  laifïèrez  une  bonne  demi-heu- 
re dans  cet  état. 

Le  mntras  étant  tiré  de  la  glace  , 
vous  le  plongerez  dans  une  grande 
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cafFetiere  de  ferblanc  E ,  fig. } .  ou  dans 
quelqu'autre  vale  équivalent  ,  rempli 
a  eau  ^  poié  fur  un  rechaud  plein  de 
charbons  allumés ,  jufqu  àceque  1  eau 
foit  fort  chaude ,  mais  non  pas  bouil- 
lante valors  vous  ôterez  le  raatras,  vous 
lierez  un  fil  menu  e  vers  le  haut  du  col, 
&  vous  le  plongerez  de  temps  en  temps 
dans  Teau ,  à  mefurequ  elle  continuera 
de  s'échauftcr.  Lorlquelle  bouillira 
tout'à  fait, vous  ferez  encore  plufieurs 
immeriîons  de  peu  de  durée,  pour 
éviter  que  la  liqueur  venant  à  bouil- 
lir brufquement  elle-même  ,  ne  s'é- 
lance au- dehors  i  enfin  ,  quand  elle 
aura  monté  vers  le  haut  du  tube, 
&  qu'après  quelques  petits  bouil- 
lomiements  ,  elle  fera  retombée  , 
vous  ferez  glifTer  le  fil  à  lendroit  où 
elle  fe  fera  arrêtée ,  &  vous  éprou- 
verez encore  fi  ^  après  quelques  im- 
merfions  promptes  dans  Teau  bouiU 
lante ,  elle  retombe  toujours  au  même 
endroit,  après  quoi  vous  fixerez  le 
fil  en  le  collant  avec  un  peu  de  vernis. 
Il  faut  favoir  que  le  degré  de  cha- 
leur qui  fait  bouillir  Teau  efl:  plus  ou 
moins  grand  ;  félon  que  la  fûrface  eft 
plus  ou  moins  prelTée  par  le  poids  de 
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Fair  de  ratmofphere;  ainfi,  pour  faire 
cette  opération  avec  exaftitude ,  il  faut 
choifir  un  temps  &  un  lieu  où  le  baro- 
mètre Ibit,  par  exemple,  à  28  pouces. 
Ayant  donc  ainfi  pris  le  terme  de 
l'eau  bouillante ,  vous  laiflTerez  refroi*» 
dir  le  matras  &  ce  qu'il  contient^  & 
vous  le  remettrez  dans  la  glace,  autant 
de  temps  qu'il  faudra  pour  que  la  li- 
queur defcende  julqu  au  fil  d'en-bas  ; 
alors  vous  y  ferez  couler  $2  mefu- 
res  de  mercure ,  qui ,  tombant  dans  la 
boule  >  feront  monter  dans  le  col  32 
mefures  de  liqueur  colorée ,  qu'elles 
auront  déplacées  ;  &c  il  cette  quantité 
de  liqueur  ainfi  foulevée,  monte  jufte^ 
ment  au  fil  d'en-haut ,  vous  ferez  fur 

3ue  Tefprit-de-vin  ainfi  préparé  ,  a  le 
egré  de  dilatabilité  que  vous  cher- 
chez, c'eft-à- dire ,  que  depuis  le  froid 
de  la  glace  juÇqu'au  degré  de  chaleur 
qui  fait  bouillir  l'eau  ,  il  fe  dilate  de 
80  millièmes  -,  car  fi ,  fur  400  mefures 
il  y  a  une  dilatation  de  $2  ^  fur  1000 
mefures  qui  contiennent  deux  fois 
&  demf  le  nombre  de  400,  il  y  aura 
par  le  même  degré  de  chaleur  >  une 
dilatation  qui  égalera  deux  fois  une 
demi  32 ,  ce  qui  fera  80.  Au  cas  que 
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les  32  mcfures  de  mercure  ne  fiflenfe 
pas  monter  U  liqueur  jufqu'au  fil  d'en* 
naut ,  il  faudra  augmenter  la  dilatabi- 
*  lîtéde  la  Ikjueur  compofée ,  en  y  met* 
'  tant  un  peu  d'efprit-de-vin  pur ,  ou 
faire  le  contraire  avec  de  l'eau ,  fi  la 
liqueur  montoit  plus  haut  que  oc  même 
fil;  de  forte  qu'après  quelcjnes  épreu- 
ves conduites  comme  je  viens  de  le 
dire,  on  auroitun  efprit-de- vin  afFoi- 
bli,  &  propre  aux  thermomètres  de 
M.  de  Reaumur.  Le  Phyfîcien  qui  pré- 
voira devoir  conftruire  de  ces  inftru- 
mens  dans  la  fuite  du  temps ,  fera  bien 
de  préparer  tout-d*un-coup  une  certai- 
ne quantité  de  cette  liqueur  qu'il  aura 
foin  de  tenir  dans  des  bouteilles  bien 
bouchées. 

Les  petits-  thermomètres  ,  ceux 
donc  la  boule  eft  groflè  comme  une 
cerife  ,  avec  un  tube  qui  a  une  demi- 
ligne  de  diamètre  intérieurement  fur 
dix  à  douz.e  pouces  de  longueur ,  ces 
thermometreis ,  dis-je  ,  font  préféra- 
bles aux  grands  ;  i.®  parce  qu'ayant 
une  moindre  maffe  de  liqueur  à  échauf- 
fer ou  à  refroidir  ,  ils  prennent  plus 
promptement ,  &  indiquent  plus  fu- 
rcmcnt  la  température  acStuelle   du 
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Ireu  où  on  les  a  placés  >  ou  de  la  ma*- 
tiere dans  laquelle  on  les  a  plongés; 
2.*  parce  qu'ils  font  plus  portatifs , 
plus  maniables ,  &  qu'ils  entrent  plus 
facilement  dans  la  plupart  des  en* 
droits  où  Ton  veut  les  placer;  3.°  parce 
qu'ils  fe  font  avec  moins  de  dépenfe; 
mais  on  ne  peut  guère  compter  fur 
leuiLexaAitude ,  ^ue  Ton  n'ait  com- 
mencé par  en  faire  de  très-grands  ; 
la  quantité  de  liqueur  contenue  dans 
le  tube  ,  d'une  divifion  à  l'autre  de 
Téchelle  j  doit  être  la  millième  partie 
de  la  maffe  totale,  &  c'eftpar  une 
mefurequil  faut  s'enaflTurer;  fi  une 
telle  portion  de  la  liqueur  eft  extî  ême- 
nient  petite ,  il  ne  fera  pas  poflîble  de 
la  faifir  exadement ,  ni  de  la  rendre 
fans  déchet  fenfible.  Voilà  pourquoi 
la  boule  anx  premiers  thermomètres 
de  M.deReaumur  avoit  trois  à  quatre 
pouces  de  diamettae ,  le  tube  quatrç 
â  cinq  pieds  de  hauteur  ,  avec  un 
diamètre  de  troi^  à  quatre  lignes 
inténeurement ,  afin  qu'on  pût  ûi* 
iîr  les  millièmes  de  la  liqueur  ,  avec 
un  de  ces  petits  chalumeaux  de  verre 
dont  j'ai  parlé  plu3  haut.  Choifiiïèss 
donc  à  U  Vçrreriç ,  fi  vous  en  ave^  h 
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commodité ,  trois  ou  quatre  tubes  de 
h  grofleur  à-peu-près  &  de  la  lon- 
gueur dont  je  viens  de  faire  mention  ; 
laites  fouffler  au   bout    de  chacun 
d'eux,  une  boule  d'environ  trois  pou- 
ces \  de  diamètre  :  ou  bien ,  fi  vous  ne 
pouvez  mieux  faire  ,  un  Emailleur 
vous  foudera  des  tubes  à  des  boules 
de  matras  ,  que  vous  aurez  choifis 
dans  le  magafin  d'un  Faïancier.  En 
procédant  comme  je  l'aï  enfeigné  ci- 
dcflus>  au  fujct  du  matras  propre  à 
éprouver  le  degré  de  dilatabilité  de 
la  liqueur  à  thermomètre,  vous  met- 
trez dans  chacun  de  vos  verres  looo 
inefures  d'eau  commune,  qui  rem- 
plilïènt  la  boule  &'  environ-  le  quart 
ou  le  tiers  du  tube.  Si  vous  avez  la 
patience   d'approprier   vos    mefures 
de  telle  forte  que  la  millième  arrive 
juftement  à  cette  hauteur    dans  le 
tube  ^  ce  fera  le  mieux  -,  mais  quand 
les  looo  mefures  d'eau  fuffiroient  à 
peine  pour  emplir  la  boule,  ou  qu'elle 
ne  la  rempliroient  pas  même  tout- 
à-faif,  vous  pourrez  aifément  remédier 
à  ce  défaut ,  &  faire  monter  Teau  à  tel 
endroit  qu'il  vous  plaira  dans  le  tube , 
en  diminuant  la  capacité  de  la  boule 
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avec  des  petits  tronçons  de  verre 
ou  d'émail ,  foKdes  ,  &  non  creux  , 
-que  vous  y  ferez  entrer  par  le  tube  : 
tous  les  Emailleurs  ont  du  verre  & 
des  émaux  tirés  en  baguettes ,  qui  fc 
jcoupent  à  telle  longueur  que  Ton 
Veut,  quand  on  les  a  marquées  avec 
le  tranchant  ^d'unè  lime  douce  ,  ou 
avec  cdui  d'une  pierre  à  fufil. 

Je  fuppofe  donc  que  les  1000  me- 
fures  d'eau  fe  terminent  au  quart  ou 
341  tiers  de  la  hauteur  du  tube  ,  vous 
lierez  en  cet  endroit  un  fil  menu 
^ue  vous  arrêterez  avec  un  peu  de 
vernis  s  enfuite  vous  ôterez  du  tube 
25  meiures  de  Teau  qu'il  contient, 
^&  vous  attacherez  le  verre  fiir  une 
planche  couverte  d'un  papier  blanc , 
&  ouverte  en-bas  par  un  trou  rond 
dans  lequel  la  moitié  de  la  boule 
puiflè  fe  loger ,  Fig.  4. 

Le  verre  ainfî  préparé  fera  plai:é 
debout  &  d'une  manière  folide,dan« 
tin  lieu  dont  la  tenfipérature  ne  foit 
pofnt  fujette  à  changer  beaucoup 
pendant  l'opération  qui  va  fuivre. 
Vous  ferez  un  trait  fur  la  planche  vis- 
à-vis  le  niveau  de  1  eau ,  enfuite  vous 
prendre;^  la  raefiire  qui  contient  un 
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millième ,  vous  la  remplirez  de  mer- 
cure que  vous  ferez  çoùlér  dans  la 
boule  ;  Teau  montera  d'autant  dans 
le  tube  >  &  vis-à-vis  de  fa  furface  vous 
marquerez  un  fécond  trait  -,  vous  con- 
tinuerez ainfi  toutes  les  divifions  de 
l'échelle  jufqu'en-haut  ;  vous  les  diP 
'tinguerez  de  IQ  eh  lo  ,  &  même  de 
5  en  5 ,  par  dçs  li^neç  un  peu  plus 
longues,' 

Cette  divifion  étant  achevée,  vous 
ôterez  le  verre  de  deflus  fa  planche 
pour  le  vuider,  le  bien  égoutter  &  le 
remplir  avec  la  liqueur  qui  a  été  pré- 
parée &  éprouvée  ^  de  forte  qu'il  y 
en  ait  dans  le  tube  jufqu  environ  un 
pouce  au-deffus  du  fil  marqué  o;  après 
quoi,  vous  plongerez  la  boule  &  une 
partie  du  tube  dans  un  feau  un  peu 
profond.  &  rempli ,  de  glace  pilée  , 
comme  F\  la  liqueur  alors  condenlee 
par  le  froid,  defcendra  dans  le  tube^ 
&: ,  quand  çUe  fera  fixée ,  fi  elle  fe 
trouve  au  defTus  du  fil,  il  faudra  ôter 
lexcçdeiit  avec  un  tube  capillaire. en 
ii>çant  ou  en  y  plongeant  à  plufîeurs 
feprifes  une  petite  lame  de  plomb 
(ufpendue  au  bout;  d'un  fil  de  ioK  ; 
il  aurçontr^jre  .elle  fe  trouve  au-deP 

fous 
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fous  du  fil ,  il  faudra  en  ajouter  ce 
qui  fera  néceflàire  pour  la  mettre  de 
niveau  à  cette  marque. 

Il  cft  à  propos  que  la  liqueur  de 
ces  gros  thermomètres  foit  purgée 
d'une  partie  de  l'air  qu'elle  contient 
ou  qui  pourroit  s'être  attachée  aux 
parois  intérieurs  du  verre  ,  &  aux 
morceaux  d'émail  ,  s'il  en  çft  entré 
dans  la  boule  ;  pour  cet   efFet  >  on 
chauffera  rinftrumcnt  dans  un  bain 
d'eau  chaude  ,  jufqu'à  ce  que  .la  li- 
queur foit  montée  preique  jufqu'aii 
haut  du  tube  ,   que  l'on  bouchera 
alors  avec  une  boulette  de  cire  molle  ; 
fi  l'on  couche  enfuite  le  thermomètre 
fur  une  table  ,  de  manière  que  le> 
bout  du  tube  foit  feulement  de  quel- 
ques pouces  plus  haut  que  la  boule, 
il  fe  dégagera  de  la  liqueur  des  bulles 
d'air  que  l'on  fera  fortir  en  remettant 
linftrument  dans  une  fituation  ver- 
ticale j  &  en  débcHJchant  le  haut  du 
tube^  en  répétant  trois  ou  quatre  fois 
cette  petite  manœuvre  ,  on  purge- 
ra fuÉfamment   la  liqueur  de  l'air 
qui  pourroit   être  nuifibie  ;  mais  il 
arrive  prefque  toujours  que  cette  opé- 
tion  diminue  d'un  demi  -  degré  oi| 
Tome  I  IL  O 
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environ  le  volume  de  la  liqueur;  îl 
cft  à  propos  de  remettre  le  thermo- 
mètre à  la  glace  i  pour  s'afTurer  de  ce 
qui  lui  manque ,  &  remettre  la  liqueur 
au;  niveau  du  fil  qui  marque  le  terme 
de  la  congélation.  On  peut  alors  fcel* 
1er  le  thermomètre  par  en  haut.  Vous 
commencerez  par  amollir  au  feu  de 
lampe  le  bout  du  tube  pour  le  tirer 
en  capillaire ,  que  vous  ne .  fcellere;^ 
^  pas  encore  ;  vous  chaufferez  la  bou- 
le dans  un  bain  d'eau  chaude  y  pour 
faire. monter  la  liqueur  à  cinq  ou 
fix  pouces  près  dû  bout  \  c'eft  dans 
ce  moment-là  qu'il  faut  chauffer  le 
bout  du  Çiube  pour  le  fccUcr  à  demeu- 
re, &  laiffer  refroidir  rinftrument  pour 
empêcher  qu'il  ne  fe  dégage  de  nouvel 
air.  , 

Avant  d'attacher  le  thermomètre 
fur  fa  planche ,  il  fcroit  bon  de  l'é- 
prouver à  l'eau  bouillante  :  fi  Ton  en 
a  conftruit  trois  ou  quatre ,  il   eft  à 
préfumer  qu'il  s'en  trouvera    quel- 
qu'un dont  lé  tube  ,  plus  large  que 
les  autres  ,  relativement  à  la  capaci- 
té de  fa  boule ,  aura  un  plus  grand 
nombre  de  degrés ,  tant  au  deflbus 
qu'au-dcffitô  du.  terme  de  la  congela^  , 
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tîon;  fi  ces  derniers  vont  jufqu'à  80 
ou  un  peu  au-delà,  il  faudra  chauffer 
la  boule  dans  de  l'eau  qu'on  fera  bouil-» 
lir ,  &  prenant  les  précautions  que  j'ai 
prefcrites  pour  l'épreuve  de  la  liqueur 
dans  le  matras  *,  ii  la  liqueur  ,  ayant 
reçu  dans  l'eau  bouillante  toute  la 
chaleur  que  celle-ci  peut  lui  donner, 
refte  au-deflbus  du  chiffre  €Oi  ou 
s'élève  au-defTus  ,  c'efl:  une  marque 
qu'il  y  a  erreur  dans  la  graduation ,  & 
il  faudra  la  recommencer,  fî,au  con- 
traire ,  la  liqueur  s'arrête  jufkment  à 
ce  terme,  on  fera  fur  d'avoif  un  ther- 
momètre bien  gradué ,  &  ai^iuel  oit 
pourra  avoir  recours  pour  en  régler 
d'autres. 

M.  de  Reaumur  ,  pour  ne  point 
laiflèr  oublier  le^  principes  qu'il  avoit 
fuivis  dans  la  conflruftion  de  fes 
thermomètres ,  vouloit  qu'on  écrivît 
dans  le  haut  de  la  planche ,  le  degré 
de  dilatabilité  de  la  liqueur  cpntenue 
dans  le  verre  ;  &  qu'on  avertît  que 
chaque  portion  du  tube ,  répondant 
à  un  degré  de  lechelle  ,  renfermojt 
un  millième  du  volume  total  4^  la 
liqueur  condenfée  par  le  degté  de 
froid  qui  commence  à  faire  geler 

'   Oij 
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leau  commune  ,  ou  qui  fuffit  à  peine 

pdur  la  contenir  dans  l'état  de  glace. 

Il  failbit  écrire  ,  terme  de  la  glace  j 
ou  congélation  de  l^eau  ,  à  Tendroit  où 
répondoit  le  fil  attaché  furie  tube, 
pour  marquer  où  la  liqueur  s'étoic 
fixée ,  quand  on  avoit  tenu  le  thermo- 
mètre à  la  glace. 

Au-delTus  de  ce  terme;  il  comptoit 
en  montant  à  droite  ,  les  degrés  de 
dilatation  ou  de  •  chaleur  avec  des 
chiffres  de  5  en  5  jufqu'à  80 ,  &:  au- 
deflbus  jîu  même  terme  &  du  même 
icôté  ,  1«^  degrés  de  condénfation  ou 
de  froia  ^  marqués  de  même  jufqu^à  2  5 
bu  30. 

A  gauche  il  marquoit  auffî  de  5  en 
5  de  combien  le  volume  de  la  liqueur 
en  partant  du  terme  de  la  glace  ^  étoic 
augmenté  par  la  dilatation ,  ou  dimi- 
nué par  fa  condénfation  \  ainfî ,  vis- 
à-vis  le  chiflFre  5  en  montant^  il  écri- 
voit  ido5  ,&  vis-à-vis  le  pareil  chif- 
fre en  defcendant ,  il  marquoit  995 , 
ii,zi  pour  faire  entendre  qu'au  pre« 
mkrdeces  deux  termes  le  volume  dô 
la  liqueur  étôit  augmenté  de  -^^  par 
la  raréfa4ftion5&  qu au  deuxième,  il  ^ 
étoit  diminué  d'autant  par  lài^ondea-' 
fation. 
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''    Outre  cela  ,-  fon  intention    étoit 
qu'on  marquât   la   température  des 
fouterrains  profonds ,  qu'il  rapportoit 
à  10  7  au-delTus  du  terme  de  la  glace , 
celui  de  la  chaleur  animale  qu'il  avoit 
cftimé  32  j  d'après  fes  propres  ob- 
fervations  ;  enfin  en  tenant  ion  ther- 
^mometre  dans  un    froid    artificiel , 
avec  un  ancien  thermomètre  de  M.  de 
la  Hyre ,  où  eft  marque  le  froid  de 
1709»  il  avoit  trouvé  qu'il  falloit  le 
rapporter  au  quinzième  du  ficn ,  au- 
deflbus  du  terme  de  la  congélation. 
M.  de  Reaumur  a   continué  d'enri- 
chir la  planche  de  fon  thermomètre , 
de  pareilles  obfervaiions  fur  le  froid 
&  fur  le  chaud  ;   on  y  voit  qu'en 
1740,  le  plus  grand  froid  de  l'hiver 
à  Paris  a  fait  defcendre  la  liqueur  à 
10  degrés  j^  celui  Ac  1742  ,  à    13 
degrés  |  ,  on  voit  auffîjque  la  ^lus 
grande ,  chaleur  des    années   1706, 
1724  ,  1738  3  a  été  de  29  degrés  y, 
&c.   Voyez  la  figure   5  ,   qui  repré- 
fcnte  un  de  ces  grands  thermomètres 
achevé. 

Avec  un  thermomètre  ccnftruît 
comme  je  viens  de  Tenfeigner  ,  on 
pourra  s'en  procurer  fort  aifément 
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de  bien  plus  petits^  &  qui  reroncau(G 
juftes ,  en  fuivant  les  procédés  que  je. 
vais  expofcr. 

Choîfîflêz ,  on  dans  uge  Verrerie  , 
ou  chez  un  Emailleur  ,  le  nombre 
qu'il  vous  plaira  de  tubes  de  verre 
blanc  >  qui  aient  chacun  douze  à  i^a- 
torze  pouces  de  longueur ,  qui  foicnt 
bien  cylindriques ,  &  dont  le  diamètre 
intérieur  ait  une  demi-ligne  ou  deux 
tiers  de  •  ligne  ;  faites  -  y  ibulBer  dés 
boules  ,  ou  foulHez-les  vous-même, 
fi  vous  favez  travailler  à  la  lampe. 
Comme  les  tubes  feront  infaillible- 
ment un  peu  plus  étroits  les  uns  que 
les  autres ,  il  faudra  de  même  que  les 
boules  foient  inégalement  groITes^Vous 
leur  donnerez  depuis  7  jufqu'à  9  li- 
gnes de  diamètre  -,  &  s'il  s'en  trou^ 
ve  quelques-unes  un  peu  plus  grof^ 
fes ,  il  ne  les  faut  rebuter  qu'après  les 
avoir  toutes  éprouvées  de  la.  manière 
liiivante. 

Vous  commencerez  par  remplir 
tous  vos  verres  avec  la  même  liqueur 
qui  a  été  préparée  pour  les  grands 
thermomètres  ;  cette  opération  fe 
xfait  ainfi  :  on  met  une  certaine  quan- 
tité de  cette  liqueur  dans  un  gobelet  > 
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Qti  chauffe  légèrement  la  boule  da 
j^rcrre,  &  on  plonge  un  inftant  le  bout 
du  tube  dans  la  liquepr»  ^fin  que  la 

}>rcffion  de  Tair  y  en  fafTe  entrer  la 
ongueur  de  deux  pouces,  ou  envi- 
ron ;  qu'on  chafle  jufque  dans  la  boule 
en  (buiflant  avec  la  bouche.  Tous  les 
verres  écant  ainfî  chargés  de  quelques 
gouttes  de  liqueur ,  on  les  reprend 
les  uns  après  les  autres ,  &  l'on  chauffe 
la  boule  en  la  tournant  au- deiTus  d'un 
réchaud  plein  de  charbons  bien  allu-^ 
mes ,  juiqu'à  ce  que  la  liqueur  ,  con^- 
vertie  en  vapeur  dilatée»  ait  rendu  le 
tube  fort  chaud  ^  alors  on  en  plongé 
le  bout  dans  le  gobelet,  &  dans  Imftant 
le  verre  fe  remplit. 

Il  refle  ordinairement  dans  la 
boule  ,  quelques  bulles  d'air  qu'il  en 
faut  faire  fortir  ;  on  en  vient  bientôt 
à  bout  en  prenant  le  tube  d'une  main 
par  le  bout ,  &  en  le  faifant  tourner 
rapidement  trois  ou  quatre  tours  aii 
bout  du  bras-  étende  ,  de  manière 
que  la  boule,  fè  trouve  dans  la  circon-» 
ferehce  d'un^rand  cercle  ,  Fig.  6  ; 
car  alors  la  force  centrifuge  fait  avan- 
cer la  liqueur  qui.  efl  dans  le  tube 
y^rs  la  boule  ,  éc  oblige  Ip  g^  d'aii? 
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qui  fe  trouve  devant  elle  à  lui  céder  fa 
place  :  vous  emplirez  ainfi  tous  vos 
verres  >  de  forte  que  la  liqueur  occupe 
toute  la  boule ,  &  environ  la^  moitié 
du  tube,  fur  lequel  vous  lierez  deux 
fils  très-menus ,  qui  puiffent  gliflcr  fui- 
vant  (à  longueur. 

Vous  placerez  ks  verres  debout 
dans  de  la  glace  pilée  avec  un  de  vos 
grands  thermomètres,  Fig.  3  :  fur  le 
tube  duquel  vous  aurez  marqué  les 
degrés  de  f échelle  de  10  en  10,  ou 
de  5  en  5  ,  avec  autant  de  fils  cirés  , 
&  vous  attendrez  que  la  liqueur  de 
celui-ci  foit  fixée  vis-à-vis  le  fil  qui 
marque  le  terme  de  la  congélation  ;  * 
alors,  avec  un  chalumeau  capillaire  , 
vous  ôtcrcz  ou  vous  ajouterez  de  la 
liqueur  dans  tous  vos  verres ,  jufqu'à 
ce  qu'il  y  en  ait  jufqu'au  tiers  de  la 
hauteur  du  tube  ^  &  vous  arrêterez 
en  cet  endroit ,  Tun  des  fils  qui  gliffcnt 
defïus. 

Cela  étant  fait ,  vous  tran (porte- 
rez &  le  gros  thermomètre  &  lest 
petits  verres  dans  un  bain  d'eau,  que 
vous  échauflerez  ou  refroidirez  en 
y  mêlant  de  l'eau  plus  chaude  ou  plus 
froide /«jufqu'à^  ce  que  la  liqueur  du 

grand 
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grand  thermoinçtrc  foit  biçafixée  à 

dix  degrés  au-deflus  du  £1  de  h 

congélation  ;  alors  vous  amènerez  le 

fécond  fil  au  niveau  de   la  jiqueujr 

des  petits  verres,  acvousryarrêcere^* 

Si  vous  voyez  que  Tefpace  compris 

entre  k$  deux^fite,  pukft  fe  frcmvçr 

deux  ou  trois  fois4U-dcflS)Uf  ^^'prç- 

.  mier ,  & .  fept  à  huit  fois  au  -  demi^^ 

,  VQus  continuerez^  de  marquer  aii^  le$ 

dixiînes  avec  des  fils  biçn  arrêtés  fur 

les  tubes,  en  échaufFagi  Je  bain  de 

•  plus  en  plus  jufqu  à  quarante  ou  cin« 
-quante  ,  ayant  attention  ^  ^  chaque 

terme,  >  d'entretenir  le .  mêtpe  degré 
de.  chaleur  dans  le  bain  pe^idant  un 

•  bon  quart  •  d'heure  ou  même  plus , 
avant  de  fixer  les  fils. 

.    Vous  prendre;&  de  même  la  pre- 
mière dixaine  au  -  deflbus  du  tern}C 
de  la  çoiigélaition  ,  par  un  mélange 
:  de  glace  ptiée  Sf  dç  Ici  marin  ,j  dai)s 
-lequel  y ou$  transporterez  ;le  gr^nd-  $c 
ks  :  petits  thermomètres  enfemble  : 
cette  dernière   opération    demande 
plus  d'adreflê  ôc  d'attemioji>  ^^^^^ 
précédente  ;^  trois,  pairties;  (le  gjac'e 
pilie.aveic  une  àp  fçl  ,de  çuifîné,;  ptt>- 
doiront  un  refroidiflêmciit  qui  ^  avçc 
Tome  IIL  P 
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un  peu  de  temps  &  en  renouvellant 
-deux  fois  le  mélange,  fera  de(cendre 
la  liqueur  du  grand  thermomètre  de 
quinze  degrés  au-deflbus  du  terme 
de  la  congélations  attendez  qu'elle,  y 
'foit ,'  &  entretenez-la  un  bon  quart* 
d'heure  à  ce  terme  ;  marquez  abrs 
avec  un  fil  ruf  chacun  des  petits  ther- 
rfiometres  Tcndroit  où  fe  termine  la 

•  liqueur;  Tefpace  compris  entre  ce. fil 
&  celui  qui  marque  le  froid  fie  U 
glace  (ans  •mélange ,  étant  partage 
en  trois  parties  égales,  les  deux  pre- 
mières en  defcendant  vous  donne* 

^ront  la  dixaine  que  vous  cherchez. 

^     Ilfâutquele  mélange  de  glace  & 

*defel  foit  proportionné  par  la  quan« 

tité ,  à  la  grandeur  &  au  nombre  des 

verres  qu'on  y   plonge ,  afin  qu'il 

'  puiffë  leur  communiquer  cômplette- 

'  ment   le   degré  fde    refroidiflement 

^donrii  eft  capables  &  c'cft  pour  en 

cq^e  plus  sûr  que  je  confcille  de  le  rc- 

*  nouveHer  :  il  faut  suflS  remuer  avec 
une  cuiller  à  bouche  ou  quelque  au- 

•'.tre  inftrument  la  -fupcrficie  du  m^c- 

'  îâhge  qui ,  fans  CëU,  fe  durciroit, 

&'  mettrait  les  vciT^s-en  rifquçd'êcrç 
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Qti^ad-  VOMS  aurez  pris  aiafî  le$ 
*crniie$.dc  froid,  fif  „<k  chaud  de  10 
jen.'iç ,  avçc  des  fils  bien. iias  &  collé$ 
£ur'i^s  tubes  t  you$  appliquerez^  ch^^ 
;que  therruop^e^re  fur  la.  planche  qui 
éoit  porter  Técliélle  de  divifîoa ,  èc 
•yous  y  tracerez  les  dixaines  par  au;- 
tant  de  ^  traits  qui  répondent  à  ^es 
jfiU,  après  quoi  vous  diviferez  tous 
ces,erpâ#e$  en  dix  parties  égales ,  ^ 
ïTQup  ineurez  des  chiffres  de  5  en  5 , 
^omme  je  Taî  dit  pour  le  grand  ther- 
momètre :  fi  les  tubes  font  à  -  peu- 
près  cylindriouçs  ,  comme  je  l'ai  re- 
commandé a  abord,  la  marché  de 
ces.pgtjts  thermoflietres'  fera  fenfi- 
blement  conforme  à  celle  des  grands  ; 
&rofi  pourra^  fans  craindre  aucune 
erreur  de  conféqu^ence  ,  prolonger 
de  qudques  dixajnes  la  divifîon  d  en- 
bas  1,'^  rte$:,fàirant  égales  à  celle 
S^uqoj  s'eft  projçurée  par  le  moyen 
jii.  refroidiflement  arci^cicl. 
Si  i'pn  fait  enjËmble  un  certain 
nombre  de,  ces  pççits  thermomètres , 
de  la  cnanierc  qup  je  viens  de  le  dire, 
les  uns  auront  iinmanquablement  les 
degrés  plus  grands  ou  plus  petits 
quciesiauti;€s>  parce  qu'il  n  eft  guère 

Pij 
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poflîble  Qu'il  y  ait  dans  tous' un  mêtoA 
i-àppôrt  de;  capacité  entré  là1>ôttle  SS^ 
le  fiibe.  Ceta^  n  empêchera  pM  k^uilê^pm 
n'aient  tous  ianiiniié  màrdié  ^iilais^H 
d-un  coté  ,  il  faut  que  chaque  dcgné  ■■ 
«it  une  certaine  étendue ,  afin  qu'on      ] 
puific  tenir   compte  ,  au  moins  par 
cftimation  ^  d'ùn^  d*un  |  d\in  ^l' D'un  m 
autre  côté ,  fi  les-  dégrés  font  >^nds  j    ■ 
il  y  en  aura  moins  fur  l'échu  .,  &    ^ 
ie  thermomètre  alors^  jJourroiu  bicA    ^ 
n'avoir'  pas  afléz  d'étendue  9    pour.  •  f 
mpfurer  en  certains  cas  les  degrés  de 
froid  &c  de  chaud  auxquels  on  au- 
roit  affairé  y  c'ert-  pôurouoi ,  quanil 
Vous  aurez  mai'qué  les  dixaincs  avec 
des  fils  ,  comme  Je '  lai  enfeigné  ci-* 
defTuSj  vous  mettrez  à  part  pour  les 
ufages  communs  ceux  qui  9  avec  dix 
à  douze  pouces  de  longueur^  fe  trou- 
veront avoir  quatre  ^à  ciftti  dîxaines 
âu-deflus  &'  deux  où  trois  au^d^flbu^ 
du  terme  de  la  congélation  ;  les  dei- 
grés  auront  chacun  une  Hgrie  d^ércn- 
due  pour  lé  inbins,  &  ôéla  eft'i«ffi-« 
font ,  pour  fuivFè  lés  variatiôïis^  de 
la  température  de  Tsiir  libre  ,  d'un 
appartement,  d'une  ferre ,'&c.  vous 
en  réfcrvçrez  quelques:-  uns  dê-ccui? 


^o/m  ur .  PI  ■  "  . 
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qui  auront  ufî  p^uplus^^ue  htiit  dix;ai^ 
nés  par  en-hwt,  pour  certaines  ex- 
périences ,  où  il  s'agira  de  connoître 
éè^  degrés  de  chaleur  qui  appro^ 
chefit  de  celle  de  leau  bouillante.; 
&  vous  rebuterez  les  autres  ,  donc 
vous  caflèrez  les  boules  pour  vuider 
la  liqueur,  &  en  foufÔer  d'autres  uix 
^eu  plus  petites  ou,  un  peu  plus^  gran- 
des au  bpuç  des  mêmes'  tubes  ;  c'eil 
pour  cela  que  je  donne  d'abord  à 
<:eux-ci  douze  à  quatorze  pouces  de 
Icttigueuh; 

.  Tous  «ç  thermomètres  étant  ré- 
glés &  £nis  quant  à  la  graduation  , 
vous,  approprierez  leur  monture  à 
l'ufage  que  vous  en  voudrez  faire. 
Le  plus  commun  de  tous  ,  c'eft  celui 
par  lequel  on- obferve .  les  variations 
qui  arrivent  d'un  joqr  à  l'autre  à  la 
température  de  i-'air  extérieur  :.il  faiy: 
pour  cela  que.le  thermomètre  ifoit  ex- 
pQfé  en  idçhprs  des  ajppar|eii3ents  ',  if 
|aut  ai^lp  .qç'il'.pui^e.louffriE  les  inju- 
res du  tempj  : 'les  ordeiMnts  y  font 
mutiles,  mai^  il  eft^neceflaire  que  1^ 
graduation  &  If S;  ctiiffres;  puiiïentî  te*-, 
nirpeadantauïîong  c^lg  de  ténjp^ 
contre  .ia  pk^ie-ôc  le§  ^ufiçs  infliien- 
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CCS  àc  l'air.  Vous -attacherez  àond 
rinftrumcnt  fuf  Une  petite  planche 
A ,  PL  Vin  y  Fig.  I ,  <f un  i  pouce  d'é- 
paîfïenr  avec  une  petite  moulure  tètac 
autour,  fi  vous  le  voulez  -,  vous  fèrez; 
dans  le  bas ,  un  creux  hémifphérique 
pour  loger  la  -  moitié  de  la  boule,  %i 
vous  la  couvrirez  d'un  papier  blanc 
bien  collé.  Vous  vous  iervirez  poui 
cela  de  colle  de  farine  nouvellement 
feite,  bien  blanche  &  bicin  nette,  91 
ouand  ce  papier  fera  appliqué  ainfi 
iiir  le  bois ,  vous  Tencolerez  par- 
deflus;  e'eft'à-dirèi  que  Votts  y  paf- 
ferez  une  couche  de  \k  mêm^  ctA\k 

3ue  vouslaiflcTwZ  bien  lécher,  avant 
'y  tracer  la  graduation  &  tes  re^ 
marques  propres  aux  différents  te^i 
mes  :  vous  finirez  par  y  mettre  trois 
ou  quatre  couches  de vernisblanc  & 
bien  tranfparcnt ,  qui  empêcheront 
Xtvi  &  te  brouillard  de  détremper 
\t  papier;  voyeis  Temploî  du  vernis  > 
Tome  Ijpcige  498.  Ce  n'el*  point  aflfe 
de  mettre  du  vernis  fijr  le  papier ,  ori 
doit  encore  couvrir  d'une  peinture 
détrempée  à  Thuile  ou  au  vernis ,  les 
bords  &  le  derrière  de  |a  planche  y 
afin  que  ITiuthiditc  ne  pénètre  p6in^ 
dans  le  bois. 
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Il  faut  de  plus  fur  h  planche ,  &  à> 
côté  du  tube  i  un  petit:  index  qui  glifle.' 
ûir  un  fil  de  laiton^  &  qui  fi/Te  relF- 
fort    deffus  pqur   s'arrêt^er    où  Ton 
veut  -,  les  Eniailleurs  préparent  pour 
cela  des  petites  mains  d'émail  dont 
le  doigt  i/2«/<?i?  s'alonge  vers  le  tube; 
au  défaut  de  cela  ,  on  peut  décpu-^' 
per  une  petite  pièce,  de  laiton  fprt 
mince  comme  5,  un  peu  repliée  des 
deux  bouts  avec  deux  trous  par  leC* 
quels  on  fait  pafler  le  fil  de  métal 
<jui  eft  tendu  ann  bout  à  l'autre  de 
la  planche,  &  arrêté  par Tautre  côté. 
Cette  planche  doit  auflî  avoir  par  ea- 
hautun  anneau  pour  l'accrocher»  8c. 
en-bas  par  derrière ,  un  petit  rsîTcaii 
qui  empêche-la  boule  de  tmicher  la- 
muraille  ,    fuppoCé   qu'elle    excède 
répaiflèur  du  bois. 

Les  thermomètres  qui  font  defti-. 
nés  à  être  plongé's  dans  le  bain ,  ou: 
dans  des  liqueurs  dont  on  a  intérêt 
de  cannoître  le  degré  de  chaud  oU) 
de  jfroid  ,  peuvent  être  attachés  fiir; 
une  petite  planche  très-mînde  &  très-, 
légère  9  qui  foit  brifée  comme  Cv 
avec  une  charnière,  vis*à-vis.k  ter^> 
nae  de  la  congélation^u  ailleurs i^ar 

Piv 
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ce  moyen  ,  la  partie  inférieure  fe 
relève  &  i'applioue-  contre  la  partie 
d'en  haut  où  elle  s'arrête  avec  un 
petit  crochet  ;  la  boule  ^lors  &  une 
partie  du  tube  reftent  ifolés ,  &  peu- 
vent fe  plonger  fans  que  la  gradua- 
tion coure  rifque  d'être  gâtée  -,  les 
thermomètres  qui  font  ainlî  montes, 
fc  railgerît  dans  une  boîte  longue ,' 
dont  le  fond  eft  percé  pour  laifler 
pafler  le  piton  qui  reçoit  le  crochet 
dont  je  viens  de  parler ,  &  il  y  en  a 
un  femblabie  fous  le  fond  de  la  boî- 
te ,  qui  le  reçoit  de  même  6c  qui  cm* 
pêche  que  Je  thermomètre  ne  re-* 
mue  dans  fa  boîte. 

D'autfes  renferment  ces  thermo-:. 
Tnerres,  avec  la  pknche  qui  cft  fort 
étroite ,  dans  des  tubes  de  verre  fcel- 
lés  par  les  deux  bouts  ,  ou  fermés  par. 
en-haut  avec  un  couvercle  de  métal 
maftiqué ,  comme  D  ;  il  faujt  un  peu- 
plus  de  temps  pour  connoître  avec, 
ces  derniers  înltrumems ,  le  jufte  de*, 
gré  de  froid  ou  de  chaud  àts  ma-- 
tieres  dans  lefquellcs  on  les  plonge , 
&  V  par  cette  raifon^  il  y  a  des  cas* 
oir Jsyferoient  èufx  mauvais  fervice.  . 
1:  Oitiand  il  ne  s'agît  que  de  rendre 
Il  4  r' 
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le  thermomètre  portatif,  &  qtfon  ne 
prévoit  point  devoir  le  plonger  dans 
des  liqueurs  &  autres  matières  ,  on_ 
peut  k  renfermer  dans  un  étui  com- 
pofé  de  deux  pièces  qui  font  jointes 
par  deux  charnières ,  &  qui  ont  par 
en  bas  chacune  un  renflement ,  dans 
lequel  on  creufè  de  quoi  loger  la^ 
moitié  de  la  boule  avec  une  rainure 
iur  toute  là  longueur,  pour  recevoir 
la  moitié  de  Tépaiflèur  du  tube  E , 
Fig.2. 

On  peut  faire  les  charnières  de 
cet  étui  d'une  manière  très  -  fîmple  , 
&  fuffifamment  folide  y  avec  un  fil 
d^aiton  tourné  en  tire  -  bourre  barr  le, 
milieu,  &  un  autrçiîl  palTé  dejâ^ns / 
&  plie  d'équerrer  par  ks.deux  bouts 
comme  F  ou /f  les  deux  \>oxxts  dd  ^^ 
lim^s  en  pointe  traverfent  fun  ides' 
bords  de  la  pièce  O^  lès  deux  autres! 
i  iy  traverfent  de  même  la  pipco  /jT.  ^* 
&  toMS  les  quatre  Ife  .rabattent  p^r 
derrière ,  de  manière  que  leurs, poin- 
tes pliées  en  crochets ,  font  pfoufleés 
dans  le  bois  à  petits  coups  de   mar- 
teau; &  de  cet.afFemblage  il  réfulte 
l'ctui  ^ ,   qui  s'ouvre  .&  fe   ferme  ^ 
quand,  on  veiat  avec  deux  petits  icro- 
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chets ,  &  au  moyen  duquel  on  petit 
porter  le  thermomètre   fans  aucun 
nfijue. 

Comme  cet  étui  n'a  guère  qu'un, 
pouce  Y  de  largeur ,  on  couvre  de 
papier  blanc  ,  collé  comme  je  Tai 
ditci-dëiTus,  les  faces  intérieures  à^ 
deux  pièces  qui  le  compofent  \  fur 
celle  qui  porte:  le  thermomètre ,  on 
fe  contente  de  tracer  la  graduation 
avec  les  chiffres  »  &  Ton  écrit  fur 
Tautre  ,  les  principes  de  la  conftruc- 
tîon,  &  les  remarques  qui  appartien- 
nent aux  différents  termes.  On  peut 
fe  difpenfer  d'en  vernir  le  papier  , 
&  par  conféquem  de  TencoUer  plî*- 
dcffusr;  mais  quand  ott  Texpofera  à 
Tair  libre ,  il  faudra  prendre  garde 
qu'il  ne  jCbit  mouillé  \  il  fuffira  qu*il  y 
ioît  expofé  un  quart-d'heurc  ,  pour 
indiquer  le  degré  actuel  de  froid  ou- 
de' chaud.  •  ^ 

Quoique  ce  dernier  thermomètre 
rie  foit  pas  monté  pour  être  plongé 
dans  des  liqueurs ,  on  peut^aifément  lui 
procurer  cette  propriété  -,  au  lieu  de 
l'attacher  fur  fa  planche  avec  des  fils 
de  laiton ,  comme  les  autres  jon  peut 
r^  retenir   avec  deux  'petits  tourni- 
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qûets  de  cuivre ,  au  moyen  dt  quoi  > 
h  enlèvera  très-àifcmem  j  &  Ton' 
fuivra  le  mouremcnt  de  la  liqueur  y 
quand  on  la  verra  monter  ou  defcen-* 
are ,  avec  un  fil  qu  on  fera  gliflcr  fur 
le  tube  ,  ou  avec  un  J)etic  tronçon 
de  plume  à  écrire  enfilé  fur  le  tube  , 
fendti  pour  faire  refîbrt>  &  taillé  en 
pointe  pat  un  bout ,  pour  marquer 
cxadêûient  où  s'arrête  la  liqueur  dû 
thermomètre. 

Il  eft  prefqu inutile  de  dire,  qu'iF 
faut  attacher  en -haut  de  Tétui,  un 
petit  bout  de  fil  de  métal  tourné  en 
boucle  pour  recevoir  un  ruban,  qui 
ferve  à  fiïfpendreTiînftrumeut  ;  mais 
fi  1  oit*  veut  qu'il  fc  tienne  droit  6c 
fans  pencher ,  ce  n'eft  point  au  mi- 
lieu de  Tune  des  deux  pièces-  de  1  c- 
tui ,  qtfil  faut  placer  cette  fufpen- 
Sàtt,  C'cSt'  en  B-,  c*eft-à-dire  jfûr  la 

Çiece  qui  porte  le  thei^momètrè  ,  & 
ers  Ie$  trois  -quarts  de  fâ  largeur.  ' 
Cet  étui  eft  fiifccptible  ,a'ornçi 
meiits  ;  on  peiit  le  ftirfe  palTér  par  les 
mains  du  v  ernîflictir ,  qui  Tenjoliv  era 
de  différentes  conleui^,  &dedeffiris 
en  or  ou  éil  argent,  -le  tout  iaEvéc  pek 
dedépcnfc.      -  -  -      ''''  .' 
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len  sfy  prenant  de  là  rmaaiere  fui- 
-vante. 

t  Aye2j  dans  .un  vafc  de.  verre  ,  de 
Hp^Fcelaine  ou  de  grès,  dii  mercure 
•okn.pnri^éy.qni  n ait  aucune  humi- 
-dite,  &  qui'  ibitr entretenu >  un  peu 
«plus  .que  de^e;i  iakes'en.emrer  qud- 
-quçs.  gouttes  iidans  la:  bauiè  du^iverreif 
,commç.:vDus  .av^z  fiait  avec  TelpriD- 
de^vin  ;.chaufFez  ^ctte  .petite  quantité, 
:âe>taercure'  aûez  fortement ,  pour 
4a|con«r.tir  en  vapeur  dilatée  /  Se 
.|>}ongez  le  bout  du  tube  dans  le  vafe 
jqui  contient  celui  qui  eft  de  beaucoup 
;WOïns.  chaud  \  celui-ci  ^  .  Tinflant 
tfaprcs  ,  s'élancera  dans  :h  boulé 
qu'il  remplira  *  ainfî  qu'une  partie  du 
tube  5  mais  il  reliera  le  plus  fouvent 
£|uelque  peu  d'air  qu'il  ;  £wdra  faire 
iMM-tir. 

Pour  cet  effi^.,  liez  au  bout  du  tube 
un  petit  cornet  de  papier  K ,  Fig.  i  » 
que  vous  remplirez  de  mercure  ;  leiaez 
iinftrument  droit ,  &ichaiiffez la  boule 
hIu  thermomètre  fur  des  icharbonl^ 
apdents  ^  jufqa'à  ce  que  xom  voyiez 
bouillir  le  mercure  qu'elle  contient  i 
alors  ôtez  le  verre  de  dcflbs  le  feu , 
&  laiflçzi-le  x^froidàî^/^  en.ie  tenant 
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toujours  debout  ;  par  ce  moyen  ,  fr 
non  du  premier  coup  ,  au  moins  en 
le  réitérant ,  vous  viendrez^  à  bout 
de  purger  le  mercure  de  tputes  les 
molécules  d'air  ,  qui  pourroienc  in- 
terrompre là  continuité  -,  mais  vous 
;  n'en  fcre^  biea  fyr  que  Quaxid  il  fera 
fceUé. 

Vous  ôtcrez  le  corjiet  de  papieri, 

;vous  chaufferez  la  boule  dans  de  Teau 

ibouillante  >  pour  faire  rtionccr  le  mes» 

4:urc  fort  haut  dans  le  tube  j  vous 

continuerez  de  la  chauffer  à  feu  crud,, 

.lans  faire  bouillir  le  mercure  j  mais 

•fculemçnt  pour  le  faire  monter  de 

<juelques  pouces  plus  haut  -,  s'il  ne  fe 

trouve  point  alors  à  IcxurQtnîté  du 

tube  ,  vous  couperez  celui  -  ci  à  cqc 

cndroit-là,  &  vous  le  boucherez  avec 

une  boulette  de  cire ,  avant  que  Iç 

mercure  commence  à  defcenclre. 

Cette  opération  étant  faite  vlaiflèz 
un. peu  refroidir  le  verre  &  ce  qu'il 
contient;  plongez -le  enfuite  debout 

{)endant  cinq  à  (ix  minutes  ^  dans  .de 
a  glace  pilée^ôc  examinez,  \^  s'il  y 
a  du  mercure  au  -  deflus  de  la  boule 
çnviron  jufqu'au  quart  dç  la  longueur 
du  tubiP  ;  2,°  fi  en  renyçrfent  ï'xc^ 
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trumcnt  bout  pour  bout  ,  &  le  le* 
oouant  légèrement ,  vous  ferez  tom- 
ber ufte  colonne  de  mercure  qui  rera- 
•pliflè  tout  le  tube  fans  aucune  inter- 
ruption ni  dans  fa  longueur,  ni  au 
collet  de  la  boule ,  &  fi  la  quantité 
'de  mercure  >  qui  t&  ainfi  tombée 
procure  dans  la  boule  un  viîide,  qui 
rft  rempliiOTe  entièrement  quand  vous 
redrcflez  l'iullroment.  A  ces  deux 
conditions  te  thermomètre  méritera 
d'être  gradué  quand  vou$  Yzarèz 
fceilé. 

Vous  orerez  la  boulette  de  cire  ; 
vous  chaufferez  au  feu  de  lampe  le 
bout  du  tubejpour.Ie  titer  eh  pointe  , 
^fens  Ic'boijcher  j  vous  ferez  monter, 
-fc'mer(iure  tour  cn^haut  comme  pré- 
cédemment, &,  iins  lui  doiîner  te 
kmps  de  defixndre,  vous  ferez  fon- 
dre le  bout  du  tube  foit  à  la  lampe , 
Toit  à  la  flamme  d'une  groflc  chan- 
Melte  foufflée  av€c  un  chalumeau:  & 
-vous  rendrez  enfuite    le  fcellement 
plusfolide-,  ayant    foin  feulement 
'^q«e  Tait  ne  rentre  pas  dans  le  tube. 

Si  le  mercure  rappelle  au  froid  de 
la  glace  ,  remplit  le  tuyau  beaucoup 
plus  ou  beaucoup  inoixxs,  ^uc  ce  que 
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j -ai  exigé  par  la  première  condition, 
c^cft  une  marque  que  la  boule  n  eft 
point  en  bonne  proportion  avec  le 
tubeî  ou  il  n'y  auroit  point  aflez  de 
marche  au  -  deflbus  du  terme  de  là 
congélatipn*  >  ou  les  degrés  feroicnt 
trop  petits  :  il  faut  vùider  le  verre, 
&  fouffler  une  autre  boule  au  tube. 
Si  la  féconde  condition  n'eft  point 
remplie ,  &  que  la  première  le  foir, 
il  fuifira  de  remettre  le  cornet  de  pa- 
pier au  bout  du  tube  <»  S(  de  faire 
boilillir  de  nouveau  le  mercure  dans 
le  verrft. 

Des  thermometfes  de  mercure  d'un 
pied  de  longueur  j  peuvent  avoir 
une  étendue  fufEfante,(S^  des  degrés 
qu'on  puiflè  compter  aiféraent ,  leur 
boule  étant  de  la  groHèur  xi'unè 
petite  cerife  :  &  alors  ils  font  très- 
lenfiblesi  pour  leur  donner  les  mê- 
mes qualités  avec  des  tujpes  moins 
capillaires  ,  qui  exigent  une  houle 
plus  groffe  ,  on  y  fubftituera  une 
chambre"^  cylindrique  L  ,  dans  la^ 
quelle  le  mercure  s'échauffera  ou  £e 
refroidira  plus  vite  que  s'il  étoît  ren- 
fermé dans  une  fphere  de  même  ca* 
pacité. 
-     Tome  JII.  Cl 
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Quelques  Auteurs ,  pour  fiwVd  va- 
loir davantage  les  thermomètres  de 
mercure,  ont  dit  que  refprit-dc-vin 
par  fucceffion  de  temps ,  perdoit  une 
partie  de  fa  dilabilité  ;  je  puis  répon* 
dre  que  cet  effet  n'a  pas  lieu  au  bout 
de  trente-cinq  ans  ;  car  je  garde  avec 
foin  un  grand  thermomètre,  que  j'ai 
conftruir  avec  M.  de  Réaumur  en 
1732  ,  &  que  je  remets  de  temps  en 
temps  à  l'épreuve  de  la  gkce  :  la  li- 
queur revîent  toujours  au  terme  àt 
la  congélation-,  &  le  refroidiflcment 
artificiel,  produit  par  trois  p^ies  de 
glace  pilée  avec  un  pfeu  plus  d'une 
partie  de  fel  marin  -,  la  ramène  auffi 
a  quinze  degrés  au-deflbus  du  pré- 
cédent. 

Les  thermomètres  de  mercure, 
étant  gradués  Si  fcellés  s'appliquent 
&  s'attachent  comme  ceux  d'efpric"- 
de-vin  fur  des  planches,  brifées  on 
non,  ou  fe  renferment  comme  eux 
dans  des  étuis  pour  être  portés  au 
loin.  -      ;      .  ' 

if:  V.'  rir  vw&vm:  e^^ 

ni.  seftjom    j^  n'apperçois  rien  dans  les  cinq 

r.  '  ■    *'• 
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dernières  expériences  de  cette  troi- 
fieme  Seélian  qui  puiffc  câiifer  âucïitt 
embarras  :  il  n'y  a  qu'à  fuiyre  la  ma- 
nipulation qui  eft  indiquée  pour  cha- 
cune :  la  compofition  des  deux  poù<- 
dres  qui  s*em^lcMent  dans  la  quatFÎe- 
me  &  dans  la  feptieme>  fe  retrouve 
encore  plus  détaillée  dans  là  p^arcie 
de  cet  Ouvrage,  où  il  eft  parlé  des 
Drogues,  Tome  I ,  pages  287 ,  2S8  , 

^457- 

pans  la  cinquième  expérience  ^  i*aî 
indiqué  un  bocal  ou  vâfe  cyiîildri-i 
que  de  verre  contenant  de  Teà»,  & 
un  petit  matras  plongé  dedans  l' parce? 
que  ce  font  des- vaiflèaux  qu'on  trouve 
aifément,  mais  le  bocal  qiii  eft  or- 
dinairement épais  par  le  fond  »  eft 
fujet  à  fe  calTer  quand  on  le  "chauffe 
fortement  dans  cette  partie  ;  îl  vàii- 
droit  mieux  prendre  un  ttiatras ,  dont 
on  fupprîmeroit  prefque  tout  le  colv 
on  en  rabattroit  un  peu  les  bords 
en  dehors ,  pour  le  lufpôidre  plus 
•facilement ,  & ,  au  lieu  d'y  plonger 
uii  petit  mat^asf ,  on  y  feroit  entrer 
un  aibe  gros  côïftme  le  doigt .,  qtfon 
tiendroit  fuffjendu  avec  un  fil.  ' 
-  £n  faifânt  la^fixi^më  expérience  >- 
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ot%&  dirpenfera^fiion  ¥eut,  de  chauf- 
fer le  jEXic^ctirc  dans  un  baia  de  fable  ; 
on:  pofiirra  ,  fans  difficulté ,  le  faire- 
bouillir  y,  en  tenant  le  verre  qui  le 
contiefit ^,à la  diâance  d'^AP^^uce  au- 
dgflQu^.d'un  réch4ud  plein  de.  char- 
bons, bien  allumés. 

.  ;  {.a  tuilier  dans  laquelle  on  place 
la  poudre  foUiiinancç  doit  être  de  fer 
forgé  ï  -mais  plus  épaiffe  que  celles 
qu'on  trouve  communément  chez  les 
QlincaiUçfs  i  jl  ne  faut'  pas  qu'elle 
ait  rppin^  <|e  deux  lignes  d'épailfeur  ;• 
elle  fera  aflèz  grande»  ii  elle  eil  large 
comme  la  paume  de  la  nlain ,  avec 
trois  quarts  de  pouces  de  profondeur 
au  milieu. 

Première   Expérience^ 

..1e  Taiflçaru  repréfemé  parlaîv^. 


XIV.     ^4 citée' en  marge,  faifantr partie  du 

j^^ço.^    petit  ^^ml»c  dont  il  cft  ûk,  mea- 

PipLFÎg  ^^  à  U  fuite  de  cette  E^cpérience,  8c 

M.  qu  on  fera  fans-  doute   bien  aife  de. 

fe  procurer  ,.  j'invipe.  le   Leôeur  à,^ 

confuker  les  Figures .  dg^- deux  Plan-: 

chcs  6  Sf,  7  dC;  I4  quatprzi^imc  Le-*, 

çon,  qui  lui  mettront  fous  les  yeux ^ 

to^tesles  p.ai;ti§sd^cctii?ftfumç^t  iôc 
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JC:  vajs  ajouter,  ici  quelg^cs-  éclairr 
ciflèments  dont  il  pourroit  ^voir  be- 
fbin  3  pour  la  conitrudion. 

C'ell  à,  un  Ferblantier  intelligent 
&  adroit,  qu'il  faut  confier  cet  ou- 
vrage \  il  fera  le  corps  du  fourneau 
avec  de  la  tôle  de  moyenne  c^^îf- 
feur  &  la  plus  unie  qu'il  aura  \  o\i 
bitn  avec  une  feuille  de  laiton  grat- 
té, plané.  &  éramé  fur  la  face  qui 
doit  être  en  -  dedans.  Sll  le  fait  de 
laiton^  les  deux  bords  qui  (e  joignent 
feront,  non-feulement  îbiidés  ,  mais 
il  ajoutera  deux  ou  trois  rivures,  de. 
peur  qiie  la  cïialeur  de  la  lampe  ne 
les  délunilTe  :  par  la  même  raifon.  le 
fond  fera  agraffé  tout  autour,  avec 
le  bord  inférieur  d^u  fourneau. 
.  La  lampe  eft  compofée  dlm  réfeV- 
voir  A ,  Fig.  5 ,  d  un  canal  Ç^  &  9'un 
porte-mechc  F^ 

Le;  réfervoir  eft  une  fiole  de 
verre  ,  qui  a  neuf  à  dix  pouces 
de  hauteur,  &  trois  ou  quatre 
•pouces  de  diamètre  dans  fa  partie  la 
ply^renfiée,  avec  un  .goulot  dan^j'e-' 
quel  on  peut.à^nient  faire  tntvév  Id, 
pouce.  Ce  goulci  /sft  maftiqué  dans; 
une  yircdk  d^  içr^lânç  ou  de  laiton  > 
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qui  a  deux  pouces  de  longueur  ,   & 
dont  le  bout  h'eft  fermé  qu'à  moitié 
par  unepfece  demi-circulaire  ,  com- 
me on  le  voit  en  B.  Cette  virole  at- 
tachée au  verre ,  tourne  librement 
dans  une  autk-e  ,  qui  ejfl  de  même 
prefque  à  moitié  ouverte  par  le  bout, 
de  foi-te  qu'en  faifant  tourner  les  deux 
viroles  Tune  fur  l'autre  ,  on  peut  dù- 
yrir &  fermer  lorifice  du  réfervoir à 
volonté.  Mais  afin  que  la  virole  de 
deflus  ne  puiffè  que  tourner  fur  celle 
de  defibus  ,  Se  qu'on  ne  l'en  fépare 
point  en  la  tirant  félon  £a  longueur , 
voici  le  petit  artifice  dont  il  taut  fe 
fervir. 

Faites  la  vicole  de  deflbus  de  deux 
pièces  gk^  que  votls maftiquerez fur 
fc  verre,  laiflànt  entr'cUes  un  inter- 
valle de  trois  lignes  ;  rempliiïez  cet 
«fpacç  r  par  un  petit  cercle  plat  de 
fer-blanc,  qui  tourne  aifémeht  fur  le 
verre;  percez  fiî^la  virole  extérieure^ 
deux  trous  diamétralement  oppofés, 

aui  répondent  à  ce  cercb  mobile  ^ 
cavec  une  goutte  àt  foudure,  faites-? 
k  tenir  à  la  virole  ;  al6lrs*cefle  -  ci  nef 
pourra  plus  ni  montcrv  nî  dcfccnrfre  ^ 
mais  feulement  touirhtt  fuAa  virole 
de  deflbus. 


Le  tanal  C,'  qui  eft  de  laiton  cm 
de  fer-blanc,  a  environ  onze  pouces 
de  longueur  ,  vingt  lignes  de  lar- 
geur ,  fur  un  pouce  de  hauteur  ;  la 
partie  circulaire  />,  eft  un  peu  plu$ 
haute  &  phis  large,  elle  a  trois  pou- 
ces de  diamètre  ;  elle  eft  ouverte  au 
milieu  &  furmontée  d'une  virole  qui 
reçoit  celle  dans  laquelle  tourne  lê 
goulot  du  réfervoir;  &  afin  que  celle- 
ci  ne  puifle  point  tourner  ,  quand 
elle  eft  entrée  ,  elle  a  dans,  la  partie 
fupérieure  ,  un  bouton  quarré^quî 
dcfcend  dans  une  échancrure  prati- 
quée au  bord  de  la  virole  du  cânaL 
Ce  bouton ,  avec  un  anneau  ^ui  eft 
fbudé  au  bord  fupérîcu^  de  la  pre- 
mière virole,  contient  lé  réfcrvoirà 
telle  hauteur  y  que  Ton  orifice,  le 
troîuvc  toujours  élevé  de  trois  quarts 
de  pouces  au«>defius  du  fond  du  ca^ 
nal.  ' 

Vers  le  milieu*'8\î  fa  longueur  ,  k 
tarial  n'eft  fermé  que  par  une  pièce 
\  charnière ,  qUi  peut  s*crtnrrir  ^  dont 
le  bout  ta  s'appuyer  fyx  îe^parte- 
tnêçhe  :  la  partie. du. tanal  qui  reçoit 
Ife'iferté-mêche,' eft  pliis'larce  îqùe 
cclit  du  milieu,  ç'dliin  ovale  doik 


«9^     Ay|s-  vAK'atuimi^  V 
le  graud  diamètre  ^  depXv  pouces^  Se  . 
demi.  .        i        . 

Le  porte-mêche  F,  cft  garni  tout 
autour  en  -  deflbus  d'une  bande  de 
fer-blanc,  gui  le  tient  élevé  ^^  deux 
.  lignes  près  du  bord  du  can^.  lieft 
percé  &  garni  de  trois  petits  tuyaux/ 
qui  excèdent/on  plan  de  deux  lignes 
&  demie  tant  tn-defTousqu'en-denus. 
Chaque  tuyau  a  deux  lignes  &  demie 
de  diamètre  t  &  les  trois  diipofés  en 
triangle,  font  à  un  pouce  de.diftance 
l'up  de  Taut^e  :  alin  que  la  lampç 
porte  bien  fur  la  table  y    6c.  qu  die 
fcît  moins  en  danger  de  fe  ren ver- 
fer,  qpifera  bien  de  tenir  le.  milieu 
idu  canal  un  peu  plus  élevé  que  le$ 
jdeux  p?rpes  ^extrànes  ,  ^î^  qu'il  fi'y 
ait  que  cèllps-ci  qui  portçpF.r;     ;i   , 
y  Le Potief -d'étain  fou^fiiraufiie  eu- 
.curbite  Jj/&  fon  chapiteau  K  ,  qi^ 
s'emboîte  exadement ,  ayant  un  bord 
biendrefle  qui- s'aj>pliqûe fur U plate- 
forme dun  cordon  ii,  pratiqué  m  . 
4Col.de  la. qiçurbîte.  Il  doit  qçiçorçy 
avQÎ/âi .  çettç,  pièce  un .  autf  e  çordoji 
ou  .une  piouïurp  .^un  peu  ^ailianr'e  4 
laquelle  On  puiile  ibuder  le  bdrij.fuï» 
périair'^^u  baîin-Jmarie.    Lç  FerWan- 
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rier  ioudera  aufli  au  bas  du  chapi- 
teau 9  une  virole  éyafée  comme  M^ 
un  peu  échancrée  pour  embraflèr  la 
naiflàncedu  bec,  &  garnie  d'un  ro- 
binet dans  la  partie  oppofée  ;  il  faut 
que  ce  vafe,  qui  doit  fcrvir  de  réfri* 
gérant^  s'clère  d'un  pouce  &  demi , 
ou  même  de  deux  pouces  >  au  -  deifiis 
du  chapiteau. 

La  bouilloire,  ou  bain -marie  £,a 
cin<]  pouces  de  hauteur  s  elle  entre  de 
trois  pouces  dans  le  corps  du  four- 
neau» &  s'arrête  par  un  cordon  qui 
règne  fur  ion  pourtour  ;  le  deilus  eft 
un  peu  convexe ,  il  eft  foudé  d'une 
part  à  la  cucurbite  ,  &  de  l'autre  au 
bord  de  la  cuvette  ;  il  n'y  a  de  com- 
munication du  dehors  au  dedans, 
3ue  par  une  virole  /,  d'un  pouce  & 
emi  de  hauteur,  par  laquelle  on  fait 
entrer  Teau,  &dont  le  bout  fe  ferme 
enfuite  avec  un  couvercle  percé  de 
quelques  trous,  pour  donner  iiTue  à^ 
la  vapeur. 

Si  l'on  n'a  pas  la  commodité  de 
fc  procurer  une  cucurbite  d'étain^ 
on  en  choiiîra  une  de  verre  avec  Ton 
chapiteau,  &  Ton  emploiera  l'une  Sc 
l'autre  de  la  manière  fuivante. 

Tome  m.  R 
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*  Vous  ferez  faire  la  bouilloire  éc 
deux  pièces  qui  pourront  fc  fépareri 
l'une  fera  une  cuvette  ,  comme  iVl 
L'autre  fera  un  couvercle  O  qui  s*em- 
boîtera  defTus  ,  &  qui  fera  percé  aii 
milieu ,  pour  laifTer  p^tiièr  le  col  de 
la  cucuroice  ;  celle-ci  fera  retenue  à 
ce  couvercle  par  deux  petites  ban- 
des de  fer-blanc  croifécs  fous  le  vaif- 
feau^  &  fondées  aii  couvercle  par 
leurs  extrémités. 

Le  réfrigérant  ne  pouvant  être  fou- 
dé  au  chapiteau  qui  eft  de  verre,  le 
Ferblantier  y  fera  un  fond  k  ,  de 
plomb  laminé ,  qu'il  emboutira-,  &: 
qu'il  ajuilera  à  la  torme  du  chapiteau 
avant  de  le  fouder. 

La  cuvette  au  bain  de  fable  ,  & 
fait  également  avec  de  la  tôle,  avec 
du  laiton  j  ou  avec  du  fer-blanc;  mais 
comme  elle  peut  recevoir  un  degré 
de  chaleur  plus  grand  que .  celui  de 
Veau  bouillante  ,  &  tel  que  la  fou-^ 
dure  d'étain  ne  pourroit  pas  foute- 
nir,  il  ne  faut  point  oublier  de  river 
ou  d'agraffer  enièmble  les  bords  des 
pîctces  qui  fe  joignent.  ;  cette  cu- 
vette doit  avoir  une  échancrurc  , 
pour  donner  paûàge  4u  col  d'une 
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<?ornue ,  &  fon  couvercle  un  peu  bom- 
bé doit  être  furmonté  d'un  rebord 
qui  ait  environ  un  pouce,  pojin:  re- 
tenir le  fable  (ju'on  met  deflSis  , 
lorfquc,  cette  picce  doit  fervir  dp 
réverbère. 

Quand  vous  vôudreE  faire  ufage 
de  ce  petit  alambic-,  vous  vous  j 
prendrez  de  la  manière  fui  vante. 
.  Vous  mettrez  dans  la  cucurbitc 
ks  matières  que  vous  voudrez  diftil- 
1er  ,  fi  ce  font  des  plantes  ou  des 
fleurs  aromatiques ,  vous  ferez  bien 
de  les  mtttrc  tremper  dans  leau-dc- 
vie,  quelques  jours  avant  la  dîâilla- 
tion  ;  vous  mettrez ,  par  exemple ,  une 

Sinte  de  liqueur  avec  autant  de  fleurs 
e  lavande  qu'il  en  peut  tem'r  dans  les 
deux  mains  réunies  j  tovous  tiendrez 
le  vaiffeau  bouché,  jufqu'au  moment 
où  vous  voudrez  mettre  le  feu  à  Ta- 
Igmbic  :  vous  commencerez  alors  par^ 
accommoder  la  larpp^. 

Prenez  de  l'huile  d'olive  à  bas 
prix,  verfez-en  dans  le  canal  jufqu'à 
la  hauteur  d  uu  demi-pouce ,  &  rem- 
pliflTez  -  en  le  réfervoir ,  dont  vous 
fermerez  enfuite  lorifice  en  tournant 
k  virole  de  deffiis.  Mettez  ce  réfer- 
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voir  en  place  9  en  engageant  le  bou« 
ton  quarrc  dans  Ton  écbancrure  ; 
faites  tourner  la  fiole  on  quart  de 
tour  ,  pour  ouvrir  fon  orifice ,  afia 
qu'il  puifle  fe  noyer  dans  Thuile  qui 
tombera  dans  le  canal. 

Garniffcz  le  portc-mêche  avec  des 
fils  de  coton  ^ui  ne  foient  pas  trop 
gros ,  de  manière  Qu'ils  rempHflent 
bien  les  petits  tuyaux  ,  fans  cepen- 
dant y  être  trop  ferrés;  il  faut  qu^on 
puiffe  à  peine  tirer  chaque  mèche, 
avec  la  pointe  des  ciièaux  :  vous 
mettrez  le  porte -mèche  eh  place, 
ayant  foin  que  les  fils  de  coton  qui 
paffent  en  en  -  bas  foient  bien  plon- 

Îrés  dans  Thuile  ,  &  vous  allumerei 
es  bouts  qui  paifent  par  en  haut  hors 
des  tuyaux  ,  les  laiffartt  brûler  ainfi 
pendant  quelques  minutes,  fans  y 
toucher. 

Pendant  ce  temps-là^vous  remplirez 
la^  bouilloire  avec  de  Tcau  bouillan- 
te; vous  placerez  le  chapiteau  fur  U 
cucurbite,  avec  fon  réfrigérant ,  dans 
lequel  vous  verferez  de  l'eau  froide, 
ju(qu ace  qu'il  en  foit  prefque  plein  , 
&  vous  ferez  entrer  le  bec  du  chapi-r 
tcau  dans  le  col  d'un  ffiatras^  dcmt 
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VOUS  fouticndrez  la  boule  avec  un 
petis  fupport  qui  fe  hauife  6c  fe  baiflè  t 
cet  eniemble  eft  repréfenté  dans  \z 
Planche  VI  de  la  quarorzieme  Le^ 
çon  y  Fig*'  26. 

Si  la  cucurbke  eft  de  verre  »  il  ne 
faut  pas  la  faire  plonger  brufquemenc 
&  à  demeure  dans  Teau  bouillante  9 
de  peur  qu'elle  ne  fe  caiTe  i  il  fau- 
dra, par  plufieurs  immerfîons  très'* 
promptes^  &  dans  de  Teau  un  peu 
plus  que  tiède ,  la  difpofer  à  fbufirir 
fans  accident  la  chaleur  de  ceUe 
qu'on  mettra  d^ns  la  bouilloire. 

L'alambic  étant  donc  ainfi  pré- 
para &  placé  fur  une  taUc ,  ou  fur 
une  tablette  de  cheminée  ,  où  il 
puiOh  refter  pendant  tout  le  temps 
de  la  difiiUation ,  il  n'y  aura  plus 
qu'à  faire  avancer  le  bout  du  canal 

3ui  porte  les  mèches  vers  le  centre 
u  fourneau  ;  mais  auparavant  y  oa 
fera  prendre  aux  mèches  la  forme 
d'un  pinceau  fort  court ,  comme  /*, 
tn  coupant  avec  des  cifêaux  les  flam- 
mèches totit  autour ,  &  en  appuyant 
un  peu  avec  une  de$  lames ,  pour 
réunir  toutes  les  parties  vers  un  ax« 

Riij 
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tommun ,  &  former  la  pointe  :  les 
mèches  ainiî  rangées  auront  une 
flamme  blanche,  &  brûleront  pen- 
dant cin<}  à  iix  heures  ,  fans  pro- 
duire ni  mauvaife  odeur  ni  fumée  : 
on  pourra  s'en  affurer  en  préfentant 
au:de(Uvs,  une  carte  à  jouer,  car  elle 
ne  fera  point  noircie  ;  après  cet  ef- 
pace  de  temps ,  il  fe  formera  à  cha-r 
que  mèche  ,  un  petit  champignon 
qu'il  faut  enlevçr  avec  la  pointe  des 
cifeaux ,  & ,  s'il  en  eft  befoin ,  vous  la 
tirerez  un  peu  hors  de  fon  tuyau  » 
&  vous  lui  referez  la  pointe  comme 
ci-devant. 

'  Il  faut  avoir  foin  auffi  de  renou- 
*eller  de  temps  en  temps  Teau  du 
réfrigérant ,  après  avoir  vuidé  par 
le  robinet  celle  qui  s'eft  échauffée. 
}  On  ne  doit  jamais  remplir  la  ca- 
curbite.que  jufqu a  la  naiflance  di;i 
col  ;  une  pinte  de  Bqueur  avec  les 
feuilles,  ou  les  fleurs  qu'on  y  mêle, 
fqffit  pour  cela  {  &  Ton  n'en  doit  tir 
rer  que  chopine ,  fi  ion. veut  que  la 
^  liqueur  diftillée  foit  bien  fpiritueufe 
£c  bien  claires  Tout  ce  qu'on  dif- 
tille  à  Teau  -  de  -  vie,  peut  auflî  fe  dif- 


tîUcr  avec  du  vin  Wanç,  mm  on 

tire  moins  de  liqueur  ^  .&  cUe;  çft 

moina  forte  xn  eiprit.  '     , 

.   La  rofe,  la  fleur^  d'orange*  &  tout 

te  quife  diftiUe  àreaii,  va  beaucoup^ 

plus  lentement  fi  Ion  fe  fert  dubain- 

marie;  on  hâte  davantage  la  diftil- 

lation,  en  la'faifant  au  bain  de  fable, 

avec  une  cucurbitc  de  verre  ;  mais 

oh.rifque  de  lui.  faire  prendre   un 

.  goût  de  feu,  qui  eft  défagréable.  On 

ne  doit  mettre  qu  un  verre  d'eau  dans 

la  cucurbite ,  avec  une  quantité  de 

fleurs  qui  la  remplifTe  aux  deux  tiers, 

ou  aux  trois  quarts. 

Il  ne  faut  jamais  f^  fervir  de  là, 
cucurbite  d'étain  pour  diftiller  des 
matières  acides  ou  graffes,  qui  pour* 
roienc  mordre  fur  le  métal ,  ou  in^ 
feder  le  vaifleau ,  on  doit  avoir  pour 
cela  des  cucurbites  de  verre  qu'on 
met  fur  le  bain  de  fable. 
;.  On  fait  ufage  de  la  cornue  pour 
k^  matières  qui  font  fort  pefantes  &c 
qiîiiauroient:  peine  là  s'élever  dans  le 
chapiteau  d'une  gucurbife  :  on  fait 
çntrçr.legros  du  vaiflfeau  dans  le  fa- 
ble, on  couvre  la  cuvette  qui  le  con- 
tient i'^il'pfli^ojite  un  doigt  de  fa- 

Kir 
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ble  fur  ce  couvercle ,  qui  fait  alors 
TofEce  d'un  reveii)ere  ,  .&  qui  augr 
inente  la  chaleur  fyr  la  cornue. 

Quand  les  liqueurs  qu'o»  .diftille  ; 
font  très-volatiles ,  &  fur^cout  quand 
les  vapeurs  qu'elles  peuvent  répan- 
dre font  dan^erëufes  >  il  faut  lucer  le 
bec  du  chapiteau  ou  le  bout  de  la 
cornue  au  col' du  macras  dans  lequd 
il  entre,  &  qui  fert  de  récipient  :  le 
plus  fouvent  il  fuffît  de  cdler  une 
ou  lieux  bandes  de  papier  (iir  la  jonc* 
tipn ,  dans  cenains  cas ,  &  pour  plus 
grande  sûreté  y  on  peut  enduire  le 
papier  d'un  lut  fait  avec  le  blanc- 
d'œuf  &  de  la  chaux  mife  en  pou- 
dre :  on  doit  luter  de  môme  le  cha- 
piteau à  la  cucurbite. 

Quand  la  diftillarion  eft  finie  ,  il 
faiit  vuider  les  vaiflèaux ,  les  nettoyer  y 
&  les  bien  tffuycr  :  pour  ôter  fhuile 
de  la  lampe  ,  il  faut  tournef  le  réfer-* 
voir  dans  fà  virole  mobile,  en  fens 
contraire ,  &  autant  qu'on  Ta  fait  tour- 
ner pour  ouvrir  lorifice  ;  &  ,  pour 
cela  ,  il  eft*  à  propos  qu'il  y  ait  une 
margue  fur  l'anneau  qui  borde  la 
partie  fupérieore  de  la  virole  mafti- 
quée  fur  le  verre.  L'orifice  étant  ainfl 


SUTL  les  ISXTÈKIENCBS.     201 

fermé,  on  peut  enlever  la  fiole; 
iansque  l'huile  fé  répande  ,&  on  la 
peut  garder  1  orifice  en-haut,  fans  la 
Tuider  :  mais  il  faut  ^er  l'huile  da 
cuiili  ^  moins  quon  ait  detTcin  de 
recommencer  une  nouvelle  diftilla- 
tion  (bus  peu  de  temps  :  il  faudroic 
même  prefler  les  mèches  >  de  peur 
que  rhuile ,  dont  elles  font  imbibées  > 
ne  s'épaifiiflè  en  y  féjouroant» 

Seconde  Expérience. 

A  la  fuite  de  cette  Expérience , 
laquelle  je  me  fuis  fuffifammcnt  ex-  •  ^^% 
pli^ué  ,   il  cft  parlé  de  TEmailleur  iv*seftîon.> 
qui  travaille  au  feu  de  lampe  \  fon  ^-^^^^ 
art  eft  d'un  grand  fecours  dans  la  ^^f  '  '* 
Phyfîque  Expérimentale  ;  voyez  ce 
que  j'en  ai  dit  dans  la  partie  de  cet 
Ouvrage  où  il  eft  queftion  du  Verre , 
Tome  I  y  page  aoo. .  J'y  ai  fait  mentioîi 
aufli  d*un   petit  appareil  nouveau  , 
qu'on  peut  fe  procurer  à  peu  de  frais  , 
&  avec  lequel  il  eft  aifé  d'amollir  le 
verre ,  de  fceller  des  tubes ,  de  fouf- 
fier  des  boules  de  thermomètres  j&c# 
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Troificmt  Expérience. 

XIV.  :  Cette  Expérience  &  celles 
ï^scaion  9"*^^  peut  faire. par  dès  mêlaiigcs 
p/.'  viji,  femblables,  prouvent  que  la  chaleur 
^ig.  31  ^  fé  perd  par  communication,  &  mon- 
trent dans  quelles  proportions  cela 
fe  fait  ;  on  doit  y  ajouter  m jintie- 
nant  celles  qui  font  voir  qu'un  <;orps 
fe  refroidît",  par  le vaporation  d'une 
liqueur  dont  ï\  a  été  moiBllé  exté- 
rieurement ,  &  que  le  refroidifTement 
cil  d'autant  plus  grand  ,  que  Téva- 
porarion  eft  plus  prompte  :  c'cft  une- 
découverte  qui  a  encore  tout  le  mé-  ' 
me  de  la  nouveauté. 
"  ^  .  Otez  un  petit  thernîometre  de 
defliis  fa  planche ,  prenez  -  Iç  par  le 
haut  du  tube,  trempez  la  boule  dans 
çn  vaiffeau  qui  contienne  de  Tefprit* 
de* vin ,  qui  ait  la  température  da 
lieu  où  fe  fait  l'expérience  ;  jant  qu'il 
jÇsra  ainfî  plongé,  fa  liqueur  ne  fçra 
aucun  mouvement  dans  le  tube ,  cèi 
qu'il  fera  aifé  de  reconnokre  .par  uà- 
v\  que  vous  lierez  à  l'endroit  çji  elle 
s'eft  fixée  avant  rimmcrfloh.  Mais 
quand  vous  l'aurez  enlevé  ,  &  qu 
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yons  Taurez  balancé  ,  pendant  une 
demi-minute  dans  Tair^  vous  verrez 
que  ia  liqueur  eft  ^baiflee  aivdeflbus 
du  fil ,  &  vous  la  ferez  defcendrc 
encore  davantage,  fi  vous  réitérez  de 
fuite  les  immcruons  &  les  évapora- 
tions  5  de  forte  que  s'il  n'y  a  pas  plus 
de  dix  à  douze  degrés  de  chaleur 
dans  le  lieu  où  fe  fait  Texpériencc,  & 
que  vous  vous  ferviiez  d'iuie  liqueur 
plus  volatile  que  Teforit-de-vin  com- 
mun, vous  parviendrez  à  faire  def- 
cendre  la  liqueur  du  thermomètre 
aU'deiTous  du  fil  qui  marque  le  terme 
de  la  congélation. 

Au  lieu  d'efprit-de- vin ,  fervez- vous 
à'Ether,  &, au  lieu  de  thermomètre, 
jprenez  un  petit  tube  ,  au  bout  du- 
.quel  il  y  ait  une  olive  creufe  >  min- 
ce ,  &  pleine  d'ean  commune  -,  cou- 
vrez cette  dernière  partie  d'une  cn- 
jveloppe  de  liage  fin ,  &  procédez 
comme  ci-devant  dans  un  lieu  où  il 
ne  faffe  pas  trop  chaud  y  vous  ferez 
infailliblement  geler  l'eau  qui  eft  au 
bout  de  votre  tube. 

Cette  dernière  expérience  réuflît^ 
^encore  plus  sûrement  &  plus  promp- 
tcment  dans  le  vuide  :  fi  vous  vou- 
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lez  la  faire,  vous  attacherez  le  tube  ^    î 
à  la  tî^  d^une  boîte  à  cuirs,  pour  le  )j^ 
pouvoir  plonger  >  &  enlever  de  la    \ 
liqueur;  &  vous  mettrez  Téther  dans 
un  va(è  un  peu  profond  ,   afin  que 
rébuUkion  que  le  vuide   occafion- 
fiera,  ne  donne  point  lieu  à  fa  diX^ 
perfion. 

Ce  que  j'ai  dît  à  loccaGon  des 
larmes  de  verre ,  pourroit  vous  don- 
ner envie  d'en  faire  Tépreuve  dans 
le  vuide  \  auquel  cas  vous  pourrez 
faire  ce  qui  fuit. 

Donnez  au  Fondeur  un  modèle 
en  bois  ,  pour  avoir  une  pièce  de 
cuivre, que  vous  tournerez  &  lime* 
rez  conformément  à  la  Fîg.  4.  réièr- 
vanta  la  plate-formed'cn-haut^deux 
oreilles  P ,  fj  avec  un  trou  taraudé 
en  R ,  pour  vilBcr  la  pièce  au  centre 
de  la  platine  d'une  machine  pneu- 
matique ;  &  d^ux  autres  petits  trous 
^^  ^,  par  où  Tâir  du  récipient  puifle 
être  pompé. 

Vous  préparerez  une  platine  ronde 
de  la  grandeur  de  la  plate  -  forme  , 
ayant  comme  elle  deux  oreilles  per- 
cées pour  recevoir  deux  vis,  dont  les 
écrous  feront  taraudés  en  P  &  en  /• 
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Avec  un  cifelet  vous  creufcrez  fur  la 
plate-forme  une  cavité  dans  laquelle 

fyuiSh  fe  loger  prefquentièrement 
c  gros  bout  d'une  -larme  de  verrç 
que  \ipus  aurez  choifîe  pour  Texpé*^ 
rience  ;  vous  creuferez  de  même , 
maïs  moins  profondément  le  deilbus 
de  la  pièce  S  ;  de  forte  Que  la  larme 
de  verre  enveloppée  aune  petite 
bande  de lînge  ou  de  papier  gris,  fie 
placée  entre  la  plate-forme  &  '^piè- 
ce 5,  y  fera  aflujettie  par  la  preffion 
des  deux  vis,  comme  on  le  peut  voir 
en  H,  où  Tenfemble  eft  ret)réfenté. 
Pour  cafTer  la  queue  de  la  larme,  on 
fc  fervira  d*un  récipient  avec  une 
boîte  à  cuirs,  en  mettant  au  bouc 
de  la  tige  ,  un  bouchon  de  liège 
échancre  en-deflbus ,  pour  appuyer 
fur  cette  partie ,  fans  qu'elle  pui0c 
échapper  en  glilTant, 
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AVIS 

Concernant  la  quij^zieme   Leçon, 


h 


Première  j  féconde  &    troifiemt 
Expériences, 


'  E  CROIS  n'avoir  rien  laifle  à  defî- 
leçok.  rcrfurles  procédés  qu'il  faut  fuivre 
I.  seftiomdans  ces  trois  premières  Expériences  : 

Suant  à  la  préparation  du  phofphorc 
'urine ,  &  à  la  calcination  xlcs  pier- 
res qui  peuvent  devenir  lumineufes  j 
ce  n'eft  point  ici  le  lieu  d'en  parler. 
Voyez  ce  que  j'en  ai  dit  Tome  Ijpag. 
378  ,  &  fuivantes  ;  &  page  439. 

Après  avoir  rapporté  le  fentiment 
de  Defcartes  fur  la  propagation  de 
la  lumière  j  qu'il  attribue  à  un  mou- 
vement de  preflîon  &  de  vibration 
communiqué  de  proche  en  proche 
aux  globules  de  cer  élément ,  j'ai  dit 
que  cette  opinion  avoit  fes  difficuU 
tés,  &  j'ai  fait  mjCijitioh  de  celles  qui. 
m'ont  paru  les  plus  fpéciçufes  ;  j'ai 
dit  au  lujet  de  la  première  objedion  , 
Leçons  de  Phyfiquej  Tome  F  y  page  5 1 , 
^ue  il  Ton  a  peine  à  comj^rcndrc 
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comment  h  petite  portion  de  lumière 
qui  gît  dans  un  trou  d'épingle  \, 
qu'on  fait  à  une  carte  à  jouer,  peut 
lerviràtranfmettre  à  l'œil  fans  con- 
fufion,  les  mouvements  qu'elle  reçoit 
en  même  -  temps  d'une  infinité  de 
rayons  qui  viennent  y  aboutir  avec 
des  direékions  difFjérences ,  on  com- 
prend encore  mo^ns  comment  un  fi 
petit  trou  feroît  le  paflàge  com- 
mun de  ces  mêmes  rayons,  confîdé* 
rés  comme  des  jets  dont  le  mouve- 
ment confîfteroit  dans  un  tranfport 
très-rapide  de  leurs  parties.  On  peut 
iajouter  à  cette  réflexion ,  que  la  na- 
ture ne  nous  feurnit  d'ailleurs  aucun 
exemple  de  liqueurs  ou  de  fluides 
qui  coulent  avec  rapidité  par  le  mê- 
me pcrtuis  ,  &  qui  s'y  çroifent  fans 
iè  confondre  v  au  lieu  qu'on  peut 
faire  voir  plufîeurs  files  de  boules 
élâftiques  qui  fe  çroifent  fur  un  corps 
femblable',  &  qui  tranfmettent  au-dc* 
là ,  leurs  mouvements  de  vibration  » 
fans  que  l'une  nuife  à  l'autre. 

Prenez  les  fept  billes  dont  j'ai  fait 
mention  dans  les  Jvis  fur  la  quatriè- 
me Leçon ,  Tome  II  j  page  1 40  ;  fufp^n- 
dez4es  avec  à.^$  fils  de  foie  y  de  ma« 
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liiere  qu'elles  foienc  bien  contigues 
les  unes  aux  autres  fur  deux  rangs 
oui  ic  croifènt  y  &  que  leurs  centres 
toienc  tous  dans  un  même  plan  ho^- 
rizontal  ,  comme  dans  la  Fig.  i» 
PI.JX. 

Vous  vous  fcryîrez  pour  cela  de 
la  machine  que  j'ai  décrite  à  l'en- 
droit même  que  je  viens  de  citer. 
Vous  percerez  dans  les  deux  travers 
fes  croifées ,  ièpt  petits  trous  efpacés 
cntr'cux  fuivant  le  diamètre  des  bou- 
les ;  vous  y  ferez  paflèr  les  fils  de 
fofpenfion,  &  vous  leis  arrêterez  avec 
des  petites  chevilles  de  bois  qui  les 

Ê relient^  quand  chaque  bille  fera  à  la 
auteur  convenable. 
Si  vous  tirez  de  leur  à  -  plomb  les 
deux  premières  billes  Ay  By  &  qu'après 
les  avoir  élevées  de  trois  ou  quatre 
pouces  dans  des  plans  dirigés  ^  com- 
me ^  C  &  J?  D ,  vous  les  laiffiez  tom* 
ber  en  même  -  temps  contre  celle  au 
centre  de  laquelle  fe  croifent  ces 
deux  lignes ,  vous  verrez  leé  deux 
dernières  partir  après  le  double 
choc  y  &  fe  porter  l'une  vers  C,  Tau- 
tre  vers  D ,  comme  fî  vous  aviez 
frappé  en  deux   temps  différents  * 

celle 
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cdle  qui  a  communiqué  le  mouvez 

Première  Expérience. 

j 

Pour   faire  commodément  des' 
Expériences  avec  les  rayons  du  fo-    Lfloi** 
ieil,  il  faut  les  introduire  dalis  une  ii.  seaionT 
chambre  où  Ion  puifle  faire  aifémentp^"J^]?  j;. 
&  prompterbent  robfcurité  en  plein  «.  '    '  '^' 
jour  :  cette  chambre  doit  avoir  une 
fenêtre  au  midi  ou  à-peu-prcs  ,  avec 
une  ouverture  de  la  figure  a  un  quarré 
long ,  dont  les  petits  côtes  aient  qua- 
torze pouces  de  hauteur  &  les  grands 
vingt  pouces. 

Je  n*ai  rien  trouvé  jufqu'à  préfcnt 
de  plus  sûr  ni  de  plus  expéditif  pour 
ôter  le  jour  des  fenêtres  ,  que  des 
cbâflis  faits  en  bois  de  fapin  ou  de 
tilleul  »  &  couverts  des  deux  côtés 
d'une  groffe  toile  bien  tendue  avec 
des  broquettes  ,  qu'on  peint  enfuitc 
en  couleur  d'ardoîfe  avec  du  blanc 
d^Efpagne  &  du  noir  de  fumée  dé^ 
trempes  à  la  colle.  On  peut  encore 

Î>our  plus  de  sûreté  coller  en-dedans  » 
ur  la  première  toile  qui  aura  été 
tendue  »  une  ou   deux   couches  de 
gros  papier  gris,  qu on  peindra  ca 
Jome  IIL  S 
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nofix  y  &  m'oxk  laiffçra  bie»  fécher 
avant  de  clouer  la  féconde  toile. 

Si  les  chiiffis  font  grands  ,  il  cft 
néceflàirc  ;d*y' mettre  nine  ou  plu- 
iîeurs  traveriès  ,  pour  les  maintenir 
droits  ;  &  »  s'il  en  faut  pluficurs  pour 
couvrir  la  même  fenêtre  ,  on  aura 
foin  d'y  pratiquer  des  feuillures,  afin 
eue ,  le  bord  de  Tun  recouvre  celui 
de  Tautre.  lis  feront  pofés  par  en-bâs 
fur  un  tafleauVou  furTappuide  la  fe^ 
nêtre,  &par  les  cotés  ils  feront  rete- 
nus par ,  des  tourniquets  ou  par  des 
broches  dé  fer  fichées  dans  le  mur, 
'  L  ouverture  que  doit  avoir  le  chat 
fis  qiîi  .fermera:  la  fenêtre  du  midi ,  ne 
fera  élevée  que  de. trois  du  quatre 
pieds  au-defliis  îdu  plancher  carrelé 
ou  parqueté  de  la  chambre  :  elle  fera 
formée  par  une  traverfe v^ -^ ,  Fig.  2. 
parallèle  au  côté'  jS-B^^  &  par  deux 
montans  parallèles  à  ^  J5,  n  le  châl^ 
fis  eftlrop  large.  Tous  les  bois  de  ces 
fchâflîs  ne  doivent  point  avoir  moins 
!ae  deux  pouces' de  largeur,  fur  cinq 
à  fîx  lignes  d'épaiflèur. 
;  La  caifle  dont  je  me  kts  mainter 
nant  eft  plus  fîmple  &  plus  commo-r 
ide ,  que  celle  que  j'ai  décrite  dans  U 


Préfun[ition ^^c:h^ pi^njiere  Expéricn-, 
ce  ;  cHe  a  là  longueur  èçU  largeur. 
'  qu'irJuî  faut  pour  entrer  jufte  dans 
iouvèrttfre  du  châflis;  elle  eft  rete- 
nue par  un'  tafleau  qui  ïesne  fur  fes 
quatre  cotés  à  un^pouce  près  du  bord  , 
&  qufon  arrête  par  des  t6ui"niquet$' 
attaches  avec  des  vis  en  Cy  Cy  C>  Cl 
y.  Le  devant  de^  la*  caiffe  eft  tout  ou-; 
vert,  &  Ta  fonâ,d'i:n-bas  D,  Tig.  5 , 
prolongé  d'un  pied  \,  avec  un.  rebord 
de  fepp  i  huit  lignes  de  hauteur  ,  & 
cfes  goùÏÏets  qui  font  partiç  des  deujc 
petits  cotés  ,,  3'^vance  ^ji.dehors  de 
la  fenêtre  i^pela  iiippore^  comaiè  Toa 
.voit  ,qu]bn  a  enlevé  le  chaffis  Vitré , 
bu  qu  on  T^a  Hifpofé  de  iiianiere  ,  à 
pouvoir  s  ouvrir  enrdehbrs.^  . 
.  ;  Sur  le  coté  de  la  caifle .,  qui  éft  à 
.gauche  qiianij  pn  ëft  tourné  vers  la 
fenêtre:,  ^tànt  dans  la  chambre  i  il  y  a 
iin  petit  volet  qui  Vouvre  dé  gauche 
^.  à  droite ,  quand'on.  a  quelque  chofé 
J^ Taire  cn^dedans  /;&^qui  fé.ferpe 
erieritranrdans  une  .  feuîirurç  >  avec 
MVk  bouton  touîiiant'qui  larrête. 
;  Lederrierp  de  la  caifle  repréfentc 
r^parëmept  par  la  Fig.  4y  éff  tait  avec 

des  .planches  ^jde  bois  aaulne;  ou  .de  ^ 
.....;..._      -  :^.  Si] 
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chêne  doux  ^  collée^  à  plats  joints  y 
avec  deux  ^mboîturcs  £JB,  FF.  Il 
faut  choifir  pour  cette  çkcc,  du  boîs 
bien  fec  &  qui  n'ait  point  di  nœuds. 
Au  milieu  cft  une  ouverture  G,  plus 
haute  que  large ,  un  peu  airondie 
par  en  haut  &  par  én-bas.  Elle  eft 
faite  pour  recevoir .  certaines  pièces 
dont  )e  parlerai  par  la  fuite:  dans  les 
autres  temps  on  la  tient  fermée  avec 
une  planche  ,  qui' entre  à  feuflhirc, 
&  qui  s'arrête  avec  deux  tourniquets 
places  cngy  g. 

A. droite  &  à  gauche  de  cette  ou- 
verture, il  y  en  a  deux  autres  H  y  H, 
de  quatre  pouces  de  hauteur  fur 
quatorze  lignes  de  largeur,  arrondies 
par  en-haut  &  par  en  bas ,  &  évafées 
du  côté  oui  répond  à  l'intérieur  de  la 
caifTe.  Cnacune  de  ces  ouvertures  eft 
bordée  de  deux  taffèaux  qui  forment 
une couliiTe  en  queue-d'aronde,dans 
laquelle  glifTe  une  régie  /,  (yii  a  huit 
pouces  de  longueur  ,  &  qui  eft  gar- 
nie en-dcflbus  de  deux  petites  îanjes 
dé  cuivre  ij  i,  battues  àîroid ,  &  faifant 
reilbrt,  au  moyen  defqueUes  ,  elle 
demeure  à  l'endroit  où  on  rarrête. 
Chaque  régie  eft  percée  à  jour  aumi^ 
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Heu  de  fà  longueur,  &  porte  une  pe^* 
tite  lunette  K  garnie  de  deux  yerrcsj 
l'un  qui  répond  à  TintéHeur  de  la 
caifle ,  eft  une  lentille  de  quinze  li- 
gnes de  diamètre  &  d'un  pouce  oa 
treize  lignes  de  foyer;  Tautrc ,  qui  eft 
énk,  (Se  qui  répond  à  la  chambre  obf- 
cure  ,  eft'large  comme  une  pièce  de 
douze  fous  ,  plan  des  deux  côtés,  & 
il  eft  coloré  -,  à  Tune  des  deux  lunet-* 
tes ,  il  eft  bleu ,  à  Tautre ,  il  eft  rouge 
ou  jaune.' 

La  lunette  peut  le  faire  de  cuivre  i 
de  buis ,  pu  de  quelqu^autre  bois  dur, 
&  capable  de  porter  àcs  filets  de  vis; 
la  lentille  L  fe  place  en  m  avec  un  pe- 
tit cercle  72  qui  fe  viflTe  deffus  &  qui 
la  retient  ;  la  partie  o ,  qui  porte  le 
verre  de  couleur ,  traverse  répaifleur 
de  la  régie ,  &  reçoit  la  pièce  p  qui 
Fempêche  d'en  fortir.  rayei  ^  î^  ï^- 
tre  Q,  cette  lunette  jointe  à  la  régie 
L  Quand  ces  deux  lunettes  font  en 
place  9  il  y  a  etwiron  dix  pouces  de 
diftance  d'un  verre  coloré  à  Tau- 
ire  ;  &  chacun  d'eux,  quand  on  ne  s'en 
fert  pas  ,  fe  couvre  avec  une  lame 
de  cuivre  ^pliée  en  forme  de  coq» 
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le  cylindre  en  mettant  un  peu  de 
colle-forfe  bien  chaude  entre  les 
deux  bords  qui  fe  joignent,  &  en  fer- 
rant le  tout  avec  un  ruban  de  fil  dont 
vous  envelopperez  le  cylindre  d*un 
bout  à  l'autre ,  Ôc  vous  laiflcrez  le  tout 
bien  fécher. 

Ayant  ôté  le  ruban ,  vous  amin- 
cirez avec  une  lime  bâtarde,  le  bord 
3ui  recouvre ,  &  vous  emporterez 
oucement  toutes  les  inégalités  qui 
pourroient  fc  trouver  fur  le  copeau  , 
ayanc  attention  de  limer  le  bois  fui- 
vantfonfil,  &  non  à  rcbrouiïc-çoil. 
Vous  prébarerez  une  autre  pièce 
de  copeau,  ce  grandeur  convenable  ^ 
pour  couvrir  la  première  ;  vous  en 
amincirez  les  bords  avec  la  lime> 
&  vous  la  tremperez  dans  Tead 
chaude ,  pendant  quelques  inftants  j 
vous  refluicrez  promptement  avec 
un  linge  ou  avec  une  éponge ,  vous 
mettrez  une  couche  de  colle  -  forte 
fur  le  côté  liflè  ,  &  une  autre  fur  le 
copeau  qui  eft  fur  le  cylindre  -,  vous 
appliquerez  Turi  fur  l'autre  ,  ayant 
attention  que  la  jondion  des  bords 
de  celui-ci  ,  fe  faffe  à  la  partie  dia- 
métralemeac  oppoféç  ^  '  à  celle  du 

copeau 
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copeau  de  dellbus  :  vous  ferrerez  le 
tout  avec  le  ru^an  de  fil  iiir  toute 
la  longueur,  &  vous  laiflèrez  fcchcr  : 
vous  unirez  avec  la  lime  le  fécond 
copeau ,  comme  tous  avez  uni  le 
premier ,  &  vous  le  couvrirez  d'une 
feuille  de  papier  collée.  Vous  met- 
trez votre  cylindre  fur  le  tour  pour 
couper  le  tuyau  de  longueur  ;  &  vous 
ôterez  celui-ci  de  deilus  fbn  moule , 
cn/reropoignant  d'une  main  ,  &  en- 
frappant  le  bout  du  moule  fur  quel- 
que corps  dur  &  qui  réfifte.  ■ 

Quand  on  prévoit  quon  aura  deux 
tuyaux  à  faire  couler  l'un  fur  îau- 
trc  comme  aux  lunettes  d'approche, 
il  faut  commencer  par  faire  le  plus 
menu  5  & ,  quand  il  fera  fini ,  vous 
vousrçglerez  fur  fa  grx)j[Ièur  pour  pré- 
parer le  cylindre  qui  doit  fervir  de 
moule  à  celui  de  deffus. 

Quand  vous  aurez,  un  tuyau  tel 
qu'iUefaut  pour  la  machine  dont  il 
cft  ici  queftion  ,  vous  le  remettrez 
fur  le  cylindre  qui  lui  a  fervi  de 
moule  i  vous  collerez  tout  autour 
fur  une  de  fcs  extrémités ,  des  mor- 
ceaux de  bois  d'aune  ou  de  tilleul , 
qui  étant  tournes  fur  le  tuyau  même 

Tome  IlL  T 
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puiflcM  faire  avec  lui  une  boule  de 
quatre  pouces  bu  environ  de  diainè-^ 
tre ,  comme  5»  Fig^  5 .  ce  qui  fe  fera  ai- 
fémenc  &  régulièrement»  il  voujs  aûb- 
jettiflèz  là  courbe  a  ^  c  au  c^ibre  de' 
fer-blanc  ou  de  carton  R  découpé 
fuivam  un  trait  de  compas  ^  dont  le 
centre  feroit  en  d. 

Pour  former  les  deux  coquilles  qui 
doivent  embraflèr  la  boule  S  »  pre^ 
nez  un  bout  àt  planche  Ty  de  fix  li-- 
gnes  d  epaiffeur  ,  d'un  pied  de  lonn 
gueur ,  &  large  comme  l*e(paGC'^^^ 
Fig.  4,  afin  qu'elle  puiiTe  y  être  ne- 
tenue  par  les  deux  tourniquets  :  col- 
lez derrière  cette  planche ,  un  autre 
morceau  de  bois  plat  y  &  arrondi  fur 
le  tour,  qui  puiflfe  entrer  de  toute  fon 
épaiflèur ,  (laquelle  doit  être  au  moins 
de  fix  lignes  )  dans  l'ouverture  G  :  met- 
tez cette  pièce  ainfi  préparée,  fer  le 
tour  ;percezrla  à  jour  comme  ïr;éva- 
fez  le  trou»  du  coté  de  la  face  anté« 
ricure ,  fui  van  t  la  convexité  de  la  bou- 
le,  &  de  manière  qu'elle  puiflè  y  entrer 
jnfqo'à  fon  équatetrr  :  enbvcz  encore 
dans  toute  cette  cavité  une  demi  -  li- 
gne de  bois  ,  que  vous  remplirezi 
avec  une  bande   de  drap   collée  > 


A 
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pour  jendre  le    mouvement  de  h 
boule  plus  doux.        . 

-Préparez  une  autre  planche  JT,  dt 
même-épaiflèur  que    la  première, 
gveç  uqe  molette  de  bois  x  de  cinq 
pouces  &  demi  de  diamètre ,  ^collée 
par-deflus  ;   mettez  la  pièce  fur  le 
tour  ,  percez -la  comme  Y  :  formez 
répaiflèur  de  cette  ouverture  en  co- 
quille comme  à  Taijtre  pièce  F;  tour- 
nez'la  par  l'autre  face  ,  pour  former 
en  douilîne  le  bord  extérieur  de  la 
molette ,  dont  il  ne  fera  refté  qu'un 
anneau ,  &  garniffez  le  dedans  de  la 
coquille  9    d'une   bande  de   drap  , 
comme  vous  avez  fait  à  l'autre. 

La  boule  ayant  été  noircie  avec 
de  l'encre,  lorfqu'ellc  fera  bienJe- 
che,  vousla  frotterez  avec  un  mor- 
ceau de  favon  qui  ne  foit  point  trop 
gras  -,  vous  la  lerez  entrer  entre  les 
deux  coquilles ,  de  façon  que  le  tuyau 
paflc  par  Y  y  &  vous  attacherez  les 
ûtn%  pièces  rJTl'unefur  l'autre  >  avec 
trois  vis  en  bois  que  vous  mettrez 
en  haut,  &  que  vous  ne  ferrerez  que  . 
médiocrement ,  afin  de  ne  point  trop 
gêner  le  mouvement  de  la  boule. 
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/^^r  en  Z  la  coupe  de  tout  cet 
aflemplage. 

Dans  certaines    expériences  ,    le 
tuyau  rtfte  ouvert  de  toute  fa  larr 

Îjeur-,  dans  d'autres,  on  place  dans 
e  bout  du  côté  de  la  chambre  un 
autre  tuyau  :{  de  quelques  pouces  de 
longueur,  dont  le  oout  eft  rétréci  par 
une  lunette  de  bois,  ou  qui  eft  garni 
de  quelque  verre ,  comme  je  le  di- 
rai ,  quand  Toccafion  s'en  préfen* 
tera. 

Il  faut  encore  vous  munir  de  deux 
miroirs  plans ,  de  neuf  pouces  de  lon- 

Îjueur,  fur  trois  pouces  K  demi  de 
argeur ,  montés  chacun  fur  une  plan* 
che  de  quatre  lignes  d'cpaiffeur ,  & 
retenue  dans  un  cadre  -,  le  tout  fur 
un  pied  garni  d'un  genouil ,  comme 
il  eft  répréfenté  à  la  lettre  M. 

Il  feroit  mieux  que  ces  miroirs 
fuffent  de  métal  blanc  ,  comme  ce- 
lui des  télefcopes;  parce  que  n'ayant 
Su'urie  furfacc  réfléchiflante  ,  ils  ne 
onnent  jamais  qu  une  image  du  fo-» 
ieir,  au  lieu  que  les  miroirs  ordi* 
iiaireS'  dç  glace  ,  la  font  double  , 
çè  qui  eft  incommode  dans  bien  des 
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cas;  mais  les  ouvriers  ont  beaucoup 
de  peine  à  les  fondre  fans  défaut  ; 
&  à  les  travailler  bien  droits  ,  &  dç 
plus  ces  fortes  de  métaux  fè  terniflenc 
aifément  :  fi  ,  par  ces  raifons ,  on  fç 
trouve  obligé  de  fè  contenter  de  mi- 
roir de  glace  ,  il  faut  avoir  foin 
qu'ils  foient  bien  plans,  qu'il  n'y  ait 
poiçt  de  défauts  au  teint,  &  qu'ils 
foient  polis  parfaitement. 

On  trouve  des  genouils  tout  faits  , 
chez  les  ouvriers  qui  font  des  inC- 
truments  de  Mathématiques  :  mais 
fi  l'on  n'étoit  point  à  portée  d'eux  , 
on  pourra  fuppléer  à  cet  inftru- 
mcnt,  en  montant  le  miroir,  de  ma- 
nière qu'il  puiffe  s*incliner  à  volonté 
de  haut  ep  bas  &  de  côté  ;  ces 
deux  mouvements  s'exécuteront  par- 
tout avec  une  lame  de  cuivre  pliéc 
d'équerre  par  les  deux  bouts ,  comme . 
*N\  fes  deux  parties  relevées r,r,  fe- 
ront refendues  pour  recevoir  des  lan- 
guettes attachées  à  la  planche  du  mi- 
roir, &  feront  traverfées  par  des 
clous  rivés  comtne  les  têtes  de  con> 
pas  :  par  ce  moyen ,  le  miroir  s'incli- 
nera à  droite  &  à  gauche  ;  & ,  par  un 
pareil  mouvement  pratiqué  e»  v ,  oa 

Tiij 
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pourra  le  faire  pencher  de  haut  en 
bas  :  &>  dans  les  cas  ou  il  faudra  que 
«s  miroirs  foieht  un  peu  élevés  ,  on 
fuppriïïiera  là  tige  ,  &  l'on  attachera 
la  ^îtce  à  mouvement  fur  uiie  pla* 
i^ue  de  plomb. 

Ces  miroirs  fc  placent  fur  le  fond 
Pde  lacaiflè,  &  fervent  à  réfléchir 
les  rayons  du  foleil,  pour  les  faire 
paffer  dans  la  chambre  obfcure  i, 
<n  trâverfâi!it  le  tuyau  Z,  placé  en 
t?>ou  les  lunettes  K  portées  par  tes 
pièces  à  couljflc  qui  couvrent  les  ou- 
y^nurtiH^S.  On  fera  bien  de  mettre 
iJes  femelles  de  plomb  fous  les  pieds 
de  ces  miroirs  ,  afin  qu'ils  fc  tien- 
^  nent  plus  fermes  dans  feurfituation, 
&  que  le  ve^  ne  les  faffe  point  va- 


,  Enfin ,  il  faut  avoir  une  table  à 
neuf  ou  dix  pouces  au-deflbus  de  la 
caifle  ;  elle  C^a  aflcz  large  5  fi  elle  a 
dix-huit  à  vingt  pouces ,  mais  il  faut 
iuî  donner  au  Mdîns  cinq  pieds  de 
longueur  -,  cette  table  n*aura  point 
de  parclofe ,  il  vaudra  mieux  qu'elle 
ait  a  un  pied  de  diftance  au-deflbust 
d'elle ,  une  tablette  couverte  de  fia-  , 
fxélle  avec  un  rebord  ,  pour  y  pou- 


n, 
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tair  placer  les  verres  ,  &  autres  înf- 
tTisments  dont  on  a  befoin ,  fà-Yis  qu  on 
ait  à  craindre  qu'ils  fe  raient ,  ou 
i^iiHls  tombent.  Voy^i  U  Fig.  j ,  PL 
JT,  qui  repréfente  une  partie  de  cette 
tablé. 

Avec  Tâppareil  que  je  vie^s  de  dé^ 
crire  >  &  avec  les  différentes  pièces 
dont  je  ferai  mention-,  poui*  cMaqii^ 
expérience  ,  oA  pourra  fe  procuréî? 
commodément  &  facîleftient  toui 
les  effets-  de  lumière ,  dont  fai  faijc 
ufàgé  eh  traitant  de  TOptique  ,  dt 
la  géiiératiôn  dés  couleurs  &  de  la 
vifion  des  objets  :  revenons  à  là  pre- 
mière- expérience. 

Placer  U  caiflè  dans  l'ouverture 
du  châlliis  y&  ritenez-la  avec  les  aua^ 
tre  tourniquets  -,  couvrez  les  aeu* 

.  verres  colorés  àcs  pièces  à  couliflè^. 

'  Mettez  en  G  ,8c  dans  une  direélioA 
horizontale ,  le  tuyau  Z  garni  d'une 
lunette  portant  un  verre  lenticulaire 
de  dix-huit  lignes  de  diamètre ,  & 
de  douze  à  treize  lignes  de  foyer  s 
établies  dans  la  caiâè  un  miroir, 
incliné  de  manière  qu'il  dirige  le* 
rayons  du  foleil  dans  le  tuyau,  f^oy^i 
là  F/g.  z ,  qui  repréfente  la  coupe  de 

T  iv 
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toutes  ces  pièces  enfemble.  Tout 
étant  alnfi  difpofé ,  ceux  qui  feront 
dans  le  fond  de  la  chambre  ,  ver- 
jonc  en  /^,  ce  qu'on  appelle  un  point 
radUux:  -     *       - 

Vous  ferez  voir  que  toutes  les  por-? 
tiôns  de  cette  lumière ,  font  compo- 
sées de  rayons  divergents ,  en  oppo- 
sant àfeptouhuit  pouces  de  diftance 
du  point  i4  9  une  feuille  de  fer-blanc 
ou  de  carton,  percée  de  fept  à  huit 
trous  ronds,  de  cinq  à  fix  lignes  de 
diamètre  ;chacun  ;    car  les  jets  qui 

Îuifleront  par  ces  trous,  iront  vers  le 
bnd  de  la  chambre ,  en  s'écartant  les 
uns  des  autres ,  &  chacun  d'eux ,  tom- 
bant perpendiculairement  fur  quel- 
que plan  qu'on  lui  préfente  ,  for* 
mera-  un  cercle  de  lumière  dont  le 
diamètre  augmentera,  àmefurequ'ofli 
s'écartera  du  point  J. 

Seconde  Expérience. 

Faites^  la  grande  platine  verticale 

XV.      dont  il  çft  parlé  dans  la  Préparation 

u*scftiôn.^  cette  Expérience ,  de  la  manière 
Art.  i.  p/!  fuivantc  ;  elle  vous  fera  commode 

Il  Fig.  7,  j^Q5  plufieurs  autres  cas.  JB,  Fig.  3,  eft 
un  châ£Bs  quarré,  d6nt  chaque  côté 
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a  dix-huit  à  vingt  pouces ,  avec  deux 
travcrfes  croifées  BbyCc,  comme  le 
défignent  les  lignes  ponékuées.  Il  eft 
couvert  de  toile  des  deux  côtés ,  & 
l'on  doit  coller  du  papier  noir  eii 
dedans  &  en  dehors.  Vous  percerez 
au  milieu  un  trou  rond  de  quatorze 
à  quinze  lignes  de .  diamètre  ,  ^que 
vous  évaferez  du  côté  qui.fe  pré- 
fcntera  au  rayon  folaire  ;  fur  l'autre 
face,  vous  attacherez  avec  quatre  pe- 
tites vis  à  têtes  perdues,  une  platine 
de  cuivre,  comme  I>,  fig.^,  de  deux 
pouces  &  demi  en  quarré,.&  quiait 
au  milieu  un  trou  rond  &  ébifelé, 
de  huit  lignes  de  diamètre.  Au  haut 
de  cette  platine,  vous  attacherez 
avec  une  vis,  fous  laquelle  vous  met- 
trez une  petite  roictte  de  cuivre 
toiu-néc ,  une  double  lunette  E  d'é- 
caille  ou  de  corne  ,  qui  porte  d'un 
côté  un  verre  plan-convexe  de  neiif 
à  dix  pouces  de  foyer,  &  de  l'autre 
un  verre  "plan  des  deux  côtés  ,  & 
dont  on  ait  dépoli  une  face  en  le 
douciflant  avec  de  Témeril  fin  :  il  faut 
faire  préparer  cette  pièce  par  u»  Lu- 
nettier ,  mais,  en  cas  de  befoin ,  on  fe- 
roit  la  monture  en  bois,  cnc^rtoa» 
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OU  en  cuir ,  &c.  que  Ton  garnirost 
avec  un  verre  de  lunette  à  mettre  fur 
le  nez ,  &  avec  un  petit  morceau  de 
vi^re  arrondi  &  dépoli,  ou  avec  un 
morceau  de  papier  huilé  :  de  quelque 
ipaniere  ^e  cette  double  lunette 
^  faite ,.  d  faut  la  me&irer  &  ratta- 
cher de  façon  qu'en  tournant  fur  £a 
vis  ,  elle  porte  chaque  verre  à  fon 
tour  fur  le  trou  Z)>  qui  eft  au  centre 
dç  la  platine. 

Vous  monterez  le  châflîs  ainfi  pré- 
paré, à  ^  peu -près  comme  les  écrans 
qu'on  met  devant  les'  cheminées , 
c'èft-à-dire ,  entre  deux  montants  à 
coulilles  élevés  fur  unebafe»  qui  fera 
une  pîlanche  de  fix  pouces  de  lar- 
geurs &  afin  que  vous  puiflîcz  Tar* 
rêter  à  telle  hauteur  que  vous  vou- 
drez, vous  ferez  faire  à  chacun  des 
montaiitç,  une  rainure  à' jour ,  pour 
laiflcf  paffer  les  vis  F,  -F>  qni  entre- 
ront dans  le  bois  du  châms>  &  qui 
preflcront  un  peu  contre  les  mon- 
tants 9  une  rofette  d;e  cuivre  cmnce  &c 
faifam  reiSbrt. 

Am-dcflbus  de  i ,  vous  fcrea  faire 
eocore  une  mortaife  quarrée  un  peu 
plus  longue  que  large ,  pour  recevoir 
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«nepicce  dont  il  fera  parlé  ci-après; 
îc  reviens  à  la  fcconde  expérience. 

Placez  votre  table  ,  de  manière 
quelle  rép(»nde  par  un  boue  à  une 
ligjne  d'à-ptomb  venant  du  point  lu- 
fnineux  ,  comme  AG^  &c  dirigez  & 
longueur  parallèlement  au  rayon  qui 
jpafle  par  Taxe  du  tuyau  Z.  Tirez 
d*un  bout  à  Tautre  *  une  ligne  de 
crayon  que  vous  diviferez  par  pieds , 
dcmi-picds  9  &c.  en  commençant  en 
G.  Mettez  le  châflis  £  à  la  diftance 
du  premier  pîéd  ;  de  tous  les  rayons, 
qui  partent  du  point^-^,  &  qui  s'ér 
tendent  fur  refpace  J?A  ,  il  n  y  aura 
«uc  le  faifceau  D  AT,  gui  pafTera  au- 
4elà  du  châffis  ;  &  vous  ferez  voir 
-^aie  cette  porrion  de  lumière  qui 
n'occupe  qu'un  trou  rond  de  huit  li- 
gnes de  diamètre,  à  la  diftance  d'un 
pied  du  point  de  fa  divergence ,  for- 
me un  cercle  de  fcize  lignes  de  dia« 
mètre  à  la  diftance  de  deux  pieds, 
«n  auçrc  de  vingt  -auatrt  lignes  de 
diamètre  >  à  la  ^liAance  de  trois 
pieds ,  &c. 

Vous  placerez  pour  cet  effet  à  ces 
différentes  diftances  rinftrument  re- 
prcfcntc  par  la  Fig.  5.  G,  eft  un  ca- 
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dre  formé  d'un  fil  de   fer  un  peu 
moins  gros  qu'une  plume  à  écrire, 
dont  les  deux  bouts  plies  d'équerre 
fur  la  longueur  d'un  pouce ,  it  joî* 

Fnent  en  g\  font  brafés  Tun  avec 
autre ,  &  limés  en  pointe  pour  en- 
trer dans  une  tige  platte  de  bois  A, 
qui  fe  meut  à  coulifle  dans  le  mon- 
tant du  pied  à  trois  confoles  H. 
'  Le  cadre  a  dix  pouces  dé  lon- 
gueur fur  quatre  pouces  de  largeur , 
&  il  porte  un  morceau  de  taffetas 
blanc  fort  clair  qui  cft  tenda,  &  côu- 
fu  tout  autour,  fur  kauel  vous  tra* 
cerez  avec  de  fencre  tien  gommée 
trois  cercles ,  le  premier  de  feize  li- 
gnes de  diamètre ,  c'eft  -  à  -  dire  l  une 
-fois  plus  grand  fuivant  cette  diment- 
fîon,  que  le  trou  D  de  la  {>latine  de 
cuivre  par  où' pa^  le  faiiceau  de 
lumière.  Le  fécond  de  vingt -quatre 
lignes  ,  &  le  troifîeme  de  trente- 
deux. 

La  tige  h  ,  qui  porte  le  cadr^,  eft 
une  régie  de  bois  qui  a  trois  quarts 
de  pouce  de  largeur;  fes  deux  bords 
font  taillés  en  pente,  pour  gliifcr 
dans  une  coulifle  en  queue-d'aronde 
pratiquée  dans  répaiueur  du  mon^ 
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tant  ;  &  afin  qu  elle  fafle  reffbrt ,  & 
qu'elle  s'arrête  d'elle-même  à  la  haiiv 
tcùr  où  vous  l'aurez  mife  ,  vous  lia 
refendrez  d'un  trait  de  fcie  fur  le 
milieu  de  fa  largeur  ,  &  vous  colle-* 
rez  dans  le  haut ,  un  petit  coin  qui 
tende  à  faire  ouvrir  les  deux  par- 
tics.  V     • 

Le  taffetas  qui  porte  les  troi%  cer- 
cles 9  la  face  antérieure  du  montant 
&  les  deux  confoles/^J,  doivent  être 
dans  un  même  plan  vertical  ;  &  afin 
cjue  cette  machine  ne  foit  point  fu- 
jette  à  tomber  en  devant,  vous  char- 
gerez la  troifîeme  confole  i,  qui  eft 
par -derrière,  ayec  une  lame  de 
plomb ,  que  vous  cacherez  dans  fon 
épaiflèur.  Le  fupport  doit  avoir  un 
pied  de  hautair,  afin  que^  par  le 
ïnoyen  de  la  tige  à  coulifle ,  le  cadre 
puiffe  s'élever  jufqu^à  dix  -  huit  ou 
vingt  pouces  aurdeffus  de  la  tablç. 

Vous  placerez  donc  cette  pièce 
d'abord  à  un  pied  de  diftance  plus 
loin  que  le  châflis  5*,  &  yoqs  ferez 
voir  que  la  portion  de  lumière  qui 
a  paffe  par  le  trou  D^  o*ccupe  toute 
l'étendue  du.  premier  cercle  dont  le 
diamètre  eft  double  ;  vous  fere?:  voir 
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pareillement  qu'à  la  troifîemc  èit- 
fancc ,  cette  même  portion  de  lumière 
remplit  le  fécond  cercle  dont  le  dia- 
mètre eft  triple ,  &c.  d'où  vous  con- 
clurez que  la  lumière,  qui  part  H'ua 
point  radieux  ,  en  vertu  de  la  di- 
vergence de  fes  rayons ,  diminue  de 
force ,  ou  s'étend  en  raiibn  du  quarré 
de  la  nliftance  ;  car  les  aires  des  cer- 
cles font  domme  les  quarrés  de  leurs 
diamètres.  - 

Au  lieu  de  tracer  les  cercles  fur 
un  châffis  garni  de  tafFetas  blanc,  oa 
pourroit  les  avoir  fiir  un  carton  , 
mais  alors  on  ne  verroit  l'effet  dont 
il  s'agit ,  que  fur  le  côté  qui  reçoit 
la  lumière  ;  au  lieu  qu'en  oppofant 
un  tranfparent ,  on  peut  voir  en  me» 
me-tcmps  par-devant  &par-derriere, 
&  je  trouve  cela  fort  commode  , 
quand  j'ai  un  grand  nombre  de  fpec- 
tateurs  :  le  papier  huilé  fera  aufH 
bon  que  le  taftétas ,  mais  celui-ci  eft 
moins  fujct  àfe  déchirer. 

Troijicme  Expérience. 

L^ç^M.       PAU  le  moyen  de  deux  miroirs, 

xi.scftion. inclinés,  faites- paffer  des  rayons  fo- 

TLm^%.  laires  par  les  deux  lunettes  des  pièces 
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à  couliiïès^  &  dirigez-les  horizontale* 
ment  :  Vous  aurez ,  dans  la  chambre 
oblcLire  ,  deux  points  de  lumière  , 
dont  l'un  fera  bleu  &  l'autre  ro.uge  ; 
couvrez  celui-ci ,  &  oppofcz  à  l'autre 
à  un  .pied  de  diilance  ,■  le  trou  D:  dû 
châflis^  £iir  le<juel  vous  aurez  faitdef- 
ccndrc  le  vçrre  douci  de  la  double 
lunette  E  :  ce  verre  fera  toujoiurs  il- 
himiné  en  bku  ,  quoique  le  Q*au  D 
change  de  place,  en  pailànt  de  droite 
à  gauche ,  ou  de  haut  en  bas  :  vous 
ferez  la  même  chofe  avec  le  point 
de  lumière  rouge  quand  vous  aure? 
couvert  le  bleu  ;  &  fi  vous  laii&z  les 
deux  points  de  lumière  découverts , 
Je  verre  douci ,/ illuminé  en .  mémo- 
temps  par  les  deux  couleurs  y  prea- 
dra  une  teinte  violette ,  ou  purpurine. 
Cela  fera  comprendre ,  i."*  comment 
chaque  point  d'un  objet  éclairé  j 
peut  être  vu  en  même  -  temps  par 
^plufîeurs  yei>x  ,  ou  fuccellivemci^t 
^par  le  même  ,  quoiqu'il  change  de 
pLicc;  2,^ que  de  tous  les  points  d'un 
objet  éclairé  ,  il  vient  à  Tœil  du 
fpectateur  des  pyramides  de  lumière, 
dont  la  balè  eJt  mcûirée  par  louver- 
ture  de  la  prunelle. 
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Quatrième  Expérience.         ^ 

^^  ■""  Vouis  lailTercz  lappareil ,  tel 
Leçon,  ^uc  je  vicns  dc  le  prefcrire  pour  TEx- 
^xzTpT  P^"^"^^  précédente  ;  mais  vous  fc- 
iiLFig.  i.  rez  tourner  la  double  lunette  ey  Fig. 
_  ^6,  de  forte  que  le  trou i  demeure 
entièrement  découvert ,  &  vous  lui 
oppofercz  un  tranfbarent  L ,  à  neuf 
à  dix  pouces  de  diftance  ,  en  tirant 
vers  le  fond  de  la  chambre.  Il  y  pa- 
Toîtra  deux  taches  rondes,  Tune  bleue, 
l'autre  rouge  ,  formées  par  deux 
pinceaux  de  lumière  croifés  dans  le 
trou^,  ce  qui  mettra  les  deux  cer- 
cles colorés  en  fens  rcnvcrfé  des  deux 
points  lumineux  qui  les  produifent  ; 
fccondement ,  ces  deux  taches  s'ap- 
procheront Tune  de  l'autre,  fi  Ton 
met  le  tranfbarent  plus  près  du  trou 
dy  mais  la  lumière  y  fera  plus  vive  9 
&  le  contraire  arrivera,  fi  vous  éloi- 
gnez davantage  le  tranfparent  ;  troi- 
lièmement ,  le  tranfparent  étant  fixé  à 
neuf  ou  dix  pouces  de  diftance  du 
trou  dy  fi  Tun  &  l'autre  s'avancent 
enfcmble  de  trois  ou  quatre  pouces 
vers  la  caiflTe  où  font  les  points  lu- 
mineux, vous  ferez  voir  que  les  deux 

cercles 
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cercles  colorés  du  tranfparcnc  s'ap. 
procheAt  l'un  de  l'autre ,  &  que  leurs 
couleurs  deviennent  plus  vives. 

Pour  tranfporter  ainfî  d'arrière  ea* 
avani^  ou  d'avant  en'arriere  le  trou  d 
&  le  xranfparent  Z,  fans  changer  leur 
diftance  refpeâive  ,  vous  placerez 
dans  la  mbrtaife  b  ,  Fig.  3  ,  qui  eft 
au  bas  du  châllîs ,  le  bout  de  la  règle 
M,  F/g.6 ,  que  vous  retiendrez  par 
derrière  avec  un  écrou  -,  cette  régie 
longue  d'un  pied-»  &  large  de  quinze 
lignes  ou  à-peu-prèi,  aura  une  rainure 
à  jour  ,  dans  laquelle  vous  ferez 
gliflcr  le  tenon  plat  d'un  petit  pilier 
de  bois  tourné  N ,  qui  portera  \o 
tranfparent./;  &  afin  que  le  mouve^ 
ment  foit  doux  ,  &  que  ce  pilier 
s'arrête  de. lui-même  à  l'endroit  où 
on  l'aura  amené ,  fur  le  tenon  excé- 
dant l'épaifleur  de  la  régie  en  -  def- 
fous  ,  vous  enfilerez,  une  lame  de 
cuivre  mince ,  battue  à  froid  pour 
gu  elle  fafle  reflbrt ,  &  vous  la  retien- 
drez par  une  ou  deux  goupilles. 

L'expérience  étant  faîte  ainfi  , 
vous  fournira  les  faits  dont  j'ai  fait 
ufage  dans  les  applications  ,  par  rap- 
port à  la  vifîon  des  objets  ;  y*y  ai  fait 

Tome  II L  V 
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mention  d'un  œil  de  veaa  appliqué 
à  un  trou  fait  au  volet  d'une  cham^ 
bre  bien  fermée  d'ailleurs»  pour  faire 
voir  que  les  objets  fe  peignent  rerf- 
verfés  au  fond  de  cet  organe  ;  fi  Toa 
trouve  trop  de  difficulté  à  préparer 
cet  œil  comme  il  faut ,  on  fera  Té- 
quivalent  en  bouchant  Touverturc 
qui  reçoit  la  caifle  (  PI.  IX.  Fig.i.) 
avec  une  planche  ,  au  milieu  de  la- 
quelle on  fera  un  trou  rond  de  deux 
pouces  de  diamètre  ,  pour  y  placer 
un  verre  objedif  de  trois  pieds  de 
foyer  -,  car  ce   verre  faifant  Toffice 
d'un  œil  repréfentera  les  objets  ren- 
verfés ,  fur  un  tranfparent  de  taffetas 
blanc,  ou  fur  un  carton  qu'on  oppo-* 
fera  dans  une  fituation  verticale ,  & 
à  trois  pieds  de  diftance.   Si  Ton  ne 
peut  pas  fc  procurer  un  verre  fait  ex- 
près ,  on  pourra  fe  fervic  avec  aflcz 
defuccès^  d'uo  verre  de  lunettes  à 
mettre  fur  le  nez ,  en  le  choiiîflant 
d'un  foyer  un  peu  long. 

Cette  expérience  fera  plus  de  plai- 
ûr  à  voir,  u  le  (bleil  éclaire  les  objets 
du  côté  par  lequel  ils  fe  préfentent 
au  verre  objedif  >  8c  û  la  chambre  eil 
bien  obfcure. 
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Le  rcrrc  planton  vexe  de  la  doui 
We  limettt  E  ,  qui  n'a  poiot  fervi 
dans  lés  expériences  précédentes,  fera, 
employé  pour  celles  où  il  s'agira  de 
là  Villon  diftinftc*       ' 

-J-  '  i  N^  w.y  .  Ml  •  » 

AVIS 

Conct^nânt  là  ssiZîEMB  iMÇONé 

JLiE  CEflCLE  dont  il  cft  îciqtieftioli 
cft  plutôt  un  châflis  rond  ,  couvert  ,^^^* 
de  part  &  d'autre  d^une  toile  bien  suitc^^c'^îa 
tendue,  &,  par-deflus,  d*une feuille °^^c^--^^'^'* 
dé  papier  bleu  proprement  collée  ,  jp,g.  j/'  ' 
avec  ae  l'amidon  ou  avec  dey  la  colle  * 
de  farine  :  ce  châflîs  fe  contiendra 
mieux  &  fera  plus  folide ,  s'il  eft  fait  • 
avec  un  cercle  de  fer  plat ,  foutenù  par 
une  croix  de  même  métal  ;  mais  on  lé 
peut  faire  aiiflî  avec  du  bois  léger  & 
Dtcn  cnôifî  ,    de   fept  à  huit  lignes 
d'épaifleur,  en  aflembrant  quatre  chan- 
teaux  dans  les  extrémités  de  deuic 
barres  ,    qui  aient  deux  pouces  de 
largeur ',  entaillées  à  demi  -  bois ,   6c 
croifées  Tune  fur  l'autre ,  comme  on 
le  peut  voir  par  la  Fig,  i  y  PL  XL 

V  ij        j 
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De  quelque  manière  qu'on  conf* 
truife  ce  cfaâiïis ,  il  faut  qu'au  centre  de 
fa  face  poftéricure ,  il  porte  une  tige 
de  métal  bien  ronde  qui  ait  au  moins 
un  pouce  de  longueur  fur  cinq  à  fîx  li- 
gnes de  diamètre ,  &  allant  un  pe,u  en 
.  dépouille  comme  la  clef  d'un  robinet: 
le  plus  gros  bout  de  cette  tige  fera  rivé 
ou  foudé  fur  une  plaque  de  cuivre  , 
pp.ur  être  attaché  au  châflis  avec  des 
vis;  l'autre  bout  feraquarréfurla  lon- 
gueur de  trois  lignes,  &  terminé  en,- 
luite  par  une  partie  ronde  de  même 
longueur  j  fur  laquelle  il  y  aura  des 
filets  de  vis. 

A  eft  une  tige  de  fer  terminée  en 
pointe  par  en  -  bas  pour  entrer  un 

£eu  à  force  dans  la  tige  du  pied  qui 
aufle  &  baifle.  La  partie  A  B  doit 
être  un  peu  plus  longue  que  le  dani- 
diamètre  du  châflis  :  elle  eft  plate 
par  en-haut , .  percée  &  garnie  d'une 
virole  de  cuivre  de  fîx  lignes  de  lon- 
gueur ,  épaifle  pqur  fournir  des  por-, 
tées  qui  fervent  à  la  rivcf  ;  cette  vi- 
role eft  alaifée  en -dedans  fuivant 
la  grofleur  &  la  figure  de  k  tige  C 
qui  doit  y  entrer.  Et  l'on  ajuftc 
celle-ci  avec  du  fable  &  de'Teau  de 
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Ryon  ,  comme  une  clef  de  robinet  ; 
mais  il  ne  faut  pas  qu  elle  entre  de 
toute  fa  longueur ,  ann  que  le  quarré 
qui  eft  au  bout  ne  fe  trouve  pas  entiè- 
rement dehors.  Ce  quarré  ^  quand 
la  tige  eft  dans  fa  virole  j  reçoit  une 
rondelle  de  cuivre,  aflèz épaifle pour 
couvrir  une  ^partie  des  filets  de  la 
vis  ,  fur  laquelle  on  fait  entrer  un 
écrou  à  oreilles  -,  en  ferrant  cet  ccrou  , 
on  augmente  le  frottement  à  volon*. 
té  ;  &  fi  l'on  a  foin  de  mettre  un 
peu  de  fuif  à  la  tige'>  le  çhâffiç  tourne 
d'un  mouvement  doux ,  &  s'arrête  de 
lui-même  dans  la  fitiiation  où  on  k 
met. 
La  circonférence  dîvifée  en   do^ 

frés  &^qui  eft  élevée  parallèlement 
e  trois  ligfies  au-delTus  de  la  face 
antérieure  du  cliâifis ,  peut  également 
fe  faire  ou  de  fer  forgé, ou  de^cui- 
vre  coulé;  c'eft  affèz  que  ce  cercle 
ait  quatre  lignes  de  larjgeur ,  fur  deuXi 
lignes  d'épaiffeur  ;  mais  après  ^u*on 
aura  réglé  la  première  de  ces  deux 
dimen fions  ,  par  deux  traits  con- 
centriques de  compas  ,  il  faudra  af- 
fujettir  l'autre  ,  c'eft-à-dire ,  Tépaif^ 
fcur  ^  à  un  calibre  ^sS^h  de  procurer 
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aux  curfcurs ,  àts^  mouvemeAs  doux, 
avec  un  frottement  uniforme. 

Comme  Ir  cercle  de  métal  dont  il 
cft  ici  mieftion  ,  ne  fert  qu  apporter 
les  cur(eurs,qui  ne  parcourent  jamais 
toute  la  circonférence  du  châffis ,  ort 
peutmettre  toute  la  divifion  furie  bord 
de  ceiui-ci,  &  fupprimer  une  partie  du 
cercle  de  métal ,  pour  avoir  la  facilité 
d'enfiler  les  curfeurs  deflus  ou  de  les 
ôtërjquand  on  voudra.  Alors  il  feudra 
coller  une  bandé  circulaire  de  papier 
bbinc\  fur  le  bleu  qui  fert  de  fond  au 
châffis. 

Les  curfeurs  font  de  bottesdc  cui- 
vre, ou  plutôt  deux  brides  de  laiton 
qui  embralTent  le  cercle  de  métal,  & 
qui  font  attachées  avec  des  clous  ri- 
vés ,  ou  avec  des  vis  au  bord  de  la 
platine  quarrée ,  &  à  celui  du  petit 
châffis  garni  de  papier  huilé:  chacun 
de  ces  curfeurs  traîne  avec  foi  une  pe- 
tite lame  à  reflbrt ,  qui  frotte  contre 
lifte  des  faces  du  cercle  j  &  qui  main- 
tient la  pièce  mobile  à  Tcndroit  où  on 
la  met. 

Chacun  des  deux  piliers  deftinés 
à  porter  les  miroirs ,  eft  fait  de  trois 
lames  de  cuivre  rivée^  lune  fur  l'au- 
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tre  ;  celle  dvi  milieu  auili  épaiâè  que 
le  miroir ,  m'a  que  la  moitié  de  la 
largeur  des  deux  autres  ;  celles  -  d , 
battues  à  froid ,  beaucoup  plus  min- 
ces ,  &  un  peu  inclinées  cntr'ejles , 
forment  une  couliilè  qui  pince  le  mi^ 
roir ,  quand  on  Vy  fait  entrer,  &  le 
retient  de  manière  qu'il  ne  peut  pas 
tomber  :  ces  piliers  à  couliflç  ont 
chacun  un  tenon  qùarré  qui  traverfc 
lepaiffeur  du  châflis,  le  bout  qui  ex- 
cède par  derrière  ,  eft  une  vis  qu'on 
ferre  avec  un  écrou. 

Jai  cnfeigné  dans  .la  première 
&  dans  la  féconde  Partie  de  cet 
Ouvrage ,  Tome  Ij  pages  170  Ô  44}  , 
comment  il  faut  compofcr  le  métal 
des  miroirs  >  les  fondre ,  &  les  travail- 
ler i  ainfî  je  n'en  dirai  rien  ici.  Si  l'on 
n'eft  point  à  ponée  de  faire  ces  mi- 
roirs avec  du  méul  blanc  ,  on  pourra 
mettre  en  leur  place  ,  des  lames  de' 
laiton  dreflees  ou  courbées  convo- 
nablement ,  doucies  enfuite ,  &  po^ 
lies  le  plus  parfaitement  qn'il  iera 
poflîblc. 

Dans  Texpéricnce  dont  il  s'agit 
maintenant  ,  il  faut  obfcurcir  la 
chambre  t  comme  je  Tai  dit  >  poui: 
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celles  de  la  première  Seftion ,  &  y 
introduire  un  gros  faifcQUu  de  rayons 
folaircs ,  par  le  moyen  des  machines 
dont  j'ai  donné  la  defcription  :  le  dia- 
phragme de  cuivre  dont  il  eft  parlé , 
^ft  une  platine  ronde  &  mince  de 
deux  pouces  de  diamètre  ^  ayant  en 
fon  centre  un  trou  rond  de  fix  H- 

§nes^  &qui  fe  place  dans  le  drageoir  ^ 
e  la  platine  quarrée. 

Il:  m:  &  if:    Expériences. 

■  '  Dans  ces  trois  Expériences ,  vous 

tE^oN    f"*vrez  exaéfcemcnt  ce  qui  eft  prcf- 

II.  scûion.  crit  dans  leurs  Préparations.  Vous  ob- 

^x  fI  ^'^•ferverez  feulement  que  dans  la  Figure 

*   '^*  **  citée  en  marge  ,  le  Graveur  n  a  point 

fait  defcendre  ,  comme  il  le  devoit , 

le  cercle  qui  porte  les  curfeurs  ,  juf- 

qucs  çn  jF  -,  c'eft  une  omiflîon  qu'il 

ne  faut  point  imiter  en  conftruiiànc 

cette  machine. 

-  A  la  fuite  de  ces  expériences  >  il 
faut  rendre  raifon  des  principaux  ef- 
fets du  miroir  plan ,  &  ,  pour  cela, 
il  faut  être  muni ,  i.®  d'un  morceau 
de  glace  fort  épais  ,  &  mis  au  tain 
comme  les  miroips  ordinaires ,  pour 
,      .,  faire 
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faii  e  obfervcr  (jue  Timage  eft  double  : 
2."*  de  deux  miroirs  plans  élevés  pcr- 
pendiculairemeut  fur  deux  lignes  qui 
forment  cntr'elles  un  angle  droit, 
pour  montrer  qu'un  quart  de  cercle 
placé  dans  cet  angle ,  produit  l'image 
d'un  cerclç  entier  :  5.0  D'un  miroir 
prifmatique  de  métal  ;  pour  faire  voir, 
que  les  images  produites  par  ces  diffé- 
rentes faces, laiffent  entr'elles  des  ef- 
Saces  ou  des  objets  vifibles ,  que  l'œil 
u  fpedateur  n'apperçoit  pas  ou  qu'il 
n'apperçoit  que  fuccelfivement  &  en 
changeant  de  place  :  4,0  d'un  miroir 
pyramidal  à  quatre  faces ,  pour  faire 
remarquer,  que  l'œil  placé  au-deffuS 
de  la  poince  voit  à  la  bafe  les  objets  d'a- 
lentour raflcmblés  ,  quoiqu'ils  foient 
féparés  par  des  intervalles  considéra- 
bles y  &c  qu'il  les  voit  dans  un  ordre  op- 
poféà  celui  dans  lequel  ils. fe  préfen- 
Éent  au  miroir. 

Quand  vous  voudrez  faire  voir 
que  l'image  eft  double  avec  un  mi- 
roir de  glace,  vous  le  couvrirez  d'un 
carton  mince  ou  d'une  feuille  de  pa-. 
pier  noir ,  percée  au  milieu  d'un  trou . 
rond  de  douze  à  quinze  lignes  de 
diamètre  ;  vous  le  préfentcr^z  obli- 
Tom-.  IIL  X 
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qucmcDt  au  folcil ,  &  vous  réfléchi- 
rez la  portion  de  rayons  qui  tou- 
chera le  miroir  fur  une  muraille  blan- 
che &  unie ,  fur  un  plafond  ou  con- 
tre un  carton  :  TcfFet  de  cette  expé- 
rience fera  plus  fenfible ,  fi  on  la  fait 
dans  la  chambre  obfcure.,  deftinéc 
aux  expériences  fur  la  lumière.  Si 
vous  avez  un  miroir  plan  de  mé- 
tal ,  vous  ferez  obfcrver  dans  une  pa- 
reille expérience ,  que  le  rayon  folai- 
re  qu'il  réfléchit ,  ne  produit  qu'une 
image. 

Faites  préparer  par  un  Menuifier 
un  plateau  de  bois  arrondi  circu- 
kirement  ,  &  qui  ait  un  pied  de 
diamètre,  divifez-le  en  quatre  quarts 
par  deux  lignes  qui  fecroifent  à  an- 
gles droits ,  comme  AD ^  B E ,  Fig. 
Z;  fur  les  deux  rayons  JC,  BCy 
é)eve2  perpendiculairement  deux  mi- 
roirs plans  qui  aient  chacun  cinq  à 
fix  pouces  de  hauteur.,  &  foutenez- 
Its  par  derrière  avec  deux  morceaux 
de"  planche  aflèmblés  à  tenons  dans 
le  plateau  5  fi  les  miroirs  font  de  gla- 
ce ,  avant  de  les  faire  mettre  au  teint , 
Vous  ferez  tailler  en  onglets  les  deux 
|;)ords  qui  doivent  fe  joindre  en  Ç. 
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Tous  les  objets  ,  foit  en  deflfein  ^ 
ibit  en  reliefs  ,  qui  feront  placés  & 
éclairés  dans  le  quart  de  cercle  A  C 
4S  y  fè  répéteront  dans  les  trois  autres. 
Car,  foppofons  que  vol»  mettiez  en 
O  une  petite  bougie  allumée  ,  ou 
*^ne  petite- pièce  d'argent  fur  un  fond 
noir  j  cet  objet  jettant  des  rayons  de 
lumière  fur  tous  les  p'oints  de  la  fur- 
face  de  chaque  miroir,  ne  manque^- 
ra  pas  d*en  envoyer  un  jet  en  /,  qui 
fefa  avec  Iç  miroir  un  certain  angle 
comme  O  /^^  &  qui  étant  réfléchi 
fous  un  pareil  angle  Bfh  vers  Tœil, 
que  je  fuppofe  placé  en  K,  lui  fera 
voir  rimage  de  l'objet  en  i ,  &  par  la 
même  raifon  ,  il  l'appercevra  auffi 
en  /. 

"^  Si  l'objet  O  étoit  infiniment  pe- 
tit ^  Pœil  placé  en  K ,  ou  dans  une 
ligne  qui  tombcroit  d'aplomb  fur  le 
point  défigné  par  cette  lettre  ,  ne 
pourroit  point  le  voir  en  m ,  mais 
pour  le  peu  qu'il  ait  d'étendue  ,  ou 
que  Tœil  fe  jette  de  côté ,  comme  s'il 
le  plaçoit  en  k ,  alors  il  l'appercevra 
par  le  rayon  O  n  p  k  ,  qui  fouffrira 
deux  réflexions ,,  l'une  en  n  ,  l'autre . 
en  p.  \         . 

Xlj 
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Ce  que  je  viens  de  dire  d'un  objet 
placé  en  O  ,  doit  s'entendre  pareil- 
lement ,  de  tous  les  points  vifîbleç 
qu on  pourra  imaginer  dans  lefpace 
qu  embraflcut  les  deux  miroirs  ;  ainfî , 
en  plaçant  trois  bougies  comme  000% 
on  aur^  un  cercle  compofé  de  douze 
lumières ,  &  avec  deux  lignes  difpo- 
fées  comme  Of  &  Or  y  on  aura  un 
oAôgone  \  enfin  le  quart  d  une  for- 
tification régulière  ,  deflînée  ou  en 
relief,  fuffira  entre  les  deux  miroirs, 
pour  faire  voir  Touvrage  tout  en- 
tier. 

Lemiroirprifmatique^ainC  que  le 
miroir  pyramidal  ,  ne  peut  fe  faire 
comme  il  faut  ,  qu'en  métal  blanc  ; 
fi  on  les  faifoit  avec  des  morceau3f 
de  glace  au  teint ,  on  auroit  beau  les 
joindre  en  onglet,  il  y  auroit  toujours 
aux  angles  quelques  interruptions  , 
qui  nuiroient  à  la  continuité  &  à  la 
régularité  dç  l'image  ;  on  fera  donc 
fondre  ces  miroirs  Uir  des  modèles  de 
bois,  de  cuivre  ,  ou  de  plomb,  à 
qui  l'on  donnera  environ  deux  lignes 
&  demie  d'épaiflcur  ,  afin  que  çps 
pièces  travaillées  après  la  fonte ,  con- 
fervent  encore  une  lolidicé  fuffif^ntç  j 
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Car  cette  cfpècc  de  métal  compofé,  fc 
câflfe  aifémcnt  j  comme  je  l'ai  affez  die 
ailleurs. 

On  peut  donner  à  ces  miroirs  au- 
tant* de  faces  que  Ton  veut  >  mais 
en  les  travaillant ,  il  faut  s'appliquer 
à  les  rendre  bien  droites ,  régulières  > 
égalas  entre-elles ,  &  que  les  angles 
qu'elles  forment  en  fe  joignant  foicnc 
bien  vifs:  on  y  parviendra  en  les  ré- 
glant fur  un  calibre.  Quant  aux  di* 
menfions ,  elles  font  arbitraires  aullî  ; 
cependant  pour  nous  fîxer  à  quelque 
chofe,  je  vais  fuppofcr  que  ces  deux 
miroirs  ont  chacun  quatre  faces  j  que 
le  miroir  prifmatique  a  fîx  pouces 
de  haut  ,  que  ces  faces"  égales  entre 
elles,  font  partie  d'un  décagone  pris 
dans  un  cylindre  de  deux  pouces  un 
quart  de  diamètre.  Je  fuppofe  encore 
que  le  miroir  pyramidal  a  pour  bafc 
pn  quarré  parfait  infcrit  dans  un  cercle 
de  trois  pouces  de  diamètre ,  &  que 
chacune  de  fes  faces  eft  un  triangle 
de  vingt  à  vingt-  une  lignes  de  hau- 
teur. 

Le  miroir  prifmatique  fe  monte 
fur  un  prrfme,  ou  fur  un  cylindre 
de  bois  noirci ,  qui  a  deux  tenons  à 

Xiij 


2j^6     Avis  particuliers 

vis ,  Tun  en  haut ,  Tautre  en  bas,  fiir 
kfquels  entrent  une  bafe  &  un  chapi*. 
teau,  qui  emboîtent  de  part  &  d'autre 
le  métal  Se  le  bois  fur  lequel  il  efl: 
appliqué  ;  bien  entendu  qu'on  a  ra-< 
v^Ué  ce  bois  d'environ  deux  lignës,afin 
que  le  miroir  s'y  loge  &  ne  faffe  point 
une  nouvelle  épailleur.  Voyez  la 
Fig.  3. 

On  fait  auflî  au  miroir  pyramidal , 
une  bafe  de  bois  peint  en  noir,  haute 
de  trois  ou  quatre  lignes,  fur  laquelle 
on  réfèrve  ynemafifequi  entre  dans  Iç 
creux  de  la  pièce ,  &  qui  fert  à. l'arrê- 
ter avec  un  peu  de  maftic.  Ç'eft  par 
€ês  montures  de  bois,  qu  il  faut  tou* 
cher  ces  miroirs  ,  &  non  avec  les 
doigts  nuds ,  qui  ne  manqueroient  pas 
de  ternir  &  de  tacher  le  métal.  Voyez 
UFig.^. 

Dans  les  grandes  villes ,  telles  que 
Paris ,  Londres ,  &c»  on  trouve  aifë- 
ment  &  à  bon  marché  des  cartons 
peints  pour  ces  fortes  de  miroirs ,  ainfi 
que  pour  les  mi/oirs  cylindriques  8c 
coniques  ,  dont  je  parlerai  ci-après  5 
mais  fi  l'on  n'eft  point  à  portée  de 
s'en  procurer,  ou  qu'on  foit  bien  aife 
d'en  faire  foi-même  qui  repréfcmeut 
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des  fiijets  moins  cofhnnms  qi>e  ceux 
qu  on  trouve  chez  les  ouvriers  qui 
les  vendent ,  je^  vais  dire  comment  il 
s'y  faut  prendre  pour  les  deffiner,  ep 
commençant  par  le  miroir  prifmati- 
que. 

Il  s'agit  de  placer  fur  une  feuille  éà 
papier  ou  fur  un  carton  les  différentes 
parties  d'un  deflein ,  de  manière  que 
le  miroir  avec  les  faces  inclinées  les 
unesau^ autres, les  repréfcnte  rafîem»- 
blée?  dans  un  oindre  naturel.  Quelles 
dimenfîons  feut-il  donner  au  cartx>n , 
&  quelles  font  les  places  où  il  fautdef- 
firterTobjet? 

Soit  ABj  Fig.  j.  une  ligqe  prifç 
dé  bas  en  haut  lur  une  des  faces  da 
miroir  ,  Pœil  étant  fuppofé  ^n  C  ^ 
à  quinze  ou  dix- huit  pouces  de  dis- 
tance devant  le  miroir  ,  &  élevé- 
d'autant  ,  au-dcfTus  de  la  table  fur 
laquelle  il  eft  pofé  ;  tracez  la  li^e 
C  B  que  vous  prolongerez  comme 
B  b  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  rencontre  la 
ligne  b  -ff ,  qui  repréfente  le  carton 
fur  lequel  fera  pofé  le  miroir*  Tirez 
enfuite  la  ligne  C  A ,  que  vous  pro- 
longerez de  même  jufquen  a ,  divi* 
fez  Tefpace  compris  entre. /^  &  5  eni 

Xiv 
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autant  de  parties  égales  qu  il  vous  plai< 
ra,  en  quatre,  par  exemple,  comme 
lA  1,1  d,  d  }  9  &  3  B.  Menez  du 
point  C  trois  lignes ,  fur  ces  points  de 
divifions ,  comme  C3 ,  Cd,  C  i  %  que 
vous  prolongerez  comme  les  prccé* 
dentés. 

Cela  ctant  ainfi ,  vous  ferez  fi  égal 
àfa^SciH  égal  kab;  vous  partagerez 
cet  efpace  en  quatre  parties  inégales , 
par  des  lignes  venant  des]  points  3  j 
d  lydc efpacées entr elles  comme  les 
lignes  ponctuées  qui  tombent  entre  a 
6c  b.   ^ 

Après  cette  opération  ,  vous  en 
ferez  une  autre  que  voici*  Décrivez 
le  cercle  a  d  F  t  (  Fig.  6.  )  dont  le 
diamètre  ait  deux  pouces  un  quart , 
divifez  fa  circonférence  en  dix  parties 
égales  ,  en  commençant  au  point  a  ; 
tracez  quatre  côtés  du  décagone  qui 
repréfenteront  les  quatre  faces  du 
miroir  prifmatique  ;  prolongez  de 
part  &  d'autre  chacun  de  ces  côtés 
par  des  lignes  de  crayon ,  comme /^. 
Menez  du  point  C ,  à  Vextrêmité  de 
chacun  des  côtés,  des  lignes  droites^ 
comnae  Ca^Ck ^  Cd,  &ç.  mefurez 
les  angles  que  font  ces  lignes  avec  les 
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côtés  du  décagone  fur  lefquels  elles 
•tombent  ;  par  exemple ,  l'angle  hag ^ 
par  Tare  de  cercle  g  h;  faites  de  lau- 
tre  côté  un  pareifarc/i  ^  &  du  poinc 
a  9  faites  paflèr  par  i  la  ligne  a  l  ;  S. 
vous  faites  la  même  chofe  à  Tégard 
des  lignes  CkjCdj&c  leurs  pareilles 
que  vous  aurez  fait  tomber  fiir  les 
deux  autres  côtés  ,  vous  aurez  huit 
lignes  femblables  ka  l&c  krriy  qui  for- 
meront quatre  bandes  no ,  mlj  pq  9 
r  s  ;  dont  vous  déterminerez  la  lon- 
gueur de  la  manière  fuivante. 

Divifc^  le  rayon  c  a ,  'du  décago-  ^ 
ne  ,  en  trois  parties  égales  ;  de  ces 
trois  points  dedivifion,  celui  qui  eft 
le  plus  près  du  point  a  ,  fera  le  cen- 
tre d'un  cercle  d'environ  quatre  pou" 
ces  de  diamètre  ,  que  vQus  tracerez 
avec  du  crayon  ,  &  qui  marquera  à 
quelle  diftânce  du  miroir  vous  de- 
vez terminer  vos  bandes  par  ce.  côté- 
là  ;  du  même  centre ,  décrivez  un  au- 
tre cercle  qui  foit  diftant  du  premier , 
comme  îH  de  la  Fig.  5,  Ces  quatre 
bandes  ainfi  placées ,  contiendront 
ce  que  Tœil ,  fuppofé  en  C,  pourra 
voir  dans  les  quatre  faces  du  mi- 
roir. 
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Ceft  donc  dans  de  pareilles  bandes 
tracées  légèrement  au  crayon  furie  pa*' 
pier  ou  fur  le  carton  qu'il  faut  dediner 
toutes  les  parties  du  tableau ,  &  pour 
le  faire  facilement  &  avec  plue  d'exac- 
titude, il  faut  en  divifer  la  longueur 
&;  la  largeur  en  un  certain  nonvbre  de 
parties ,  tracer  desdivifionsen  même 
nombre  furie  tableau  original,  &  rap- 
porter lei  différentes  parties  de  celui- 
ci  dans  les  cafés  réfpedives  des  quatre 
bandes. 

Suppofons  que  vous  ayez  divifé  la 
hauteur  du  t-ableau  en  quatre  parties 
égales,  vous  les  diftinguerez  par  les 
éhîffres  1 , 2 ,  3  5  4 ,  F/g,  7,  &  vbus  di- 
vifcrez  auflî  la  longueur  de  vos  ban- 
ales en  quatre  parties ,  mais  inégales  ^ 
dont  les  proportions  vous  feront  don- 
nées par  les  efpaces  que  laiflçnt entre 
elles  les  lignes  qui  tombent  entre  iH^^ 

Vous  diviferez  enfuite  la  largeur 
du  tableau  en  huit  parties  égales ,  & 
chacune  de  vos  quatre  bandes  en 
deux  parties  égales  fuivant  fa  lar- 
geur ,  ce  qui  vous  donnera  aufli  huit 
parties,  &  vous  défîgnercz  les  unes 
&  les  autres  par  les  mêmes  lettres. 
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Ces  deux  divifîons  étant  faites  »  il  ne 
rtftera  plus  qu'à  defliner  dans  cha« 
'  que  café  des  bandes,  la  partie  du  ca^ 
bleâu  que  vous  trouverez  dans  la  caie 
correfpondante  ,  &  quand  tout  fera 
deffiné  au  trait  >  vous  finkez  par  le 
peindre  avec  des  couleurs  vivcs:  Se 
tranchantes. 

Il  eft  à  propos  d'obfervcr  ici  que 
CCS  fortes  de  mirofrs  en  fortant  des 
mains  des  ouvriers ,  ne  font  pas  or- 
dinairement bien  réguliers  ;  on  fera 
bien  de  leur  préfenter  le  carton  à 
mefure  qu'on  tracera  les  bandes  ,  8c 
qu'on  les  dîvifera  pour  voir  fi  ces  qua- 
tre bandes  remplirent  bien  les  faces  du 
miroir ,  &  fi  leurs  divifîons  fe  rappor- 
tent ;  car  fi  elles  ne  fe  rapportent  pas, 
il  faut  déroger  à  la  régie ,  pour  les  con- 
former à  Tétat  du  miroir  ;  &  alors  les 
cartons  peints  j  ne  feront  bons  que 
pour  celui  pour  lequel  on  les  aura  pré- 
parés. 

Une  autre  obfervation  ,  qui  n^eft 
pas  moins  importante  que  la  précé- 
dente ,  c'eft  que  j'ai  fuppofé  jufqu  ici. 
qu'on  n'employoit  qu'un  œil  pour 
regarder  dans  le  miroir,  &<}uil  étoic 
fyké  à^iin  certain  point;  miaiis  le  plus 
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Ibuvcnt  on  regarde  ces  fortes  de  cii- 
riofités  avec  les  deux  yeux ,  &  Ton  ne 
s'afTu jettit  pas  à  regarder  fixement  à  la 
mêmediftance;  ainfij  il  ne  faut  pas 
renfermer  ftriâement  les  parties  du  ta- 
bleau dans  les  bandes^  telles  que  je 
viens  de  les  décrire  ,  on  peut  &  Ton 
doit  même  les  augmenter  d'un  quart 
en  largeur. 

Puiique  le  fpedateur  n'apperçoît 
que  ce  qui  efl  peint  dans  les  bandes  , 
on  peut  deffincr  tout  ce  qu'on  vou» 
dra  dans  les  intervalles  qui  les  fépa- 
renf,  c'eft  pourquoi  les  cartons  pré- 
parés  pour  ce  miroir  ,  offrent  aux 
yeux  des  mélanges  d'objets  qui  em- 
pêchent qu'on  ne  reconhoifl'e  à  la 
vue  fîmple ,  celui  que  ce  miroir  fera 
voir.  L*art  confifte  à  éviter  ceux  qui 
ont  de  petites  parties  qui  les  carac- 
térifent ,  &  à  lier  ce  qui  eft  fur  les 
bandes  ,  avec  -quelque  chofe  qui  lui 
donne  une  reflemblance  très  -  diffé- 
rente de  ce  qu'on  verra  dans  le  mi- 
roir. 

Tout  ce  qui  fe  peut  voir  dans  un 
miroir  pyramidal  quarré,  quand  Toeil 
eft  placé  au-deffus  de  la  pointe ,  doit 
être   dèflînc  ou  peint    en  quatre 
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triangles  dont  les  bafes  foiem  égales 
&  parallèles  au  côté  d'un  quarré  qui 
efl  couvert  par  ce  miroir  ;  quant  à  la 
hauteur  de  chacun  de  ces  triangles  > 
vous  l'aurez,  [en  déterminant  àrpeu- 
prèsla  hauteur  de  l'œil,  &  enfaifant 
l'opération  qui  luit. 

Formez  le  triangle  AÈ D^ Fig.  8. 
dont  la  bafc  ÀD  ait  deux  pouces  & 
une  ligne  ,  &  dont  la  hauteur  B  E , 
foit  de  vingt  ou  vingt  &  une  lignes  » 
comme  je  l'ai  dit  ci-defliis  -,  de  forte 

3VLt  AB  y  repréfc/ite  une  des  faces 
u  miroir.  Prolongez  cette  dernière 
ligne  d'une  quantité  indéfinie ,  comme 
B  F.  Abaiffez  du  point  C  éloigné  de 
la  pointe  du  triangle  d'environ  huit 
à  neuf  pouces  où  Ton  fuppofe  l'oeil , 
«ne  ligne  fur  le  point  B ,  que  vous 
prendrez  très-près  de  Tanglc  ;  placez 
la  pointe  du  compas  fur  ^  j  &  tracez 
l'arc  de  cercle  indéfini  CFG.  Faites 
F  G  égal  à  FC,  &  du  point  G  ^  me- 
nez les  lignes  G5,  GA\  que  vous 
prolongerez  -jufques  en  H  &  en  /. 
L'intervalle  compris  entrç  ces  deux 
lettres  ,  fera  la  hauteur  des  trian- 
gles que  vous  cherchez  >  &  l'efpacc 
i^^fcr^  la  diftancc  qu'il  faudra  pb.- 
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fcrver  entre  vos  triangles  &  le  nrf- 
roir. 

Vous  prendrez  donc  une  feuille 
de  papier  fort  ,  qui  ait  à-peu-près 
huit  pouces  en  quarré ,  Fig.  i .  PL  XlL 
vous  marquerez  au  milieu  ,Ia  place 
du  miroir  avec  celle  du  bois  fur  le- 
quel il  eft  monté  ^  JB  CP  ;  à  la  dif- 
tance  a  I  ,  donnée  par  l'opération 
précédente  PL  XL  Fig.  8  ,  vous  pla- 
cerez les  quatre  triangles  ,  dont  la 
hauteur  fera  comme  IH,  ic  vous  les 
diviferez  en  quatre  parties  ,  tant  en 
largeur  qu'en  hauteur  ;  celles  de  la 
largeur  feront  égales  entr'clles  ;  mais 
celles  de  la  hauteur  feront  inégales  » 
&  vous  en  aurez  les  proportions  en 
faiiant  ce  qui  fuit. 

Divifcz  la  ligne  J  B ,  de  la  Fig. 
8.  que  je  viens  de  citer  en  quatre 
parties  égales;  du  point  G  menez  fur 
chacun  des  points  de  divifion ,  une 
ligne  droite  que  vous  prolongerez 
cnrJky  en  / ,  &  en  m ,  alors  les  qua- 
tre efpaces  compris  ^mre  Ik,  kl  y 
Im  y  m  H  y  feront  ceux  qu'il  faudra 
obferver ,  en  divifant  le^ triangles  fui» 
vant  leur  hauteur.  Voyez  la  Fig.  2. 
PL  XIL.i\\x\  repréfente  un  de  ces 
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triangles  deflîné  avec  de  plus  gran^ 
'des  proportions. 

Les  triangles  étant  ainfi  formés  & 
dirifés  fur  un  carton  avec  des  lignes 
qu*on  puiflè  eflFaccr  enfuite  ,  il  ne 
s'agira  plus  que  d'y  tranfporter  les 
parties  du  tableau ,  dont  chacun  d'eux 
doit  être  chargé;  pour  cet  effet,  vous 
tracerez  fur  le  tableau  un  quarré  qui 
le  comprenne  entièrement,  comme 
E  F  G  H  j  Fig.i.  Vous  diviferez 
enfuite  ce  quarré  en  quatre  triangles 
par  deux  diagonales  E  G,  FH\  en* 
fuite  vous  partagerez  la  hauteur  d'un 
de  ces  trianglçs  en  quatre  partie^  éga- 
les par  des  lignes  parallèles  à  la  bafe , 
&  la  largeur  en  quatre  autres  parties 
égales  par  des  lignés  perpendiculai- 
res à  cette  même  bafe  -,  vous  diftin- 
guerez  les  efpaces  de  la  première  di- 
vifîon  par  des  lettres  ,  comme  k^l  ^ 
m^  Tij  que  vous  aurez  aulîî  employées 
pour  marquer  celles  des  triangles  en 
allant  de  la  bafe  au  fomnfet  :  &  les 
parties  de  la  féconde  par  des  chiffres 
1 ,  2,  j,  4,  en  allant  de  la  gauche 
à  la- droite.  Alors  tout  ce  qui  le  trou- 
vera compris  daps  le  premier  trian- 
gle, vous  le  rapporterez  place  pouc 
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place  dans  le  premier   de  ceux  qui 
font  tracés  fur  le  carton.  Vous  pro- 
Wigurt.  I.    céderez  de  même  pour  le  deuxième , 
le  troiiîeme  &  le  quatrième  ;    mais 
pour  éviter  la  confufion,  je  vous  con* 
leille  de  ne  divifer  les  quatre  par- 
ties du  tableau  que  l'une  après  l'au- 
tre ;  ou  fi  vous  les  divifez  toutes  les 
quatre,  avant  de  les  tranfporter  fur 
les  triangles  du  carton  ^  vous  ferez 
bien  d'en  couvrir  trois,  afin  de  n'a^ 
voir  fous  les  yeux  que  celui  dont  vous 
devez  être  occupé. 

Je  répète  ici  ce  que  j'ai  dit  au  fu- 
jet  du  miroir  prifmatique  ;  ces  mi- 
roirs ne  font  pas  toujours  bien  régu- 
liers -,  il  faut  accommoder  le  deuein 
aux  petites  inégalités  qui  peuvent  s'y 
trouver ,  &  repairer  une  des  faces 
pour  un  des  triangles  ,  afin  que  le 
tableau  delfiné  fuivant  l'état  du  mi- 
roir ,  préfente  toujours  les  mêmes 
parties  aux  mêmes  faces. 

Les  objets  les  plus  fimples  font 
ceux  qui  conviennent  le  mieux  pour 
le  miroir  pyramidal  ;  il  faut  com- 
mencer par  ceux  qui  ont  les  parties 
fymraétriques,  parce  qu'ils  font  plus 
éciles  à  traniporter  fur  le  carton  *, 

mais 
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mai&quand  on  fera  un  peu  exercé ,  il 
faudra  préférer  ceux  donc  les  conroui;s 
feront  les  plus  variés.  Les  grands  inter- 
valles que  les  triangles  laiflcntentr  cpx 
peuvent  fe  remplir  de  tout  ce^quon 
voudra,  comme  aux  cartons  du  mi- 
roir prifmatîque  ;  fi  Ton  y  met  des  ob- 
iets  étrangers  à  ceux  du  tableau  ,  & 
qui  puiffent  cependant  fe  lier  avec  lui 
pour  rappcller  d'autres  idées,  le  coût: 
enfemble  à  la  vue  fimple,  n'en  fera  que 
plus  propre  à  dépayfer  le  fpeâatcur. 
Mais  il  faut  que  tout  cela  foit  deflîné 
au  fimple  trait  avant  que  d'en  venir 
à  la  peinture ,  qui  doit  être  exécutée 
avec  des  couleurs  vives  &  tranchan- 
tes.. 

Joignez  àcesînftruaions>ce  que  j'ai 
écrite  Lefons  de  Phyjiquc  ,  Tome  V.  de^ 
puis  la  page  178,  jufqu  à  la  page  \  ç6. 

[Gnquiemè  ,  Jixieme  &  feptiemc 
Expériences. 

La   manipulation  de  ces  expc- . 
lîencés  cft  inffifamment  expliquée     xvi. 
dans  \€s  Leçons  de  Pkyjlque  ,  &  ^'^^^'n  "î  a^' 
pe<aion  de  la  planche  citée  en  marge ,  Art.  1  Ti\ 
lervira  encore  à  faire  reconnokrc -'^-^• 

Tome  m,  Y 
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les  effets.  Il  faut  avoir  quelques  mi- 
roirs fphériquc.  convexes ,  on  en  trou- 
ve aflèz  communément  chez  les  Miroi* 
tiers  \  de  cinq  à  fîx  pouces  de  diamè- 
tre ^  qui  font  faits  avec  des  verres  plan- 
concaves  ,  mis  au  teint  par  leur  conc^ 
vite  ;  mais  il  faut  tâcher  ,de  s'en  pro- 
curer de  plus  grands  j  comme  de  dix  à 
douze  pouces  de  diamètre,  foit  en  mé- 
tal ,  foit  en  glace  courbée  &  mife  au 
teint  par  le  côté  concave.  J'ai  dit  ail- 
*  Tome  I,  leurs  *  comment  on  fait  Tune  &  l'autre 
pa««»34.     eipècc  de  miroirs. 
• 
Huitième  y  neuvième  &  dixième 
Expériences. 

i.  S  u  I V  E  z  ce  qui  eft  prefcrît  dans  les 

L  ^çVk;  ^^f^^^  ^^  Phyjtqucy  aidez-Vous  des  figu- 
II.  scftion.  res  de  la  planche  citée  en  marge ,  vous 
Art.  II.  P/.  aurez  infailliblement  les  effets  qui  y 
^  font  annoncés. 

Pour  voir  comme  il  faut  les  effets 
du  miroir  concave,  (  je  fuppofe  tou- 
jours la  courbure  fphérique ,  )  il  fau- 
droir  en  avoir  un  qui  eut  au  moins 
un  pied  de  diamètre ,  faifant  partie 
d'une  fphere  de  trente  pouces  de 
rayon  ou  à-peu-près  ;  /il  eft  de  mé- 
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tal  &  travaillé  des  deux  côtés  ,  on  aii- 
ra  avec  la  même  pièce  le  miroir  con- 
vexe ;  s'il  eft  de  verre ,  il  faudra  qu'il 
foie  mis  au  teint  par  fa  convexité  ;  ceux 
qui  font  faits  avec  un  morceau  de 
glace  courbée  »  Ôc  qui  ont  les  deux 
liirfaccs  parallèles  entr'dlcs^  méritent 
la  préférence  à  bien  des  égardis  fur 
ceux  de  métah  îl  faut  lire  ce  que  j'en 
ai  dit ,  Leçons  de  Phyjîque  ^  Tonit  V, 
page  .229  &  fuiv.  &  dans  le  premier 
Tome  de  cet  ouvrage  ,  en  parlant  de 
k  manière  de  travailler  les  métaux 
relativement  aux  inftrumens  de  Phy- 
fique.  ^    • 

L*EXPÉRiENC]B    des   deux, 
miroirs  concaves  dont  j'ai  fàîf  men-* 
tion  à  la  fuite  des  trois  dernière^  ; 
où  il  s'agit  des  rayons  réfléchis  pafr 
des  miroirs  concaves ,  mérite  à'mp 
vue,*  elle  réwflît  fort  bien  avec  ces 
•miroirs  de  carton  ou  de  pfâtre  doréj,^ 
dont  j^'ai  donné  la  conftruâioÀ  d^n^i 
les  Ans  fur  la  treizième  Leçon  i-pàgé' 
116  ^fiiiv.  &  ce  que  j*enf  ai  dit  dans 
les  Lefons  de  Phyfiquey  tome  K%  pûgt  ' 
217  ,  fuffira  pour'  guider  ceux  qiii*^ 
voudront  la  répéter  :  j'ajoute  fèule^  ' 
ment  qu'il  faut  que  les  deux  miroir^  - 

Yij 
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ioient  bien  itables  &  ne  vacillent 
point  tandis  qu'on  fait  agir  le  foufflec 
pour  exciter  le  feu  du  charbon  ,  & 
qu'il  eft  à  propos  que  l'un  des  deux 
au  moins,  toit  monté  de  manière  qu'il 
puiflè  aifémem  s'incliner  haut  &  bas 
ôc  de  côté  y  afin  qu'on  puiflè  avec 
promptitude  &  facilité  ,  mettre  fa 
Ibrface  parallèle  à  celle  de  lautre >  au 
lieu  d'allumer  de  la  poudre ,  je  préfère 
de  mettre  le  feu  à  un  morceau  d'ama- 
dou. 

Pour  faire  voir  que  l'image  s'apper- 
çoit  çn  z  deçà  du  miroir  concave  & 
dans  une  fituation  renverfée ,  quand 
l'objst  eftjmoins  avancé  vers  lui  que 
Lçndfoit  oiiiçft  fon  foyer ,  vous  obfer- 
/erez  ce  qui  fuit.  Si  c'eft  pendant  le 
,our  ,  tournez  le  derrière  du  miroir 
vtrs  }a  fenêtre  j  afin  que  ce  que  vous 
lui  préfentcrez  par-devant  fe  trouve 
bien  éclairé  ;  fî  c'eft  la  nuit  ,  vous 
ipetçre^^    deux,  chandelles   allumées 
à,ço*é.du  mirpir  ,  mais  un  peu  en 
arrière  5  je  fuppofè  que  tout  cela  eft 
'fur  unf  table ,  de  forte  que  le  cen- 
tré dû.  miroir ,  fe  trouve  feulement 
un  peu  plus  bas  que  Tœil  du  ipeâa- 
tQur  qui  fe  tient  debout.  On  peut 
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préfcntcr  lobjçt  avec  la  main  un 
peu  au-defllis  de  Taxe  du  miroir, 
&  à  ladiflance  prefcrice  -,  mais  i\  faut 
ou  alonger  le  bras  ou  tenir  l'objet 
au  bout  d'un  bâton  ^  afin  que  l'œil  ea 
foit  éloigné  de  deujc  ou  trois  pieds. 
J'épargne  ce  petit  foin  à  mes  audi- 
teurs ,  en  attachant  avec  un  peu  de 
cire  molle ,  une  petite  bande  de  car- 
ton blanc  taillée  en  flèche  ,  au  bout 
d'une  régie  de  trois  pieds  de  lon- 
gueur que  je  fais  porter  par  un  fup- 
port  qui  hauflè  &  baifTe  à  volonté;  & 
qui  permet  à  la  régie  de  s'incliner  s'il 
en  eft  befbin  ;  quand  j'ai  une  fois  placé 
ce  petit  appareil  à  la  diftance  conve- 
nable ,  chacun  va  voir  à  fon  tour  au 
bout  de  la  régie  ,  &  je  fatisfaits  en 
peu  temps  un  grand  nombre  de  per- 
ibnnes. 

Cette  expérience^  eft  fufceptiblc 
d'une  infinité  d'applications  très-cu- 
rieufes  &  capables  de  caufer  bien 
de  la  furprife  aux  gens  qui  n'en  au- 
roient  point  connoîflance  :  cachez  , 
par  exemple ,  votre  miroir  derrière 
une  porte  ,  ou  derrière  une  efpècc 
d'écran  ,  qui  ait  au  milieu  un  trou 
rond  de  deux  pouces  ce  diamètre^ 


262     Avis  particulibus 

Fig,  4*  Attachez  en  ^ ,  du  côté  qui 
regarde  le  miroir ,  une  montre  donc 
vous  aurez  ôcé  la  chaîne  j  en  ob- 
fcrvant  de  mettre  le  midi  en  -  bas  ; 
fiir  l'autre  face  de  l'écran  ,  attachez 
la  chaîne  de  la  montre  en  B  ,  de 
forte  qu*elie  pende  jufqu'en  h  Ceux 
QUI  feront  placés  par-devant ,  mais 
de  côté  ,  en  regardant  la  chaîne  , 
ne  verront  au  bouc  qu  un  trou  vuide  > 
mais  fi  vous  amenez  quelqu'un  en 
face  de  ce  trou  &  à  la  diftance  de 
trois  ou  quatre  pieds  ,  vous  lui  ferez 
voir  rheure  qu'il  eft  à  la  montre,  qui 
lui  paroîtra  en  place  du  trou  &  pen- 
due à  fa  chaîne  ;  je  fuppofè  que  le  mi« 
roir  eft  fufpendu  comme  d'ordinaire , 
dans  un  croiilànt  porté  fur  un  pied  » 
ce  qui  donne  la  âcilité  de  Tincliner 
convenablement  pour  jetter  Timage 
de  la  montre  ,  précifément  dans  le 
trou. 

Comme  on  fait  voir  le  cadran 
d'une  montre ,  on  peut  également 
faire  paroître  dansce  trou  myftérieux  y 
le  portrait  de  quelqu'un  ,  voilà  un 
moyen  de  faire  voir  des  revenants  , 
ou  de  défîgner  l'auteur  de  quelque 
a^i^tion  bonne  ou  mauvaife  ;  il  eft  bon 
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qu'on  fâchc'jufqu'atjJt  abus  cjn*on  peut 
faire  de  ces  fortes  dé  curiofîtés  naturel- 
les ,  afin  dfe  n'en  point  être  la  dupe. 

Vous  ferez  paroîtrc.  de  même  fur  le 
bout  d'un  banc  ou  d'une  table,  un  bou- 
quet de  fleur ,  un  chandelier  june  figu- 
re humaine  en  relief ,  ou  tout  autrcv 
objet,  s'il  eft  attaché  dcfibus  dans  une 
fituation  renvcrfée  ,  &  qu'il  foit  bien 
éclairé  du  côté  qui  regarde  le  miroir: 
yoytzli  Fig.  $. 

Des  Miroirs  mixtes. 

Lisez  avec  attention  de  que  j'ai 
écrif  dans   les  Leçons  de   Phyfi^ue  y   ^v'- 
Tom  r,  page  234  &  fuiv.  pour  ex-  lU^eùin; 

Sliquer  les  effets  des  miroirs  cylin- Art.  11.  Pi. 
rique  fe  conique  ^  &  joignez  à  cette  ^^^  fif'iV!^ 
lecSture  réfléchie ,  ce  que  j*ai  enfei- 
gné  ci-deflus  par  rapport  aux  miroirs 
prifmatiqtie  &  pyramidal  à  pluiïcurs 
faces  ;  alors  il  vous  refl:era  peu  de 
chofesà  apprendre  fur  l'article  pré* 
fcnt*  Car  n  vous  confîdérez  que  le 
cylindre  efl:  un  prifme  d'une  infini- 
té de  côtés  qui  n'ont  point  de  lar- 
geur fènfible ,  vous  comprendrez  que 
UjF'rg.  $.  PL  Jfi,  par  laquelle  j*al 
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déterminé  1  efoace  i  H  avec  fo  dîvi- 
fions  ^  pour  iavoir  qudle  largeur  il 
ifaut  donner  au  carton  devant  cha- 
que faceduprifme,  vous  indique  de 
mêrne^  celle  qui  doit  fe  trouver  vis- 
à-vis  chaque  ligne  prife  de  haut  en 
bas  fur  le  cylindre ,  &  comme  ces  li- 
gnes fe  touchent  &:  quelles  n'ont 
point  de  largeur  fenfible  ,  il  s'én- 
îuit  que  les  bandes  no,  mly p  q^ 
rsjPig.  6.  qui  font  fort  écartées 
les  unes  des  autres  pour  le  miroir 
prifmatique  qui  n'a  que  quatre  faces  , 
font  bien  plus  hombreufes  &  fans  in- 
terruption pour  le  miroir  cylindri- 
que. 

Vous  prendrez  donc  pour  deffincr 
le  tableau ,  un  carton  femblable  par 
fes  dimenfîonsyàcelui  de  ce  dernier 
miroir  ,  &  vous  y  tracerez  avec  le 
crayon  )  deux  portions  de  cercles 
concentriques  ,  comme  dvt\  &  n 
Iqs}  en  obfervant  que  le  plus  petit 
foit  éloigné  du  miroir  de  la  quanti- 
té /i,  &  l'autre  de  la  quantité  /H*. 
Uefpace  renfermé  entre  les  deux  li- 
gnes circulaires  ,  fera  enfuite  divifé 
par  trois  autres  portions  de  cercles 
toujours  concentriques,  en  quatre  par- 
tics 
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ries  plus  larges  les  unes  que  les  autres , 
&daris  les  proportions  indiquées  par 
celles  qui  font'numérocées  i ,  2  ^  3 , 4  > 
dans  la /i^.  5. 

.  Le  miroir  cylindrique  n'a  que  les 
quatre  dixièmes  du  pourtour  a  un  cy- 
lindre ,  &  c*eft  aflez  pour  faire  voir 
à  Tœil ,  qui  eft  placé  vis-à-vis  le  mi- 
lieu de  cet  efpace  toutes  les  parties 
de  Ibbjet  qui  eft  peint  fur  le  carton  : 
ybus  tracerez  un  cercle  concentrique 
auxprécédens)  qui  repréfente  la  bafc 
du  cylindre  dont  le  miroir  fait  par- 
tie -,  vous  lediviferez  en  dix-  par- 
ties égales  ,  en  commençant  par  le 
point  a  j  ^ig.  ô.'^comrae  vous  avez 
lait  pour  ,1e  prifme  ;  vous  tracerez 
des  tangentes  fur  les  deux  pojnts  de 
divifion ,  qui  font  de  part  &  d'autre 
4u  point  a  \  de  C^  où  Ion  flippofe 
Vœil,  vous  menez  des  lignes  droites, 
fur  chaque  point  de  divifion  ca^  ci, 
t  d.  Sec.  &  laifànt  Tangle  de  réflexion 
é^al  à  celui  d'incidence  ^  vous  aurez 
Cmq  lignes  »  qui  partageront  en  qua- 
tre parties  tout  l'efpace  circulaire , 
qui  eft  devant  le  miroir  ;  par  le 
moyen  de  ces  rayons  3  &  des  lignes 
prculaires  >  dont  )*ai  parlé  précédem- 
TmcIIL  2 
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mcfit  y  Tcfpace  dans  lequel  vous  de* 
vcz  defliner  le  tableau  ^  fera  partagé 
en  feizes  cafés ,  dans  lefqaelles  il 
vous  fera  aifé  de  rapporter  (es  di& 
férentes  parties  ,  quand .  vous  Tau- 
rez  divifé  lui-même  en  feize  cafes, 
par  des  cercles  concentriques  éga- 
lement efpacés ,  &  par  des  rayons 
tendant  au  centre  de  ces  mêmes  ccr« 
des^ 

Raifbnnez  &  procédez  de  même 
pour  le  miroir  conique,  en  confidé- 
rant  A  B ,  f^.  8 ,  comme  une  li^ne 
droite  priiè  fur  le  cône  de  h  baie  à 
la  pointe.  A  E  fera  le  rayon  d'un 
cercle  tracé  fur  le  carton  &  fur  lequel 
vous  placerez  la  bafe  du  miroir  :  Ely 
EH,  feront  des  rayons  de  deux  autres 
cercles  qne  vous  tracerez  légèrement 
avec  du  a-ayoh  ,  &  qui  formeront 
entre  eufx  un  efpace  circulaire ,  dans 
lequel  il  faudra  defliner  le  tableau  ; 
pour  cet  effet,  vous  diviferez  cet  efpav 
.ce  par  trois  cercles  concentriques  y 
en  quatre  parties  inégalés ,  dont  les 
proportions  feront  les  mêmes  que 
celles  qui  ibnt  indiquées  parla 
i?/^.  /8  ^  pour  divîfcr  la  hauteur  des 
triangles  d^ns  lefquels  on  rapporte 
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paccs  -GÎfcdlàfr^  4gn'  feâ^urs  tronqtféîs 
pai*  des  râyon^  tendant  ail  centi-e,én 
xtl  noitÂrè  qa*ii  vous  plaira*;  ^n  nofnJi^ 
•breicfîxi  par  exemple  ^-^u  de  hùît. 
-Enfin  vous  décrirez  fur  vôtre  tableau 
un  cercle  qui  '  îenferme  toutes   fts 

Î Parties  j  &  en(?re  fa  ciixronfércncé  8c 
on  centré^  trois  autres  cercles  égà- 
lemerit  ^efpacés  entre  eux  -,  &  vous 
couperez  tous  ces  cercles  concentrî- 
-x^ues  par  dés  rayons,  en  mênie  nom- 
'bre  que  ceux  que -vous  aurez  tracés 
fur  le  carton  ;  par  ce  moyen,  votre 
tableau  fera  partagé  en  autant  de 
parties  qu'il  y  aura  de  cafés  ,  fur  le 
carton  ,  il  ne  reftera  plus  qu'à  les  y 
tranfporter. 

^  •  Mais  vous  ferez  attention  que  le  mi- 
•  rwr  conique,  ainfî  que  le  miroir  pyra- 
imfdaUfait  voir  dans  fa  bafeTimagedc 
tout  ce  qui  eft  peint  ou  deffiné  au- 
tour de  lui  5  &  qu'il  y  repréfente 
toutes  les  parties  de  rbbjct,  dans  un 
ordre  oppofé^  à  celui  qu'elles  ont 
fur  le  carton  •,  'de  force  que  lî  voils 
aviez  placé  aux  deux  cotés  du  mi- 
roir deux  flèches,  çomm^^B ,  f^^  6. 


PLXU,  dont  les  poioftesi^  rPgvdaf- 
iem,  eUès  fe  préjepieroienr:4P  fond 
du  miroir  comme  a,  Se  ^  :fuF  <:e  pied* 
là  ,  fi  vous  avez  eixyiç  de  faire  voir 
jun  as  de  pigue  4u  njuurelà  Tceil  placé 
;^^-de0Iis  de  la  pointe  du  cpne  >  il 
faudra  que  te  contour  dje  là  figurç  foit 
;place  fur  le  carton  plus  près  du  cen- 
tre que  tout  le  rcfte,  cotpme  d^  «  >  /, 
.g  y  Sec.  Fig.  7,  &  que  tour  le  carton  dc:^ 
puis  cette  ligne  ju%u'à  lia  circoiifc- 
jence  ,  foit  noir,  *  ,  -.  ' 

Pour  ne  vous  y.  point' tromper V 
;Vous  numérpterez  ea  fens  contraire 
}es  efpaceç  circulaires,  du  carcoii  & 
çeu^c  que  yoys  aurez  tracés  furie  ta- 
Jbleau  ;  &;  vous  direz ^  par  exemple» 
la  pointe  de  las  commence  fur  le 

}>remier  rayon  &  à  -  peu  -  près  au  mj- 
ieu  du  premier  efpace  circulaire  du 
tableau ,  ce  point  eft  en  a  lur  Je  car- 
ton ,  vous  le  marquerez  avec  la  pointe 
du  crayon  ;  vous  continuerez  en  di- 
fant,  la  ligne  qui  part  de  a  enjs'ap- 

Î>rochant  du  centre  du  tableapi  coupe 
e  deuxième  cçrc Je, environ  à  fa  cia-: 
quieme  partie ,  vous  ferez  encore  là 
.une  petite  nwrque  de  crayon  i^ -,  la 
^Jtigne  traverfcpr  idirçz-vous^fc'^tbuç  Je 


,r 
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fthonderpàceidu  fcaOTry&Yacoiçer 
kfecondrayoaqbhfctcrmîne  à-pcu^ 
pm^fiiXjdcibL  tiers  defà  loïx^èxu:  ;  enr 
s'approchanc  àacciitrc  i,X;'B&  caiaqtt'iÈ 
faut  marquer  le  paflage  de  la  ligtie,&c. 
Avec  un  .pfiu'drâttt'ântioâ. fe^B^habitu- 
de ,  vous  parviendrez  à  marquer  tous 

lettre» :cnfcmbfe'. par! june  ligne  rconti-? 
fine  9.  ayaàt  ibiii'  dfe  regarder  de  temps*  . 
ciiitenips.fur  la  poitttc  du  miroirppur 
\ous  aflurer  que  voUs  formez  fur  vptre 
aai;con,tetiwiit4uid«it  produircriâiaT 
gc  de  l-objet. :  .  -i  : 

•  Les  icarteini  peints  pour  le  jnfiroif 
conique  y  id.oivent  être  arrondis  i:ir- 
ciiiaireitoeBti & Ja peinture  doit  $*é- 
tendue  fufqu'à.  b  dîrconféreiicè  ;.  mr 
incmcint :,  i'imagç ^ptoùrroit  fei  trou^ 
ver  intorfompueiverj  le  centrç^jÇâi: 
un  e%ace  blanc  ,  çc  qui  feroit  un 
âiaiivm'tflfet.  Il  n'y, a;  poiilt  de  car- 
ton-pii«5,difficîle  à.diçviper  .qyç.  ceun 
du^  ïïmm  colique.  9  :  parce.  qu.C:  les 
parties  du.-.tableaiî-y  ^tonj ;deflînée$ 
ismis  uQcordrje  -renverféa:  &  que  cel- 
les qui  fi>ckik  pJN  rapprochées  dans 
k.tablwjî.*,Vy. .trouvent  extrêmer  * 
ment  étendues,  tes  objets  les  plu* 

Z  iij 


ûiBfk$  v/fimtrxoix  qbi  ijénfEifoitiê 
smeux;  mu  tète  finile  >  par  exempte:» 
Vtut  aûcqxpbûrdelàj  qâTuûe  ^gitre 
himsdacxùmtcnûtrc.  ■  nM--^ .;.  •;.. 

'  i  PnrîêUrt  EtpMtïïâe.i  ':::>v/ 

:..'■.        '        '  •    ..      ^'.:.;' 

S  ^   £xict>T£  zla  grande  platine Ac( 

L^ ^Ô'n   '^^  '^*^  ®^  forme  de^guàridon ,  comfnd 

1 1.  ^scftîoii.  il  çft  prôfcriôàr  rendtoit  dot  eç  vmî^^ 

AttAihFig.  gcçvjjeigfffô  dn  Wânç  i  cotiïtMû  cfb 

^'  ,^  3  >  4,  ^jff-'i^  pr^wierè  de  ces  detWB^^icœs  / 

rhuile  à  caiîfe  de  Tcau  qut  îpeut  tômf 
ber'àeinis,'&  quicffacefokladivifibn 
dlt€ôrde^  qui  cft  tfacé-diBfIu$5  pour 
maintttiir  piu!s  i&itcnient  la  table  de  ta^ 
féconde  pièce  >  il  faut  la  faire  porter 
fiiî  quatre  cofiïS^es,  aboutiflànt  à -la 
pjéi:e  du  cenn^e  qui.  tourne  fur- la  tige 
éù  pied  V  &  il  fam  que  la  vice  de  prel- 
fiôn  qui  f  àVr^té ,  quand  onl'amife  à 
la  hautdtrr  requSfc  ,foit  fortè,^Ur  ne 
point  C^der^at}  poid;s;,  dont  dette  table 
tft  cHâr^é*oÀlifiait*ment.  îJ  î» 
-  Vous  fc^ea-^entrer  unigf 0$  «yon 
folaire  dans  fci  ctiàtobre  oOTcui^e ,  en 
rous  fcrvant  de  rappareil-  que  j'ai 
décrit  ci-dcrant  au  commencement 
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ÛG^  Avis  Jur  la  quin:(icmc  JLeççn  :  Ic 
gros  tuyau  qui  a  un  mouvement  de 
genouil  »  &  ua  mircnrque  vous  place- 
rez dans  la  caiflè ,  vous  donnero«t  cç 
fetdelqmseredans  telle  dii^éi:ionq[u11 
vous  plaira;  fi  vous  aveï  UîH  miroir 

flan  de  métal  y  il  faudra  le  préférer 
tout  autre;  mais  s'il  vous  manqua , 
vous  pourrez  en  employer  un  de  glace 
au  teint.  Le  tijiyau  ayant  prè^i  dQ  deux 
pouces  de  diamètre ,.  fera  paiftr  par  la 
lente  de  la  platine  verticale  aptânt  4? 
lumière  qu'il  en  faut,  pour  qu'une  par-?- 
tie  pafiè  dans  l'eau  de  la  caifiè  j  &  l'aii-* 
tre  au-deffus. 

Vous  pourrez  faire  la  caîfle  qui 
ioit  contenir  l'eau  avec  du  fer-bl^nc 
im  peu  fort  j  Touvrier  repliera  le 
bord  d'en-bas  en-dedans  ,  pour  af- 
feèir  le  morc^u  de  glace  qui  doit 
en  faire  le  fond ,  &  que  vous  atta- 
cherez avec  du  maftic  de  Vitrier,  ainfî 
que  le  verre  de  vkre  qui  doit  recou- 
vrir la  fente  qui  efl  fur  un  des  côtés  ; 
\i  maftic  tiendra  mieux  &  s'attachera 
plus  facilement  >  fi  le  métal  a  été  cn« 
dnit  auparavant  avec  une  couche 
'  ou  deux  de  peinture  à  l'huile  qu'on 
•aura  laiâfé  bien  fécher.  Cette  caifîe 

Ziv 
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fera  ^Iiis  élégante ,  fî  elle  eft  faîte  avi^ 
des  plaques  de  laiton  >  bien  dreffées  > 
&  ornée  de  moulures  >  tant  en-haut 
qu'en-bas. 

Le  quarré  de  cryftal  dont  j*ai  fait 
,  mention,  n'eft  point  facile  à  trouver  i 
on  a  rarement  des  morceaux  de  verre 
de  cette  épaifTeur ,  fie  fans  bouillons  • 
mais  on  peut  s'en  paffer  ;  carj  il  ne  ferc 
ici  qu'à  faire  voir  la  différence  qu'il  y 
a  entre  la  réfringence  de  Teau  6c  celle 
du  verre,  &  cela  fe  voit  également, 
quand  on  fait  paifer  les  rayons  folaîre^ 
uicceflîvement  par  une  lentille  creufe 
remplie  d'eau ,  &  par  une  lentille  de 
Verre  plein ,  qui  aitia  même  convexi- 
té ;  celle-ci  raffemble  la  lumière  plil& 
Î)rès  d'elle  ou,  ce  qui  eft  la  même  cho- 
c^elle  a  un  foyer  plus  court -,  ce  qui/ 
prouve  que  les  rayons  s'y  plient  da- 
vantage en  traverfant  fon  épaiOèur.» 

Seconde  Expérience. 

Vous  vous^  fervirez  encore  pour 

L^Vô  N,  ^^^^  expérience  &  pour  les  fuivan- 

H.  seftion.  tcs ,  du  même  tuyau  que  vous  aurez 

'TJI^fI  ^^'  employé  dans  la  précédente ,  en  adap- 

€  lô,  '^'^'wnt  au  bout^  un  verre  lenticulaire 
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iquî  en  occupe  toute  la  largeur ,  &  qui 
ait  un  foyer  coavenable*  Pour  cet  effet 
vous  attacherez  ce  verre  à  un  coulaiK 
de  douze  à  quinze  lignes  de  longueur  ^^ 
que  vous  ferez  entrer  dânsk  boutda 
gros  tuyau.  > 

Comme  les  rayons  folaires  qui 
fortent  cnfemble  du  tuyau  pour  en** 
trer  dans  la  chambre  obfcure  )Ont  uit 
peu  de  divergence ,  il  fcroit  mieu5| 
de  les  rendre  p^rÉaitement  parallclcf 
entr'eux  9  en  les  faifont  pafler  par  uii 
verre  qui  eût  un  peu  de  comexité  » 
comme  je  l'ai  dit  dans  la  préparation  ; 
cependant  on  peut  s'en  dirpenfer,  piir- 
ce  que  fur  un[trajet  de  cinq  à  fîx  pou-* 
ces  quon  fait  faire  à  C^s  rayons ,  le 
'  parallélifme  ne  parok  pornt  fenfiblc- 
,ment  altéré,  •       : 

La  caiffe  vitrée  dont  il  s'agît  ici 
•peut  fe  faire  en  bois  ,  pourvu  qu'on 
renduife  par  dedans  &  par  dehors, 
avec  quelque  peinture  grafle  ,  ou 
quelque  vernis  ,•  que  l'eau  ne  puiffc' 
pas  pénétrer  -,  le  Menuifier  ou  rÈbé"* 
nifte  y  formera  des  feuillures  eh-der 
dans,  pour  recevoir  les  deux  grande 
verres  ,  &  les  plaques  de  enivre 
dçsdeux petits  côtés*  Tout  cela  doit 
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être  attaché  avec  du  maftic  de  Vitrier. 
Autour  des  ouvertures  circulaires  pra^ 
tiquées  aux  deux  plaques  de  métal ,  8c 
jRirle  côté  qui  répond  au-dedans  de  la 
caiflë,  il  faudra  louder  à  Tétain  ,  des 
cercles  qui  forment  des  feuillures  pour 
i^ce voir  les  verres  courbes ,  qui  feront 
mafti^ués  comme  les  autresjces  verres 
fe  trouvent  très-commuoément  chez 
les  Miroitiers ,  qui  en  préparent  pour 
tes  Horlogers  ;  il  faut  les  demander 
moins  creux  que  ceux  qui  fervent 
pour  les  montres  ;  ils  feront  bons  s'ils 
font  partie  d'une  fphere  de  cinq  à  fix 
pouces  de  diamètre. 

Troificmc  Expérience. 

Adaptez  au  bout  du  gros^  tuyau , 

xvL      un  verre  lenticulaire  prefqu'auflî  lar- 
leço  N.  ge  que  lui ,  &  qui  at  huit  a  neuf  pou- 
Art.  III. P/. ces  de  foyer-,  dans  la  plupart  des 
rii.Fig.ii. grandes  villes ,  iï  y  a  des  Lunetiers , 
<[ui  travaillent  des  verres  concaves  , 
T>u  convexes  î    on  fera    beaucoup 
mieux  de  s'adreffer  à  ces   ouvriers 
pour  s'en  procurer,  que  d'entrepren- 
dre de  les  faire  foi  -  même  ^  fi  l'on 
h*cft  pas  exercé  depuis  lopg- temps 
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^  <;e$  fi>rws  d'iouvragcs^  cepfçodiût. 
J4i  cnfeigné.  la  manière  de  Jes  faire , 

**■-    '^  Oufitrlme  Expérience^  \ 

•^l  .,1.     :•..    :j'^.^  ..  ..  •    .  .   ...•-..  ;...  .:;'-.  ' 

Il  n*y  a  rien  dans  h  Priparation>  ^Mtn^ 
de:xfettc  expérience ,  qui  jmiôt  em- 
ba^rraiTer^  après  ce.  qui  a.  été  dtt  aa> 
fiij^  des  précédentcsv  j'ajoufieraiieijk^. 
mciït'^qnekîiicciiofc  par  rapport  aux 
explications^  > 

c  ^Strvous^yoolez  faire  =  voir  ,  .qu'an 
objet  couvert  d'une  maffe  d*eau  paroît 
plus  près  de  Toeil  iSc  plus  grand  ^  que 

Sfuandileft  à  pareille  diftance  horsdc 
ead ,  VOUS'  tracerez  une  grolïè  ligne 
droite  Lavec  du  crîtyon  bbnc  furun 
fond. noir  y. ou  bien  vousy  ^n4reZ: 
une  bande  de  papier  ou  de  carton,  & 
vous  placerez  deiTus  la.caifîeà  fond 
vitré  &  pleine  d'eau,  de  la  première 
expérience  ;  vous  la  placerez ,  dis -je , 
de  Hianicre*  qu'une  partie  de  l'objet  dé- 
borde dedeubus  le vaiilèau>>  &  vous 
comparerez  à  cette  partie,  cdle  qui 
cft  vue  à-travers  l'eau ,  pour  en  rf  con-  ; 
noître  la  différence. 
.  .Cherchez  chez  un  Miroitier  ,  un 
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bande  de  glace  épaifie  1k  taillée  en  bi^': 
fèaa^  pour  regarder  les  objets  au  tra^l 
yen  ;  vous  verrez  le  mèmp  daii&  det^i 
endroitsdifierens  ^  fi  vous  le  «egardesp 
fucccflîvepficnt  par  Iç  bifçsuik  par  la 
partie  delà  glace  qui  aTes  deux  furfa« 
ces  parallèles.  .  /  \;:   '  T 

Il  faut  vous  munir  d'un  verre  p^2n^?^ 
convexe  dont  la  caDvemtcfoittaiUéd 
à  facette  s  ces  fortes  de  verres  né.  fo|iè 
point  r^es,  prdqùe  tonsles  Lunetiers 
en  vendent  ;  fi  1  on  veut  qu'ils  fbiOK; 
taillés  bien  régulièrement^  ^-quo  (es 
aiagles  en  foient  bien  vifs ,  il  £iut  dé-- 
manderau  Lunetier  un  verre  plan  d'ua 
côté  &  très-convexe. de  l'autre  ,  &  le 

S>rterà  un  Lapidaire  qui  Je  tra^aittera;; 
rfa  meule  3  comme  il  travaille  les  > 
pierrcs:qjaiyfont  te  ûijet  defpn  aft.! 

Cinquième*  j  fixîeme  &  ftptiéme 
Eorpérienccs. . 

.  ♦  ,  ■•  '  . 
P  K  O  c  é  D  B.z  exaâemeni:  dans 
LE^oV  CCS  trois  expériences,  comme,  il  eit 
II.  scftion.  ©arqué  dans  les  Le^ms  de  Phyfiqucf 
j"/]"'/^;le  plan  quon  élevé  verticalement' 
i« ,  19,  #'dans  la  caiflè  pour  recevoir  le  cercle 
^*'  lumineux  de  k  feptieme  expérience 


4)eintfîçn^blanq  jUpe.  petite  plaque 
de  fer-blanc  ipont^e  fur  une  bafe  de 
{)loinb  &  blaoçhie  avec  du  blanc  de 
;çéreufe  broyé  ,9>  rWile  -,  sfera  tout  ce 
QUÏl  f§ut.^ ........ 

Le  même  verre  avec  lequel  on  ^ 
f  epdu  les  rayons  conved-gens^  en  four- 
ipira  qui  feront  divcrgetis  :  il  n'y  â 
,qu'à  les  prendre ,  après  qu'ils  fe  font 
.croifcs  au  foyer ,  comme  on  le  peut 
Toif  par  les  figures  citées  en  marge,  , 
:    Pour  faire  voir  Tcffet  du  bocal , 
,on  peut  j  dans  le  cas  de  befoin  ^  fc  fer-   ^^^^^ 
iVir  d'unmatras ,  ils  ont  ordinairement  u.  scaion. 
Ja  boule  aflcz  ronde  \  on  le  placera  fur  ^îvj^S^'* 
un  pied  dont  la  tige  ibic  terminée  par  ^4.  '     '^* 
.un  petit  plateau  de  bois  creufc  fui^ 
.vant  1^  çonvei^ité  du  verre  j,il  eftprel- 
qu'inutiîe  de  recommander  que  Teau 
qu'on  mettra  dans  ce  yaiflêau  ibit  bien 
claire. 

J'ai  fait  mention  de$  corps  folides 
plongés  dans  Teau ,  qui  nous  paroii^ 
lent  fous  des  figures  diôbrmes ,  quand 
Je  verre  à  travers  lequel  nous  les 
voyons  ,  n'eft  arrondi  que  dans  un 
.fens  ,  comme  ces  bocaux  cylindri- 
Jl^;49nt  ies  Drô^uiftcs  gc  les  Ap^- 


n 


d'en  faire  upe  expéricftcc  ,iièiv*ftiC- 
pendant  dans  le  milices  d'un  ie  ces 
vaiflèaux  rempli  d'eau  ^lire^yoU^ 
-baule-d'ivoijte,  ôia  de  quelque  âutT^ 
matière  pefante  &  d'une  coûïtur 
claire*  ' 

'  Il  faut  éff e  pourvu  de  pïuficurfc 
verres  Ient5culairc5  de  différente 
foyers ,  8c  de  différentes  grandeurs', 
montés  dans  des  chapes  de  corne  oa 
d'écaîlle ,  ou  bien  s'ils  ont  lèptou  hui- 
pouces  de  diamètre  ,  on  ks  monte 
dans  un  cadre  de  métal  ou  4é  'bais 
tourné^  &  porté  fur  deux  pivôt«  daifs 
un  croiiïànt  qui  efl  foutenu  lui-même 
par  un  pied  à  patte  :  cela  efl  fuffifamr- 
ment  connu.  Avec  ces  verres ,  vous 
ferez  voir  que  l'image  del'ôbiet  s'anl- 
plifie  ,  &  vous  ferez  remarquer  les 
autres  effets  qui  leurs  font  propres, 
&  que  j'ai  détaillés  Lefons  de  Pkyjîqùt^ 
Tome  Vy  depuis  la  pjgeN309,  jofqu'à 
Upage  322.  \ 

'     L  E  plus  curieux  de  ces  effets-,  c'efl 

L^Vo'  M.   de  faire  appercevoir  jlmage  de  l'db- 

II.  seaion.  jct  entre  le  verre  &  l'ioeil  5  pour  faire 

I?*f1/'  fo."  ^^^^  en  même-temps  i  que  cette  itna* 

*  ge  efl  renverfée  :,  vous  dccertipercia 
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iaûB  une  carte  à  joutr ,  une  flèche  lan* 
gue  comme  ie  doigt>  toijs  TacDachorez 
fur  un  fond  noir  contre  une  muraiMc 
bien  éclairée  y  à-peu-près  à  la  hauteot 
de  Tœil  ;  vous  placerez  en-avant  une 
kntiile  large  de  deux  à  trois  pouces ,  fie 
dont  le  foyer  foit  à-peu-prèsà  la  moi- 
tié de  Finrervalle  qui  cft  entr'eBe  & 
Tobjet ,  &  vous  vous  placerez  ievattit 
le  verre  en  reculant  iufqu'à  ce  q[ue 
vous  apperceviez  rimage^  entre  lui  Se 
vous;  fi  vous  voulez  déterminer  ces 
diftances  avant  de  faire  T^expérience^ 
confultez  l'endroit  cité  des  Leçons  ds 
Phyjique.- 

Huitième  ,  neuvième  &  dixième 
.Expériences. 

J  E  n'ai  rien,  à  ajouter  à  ce  que ,_        ^ 
j'ai  dit  touchant  la  manipulation  de     ^vi. 
ces  expériences  ;  il  faut  avoir  quel-  leçon. 
ques  verres  concaves  de  deux  à  trois  An.  n  l  Pi. 
pouces  de  diamètre  ,  pour  en  faire/x\FiV-3i> 
voir  les  principaux  efttts  :  comme '**^^^' 
ces  verres  rendent  l'image  plus  petite 
que  Tobjet  ^  &  que  nous  fommcs  na- 
turellement portés  à  croire  qu*un  ob- 
jet eil:  plus  loin  de  nous  ,  quand  il 
aojis  paroit  diminuer  de  grandeur , 
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on  au»  peine  à  fe  perfuader ,  que  le 
vcrjc  ooncav.e  rapproche  Timage  >  il 
faut  tâcher  |de  îc  défaire  du  préjugé  > 
êc  regarder aveccè  verre  un  objet  long 
qui  le  déborde  ^  telle  qu'une  bande  de 
papier,  dont  partie  foit  vue  au-travers 
du  verre ,  &  l'autre  à  côté  ;  avec  un 
peu  de  temps ,  on  reconnoîtra  que  Tcf- 
fet  dont  il  s*agit  eft  vrai  ;  il  en  eft  de 
même  du  verre  convexe ,  qui  éloigne 
rimage,  on  a  peine  à  le  croire,  parce 
que  cette  image  eft  amplifiée;  mais  on 
revient  pcu-à-peu  de  cette  illufîon  en 
'  faifant  ce  oue  je  viens  d'indiquer. 
Pour  aider  les  commençants  à  re- 
connoîtrc  dans  les  figures  tracées  fur 
le  papier ,  la  coupe  des  verres  tant  con- 
vexes que  concaves,  je  fais  ufage  dé 
deux  morceaux  de  buis  tournés ,  tail- 
lés comme  eux  ,  &  qui  font  coupés 
diamétralement,  en  féparant  les  deux 
moitiés  y  je  fais  voir  leur  coupe. 
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^      ^     À'V^  I  s  ^^" 

^Concernant  la  I^ÏX-S^^TIEM^^ 

' '  Le^'on.         •      

...  .  .        ..r     . 

'   '      Première  Expérience. 

Dans  cette  expérience  &  dati^ *r-*^58 
ceUe^  qui  )a fuivcont >' fervea-vou^de    -f  v 1 1. 

«•  ••  •»•!'•  f       >•         LEÇON. 

1  appareil  que  j  ai  décrit  au  commence-^m.  scftio»,' 
ment  des  ^/>  fur  la  qtiinïîienic  Leçon  ^rt  i  p/.^ 
&  qui  eft  repréfenté  par  la  Fig.  2.  P/i  ,;^'  '  '  **" 
Xen  pnettant  au  bour  dukuyau^ 
ta  pièce  a  qui  ne  laiffe  paflèr  qu'ua 
rayon  folaire  de  trois  lignes  de  dia? 
mètre*        -•  *  .  .    -    / 

Vous  pouvei  indifféremment  diri- 
ger le  rayon  horiiontakraeftt  de  bas 
en  haut,  ou  de  haut  en  bas>  ftiivant  fâ 
comttiodkc  du  lieu ,  en  plaçant  ranglS 
réfringent  du  prifme  en  haut ,  en  bas 
ôu  de  Asoté.  St  voirô  dirigc*z  le  tuyau 
:j  de  bas  en  haut,  vous  prendrez  pour 
y  jetrer  le  rayon  Iblàire ,  celui  de  vos. 
miroirs  le  moins  élevé,  &  quî  fer<< 
monté  fur  îàne  fejnele  de-  bois  garnie- 
de  plomb-  enydelTous  >  comme,  jfe ^  l'ai 
Jttidiqué//j^gijt!2*ao/     :   i-  '»  -^ 

Tom^IIL  A  a 
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Il  eft  afièz  difficite  de  fe  procoitr 
de  bons  prifincs  de.  verre  folide ,  tels 
qu'il  les  faut  pour  ces  expériences  , 
on  n'en  trouve  point  cpmmunémeijc 
chez  les  Lunetiers  s,  ni  à  Paris  ni  à 
Londres.  J'ai  dit ,  en  parlant  de  la 
manière  de  travailler  le  verre ,  Tome 
I>P^gc  224 ,  comment  on  peut  ^ca 
faire  avec  desxnorceaux  de  glace  fon- 
due dans  un  mpule ,  &  ti-av.aiUés  en- 
fuite. 

Si  l'on  en  fait  avec  des  lames  de 
glace ,  pour  le§  remplir  d'eau ,  il  faudra 
qu'elles -foient  minces». bien  droites^ 
èns  bouilions  &  fans  filandres  5  ort 
ppiirr^"  le^  ^flèmblcr  dans^yn  battsfor- 
mé  avec  des  bandes  de  fer-blauQpu  de 
laiton  mince  »  &  les  :attacher  avec  du 
niaftic  de  Vitrier.  On  ne  doit  avoir 
çecours  à  ces  moyens ,  que  .quand  on 
^ç  peut  pas  avoir  de  prifines  de  verre 
folide,  ou  bien  pour  éprouver  les 
degrés  de  réfringence  de  différentes 
liqueurs. 

Jl  faut ,  pour  bien  faire  ,  que  le 
carton  blanc  fur  lequel  on  reçoit  le 
ipeâre  du  prifine ,  fçit  au  moins  à  10 
ou  r^  pieds  de  dîftance  ycrs  Je  fond 
de  JU chambrer  fiVfif&wbléc  c&  fort 
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liQmbreufc,onpourra.lc  recevoir  fur 
nntranrparenc  de  catfetas  blanc  très- 
mince  (  qu'on  nomipc  communément 
demi'Florcnce  )  afin  qu'on  le  puiflc  voir 
par-dcrriere  &  par-devant;  le  carton 
ouie  tranfpareotdoit  avoir  au  moins 
une  largeur  de  quinze  à  dix- huit  pou- 
ces en  tout  fens ,  &  être  monté  fur  un 
iupport  qui  fe  puiflehaui{er&;  baiiïèn 

Seconde  &  troijieme  Expériences. 

J  B  n*ai  rien  à  ajouter  à  ce  que  j'ai 
dit  fur  ces  deux  expériences  iinoh  qu'il 
faut  que  les  verres  de  couleur  em- 
ployés dans  la  dernière ,  ibient  le  plus 
foncés  qu'iUft  poffiWe ,  il  n'y  a  guère 
que  le  rouge,  le  gros  bleu  &  le  verd 
qui  réuffiflènt  paflablement  bien  ;  les 
autre  laifTentpaflèrd'autresrayonsavec 
ceux  qui  font  analogues  à  la  couleur. 

Quatrième  Expérience, 

Au  LIEU  de  la  planche  mînce • 
&  percée  au  milieu ,  que  j*ai  dit  d*é-    LfiVo'if 
lever  verticalement  à  une  petite  dif-  m.  scaiVn. 
tiance  du  pi^emier  prifme  ,  on  tfou-  ^  ^|^-^  ^^• 
vera  plus  de  commodité  à  fe  fervir^, 

Aa  ij 
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de  cette  cfpècé  d'écran  que  j*ai  décnif 
ci-devant ,  page  22^.  parce  que  le  trott 
du  milieu  eft  fait  dans  une  plaque  de 
cuivre  avec  des  bords  amincis  &  fans 
bavures.  La  planche  qui  fe  place  de* 
vant  le  fécond  prifme  ,  pourra  être 
faite  comme  je  1  ai  décrite  à  Tendroic 
cité  en  marge  ;  mais  le  bois^  quand  il 
eft  mince  avec  une  certaine  largeur, 
eft  fujet  à  fe  courber  ;  c  ell  pourquoi 
Je  fais  maintenant  cette  pièce  avec  une 
feuille  de  tôle  forte,  que  je  peins  en 
noir  du  côté  qui  reçoit  la  lumière,  & 
en  blanc  par  le  côté  oppofé ,  afin 
<ju  on  puiffe  y  appercevoir  aifément  la 
lumière  colorée  qu'on  y  fait  quelque^ 
fois  tomber  par  réflexion. 

Cinquitme  Exfériencct 

^id.  Pi.  H.    .  JU I  dit  qu  'il  falloit  fe  reculer  de 

^•7-        huit  ou  dix  pieds  ,  pour  regarder  à 

travers  le  priûne  ,  le  carton  moitié 

bleu  &  moitié  rouge  :  il  faut  s'éloi* 

Sner  beaucoup  moins  ,  comme  de 
eux  pieds  feulement  ,  mais  regar- 
der de  toute  £a  hauteur  ,  ou  même 
s'élever  en  montant  fur  une  chaife  ; 
les  deux   images    paroitronc    alors 
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idus  tranchées;  on  fera  bien  àufE  de 
placer  ce  carton  fur  un  fond  noir. 
,  En  réflcchilTant  tous  cnfcmble  les 
rayons  rcfradés  par  le  prilme ,  avec 
des  miroirs  de  différentes  formes, 
ayez  foin  de  les  jctter  fur  une  mu- 
raille ou  contre  un  plafond  blanc  9 
afin  qu'on  diftingue,  mieux  leurs  cou- 
leurs &  Tordre  qu'ils  garderont  entre 
eux  ;  &  quand  vous  les  recevrez  fur  le 
miroir  cylindrique ,  ayez  foin  de  ne^ 
le  point  trop  incliner  ,  afin  qu  il  les 
comprenne  tous  &c  que  l'arc  lumineux 
foit  plus  complet. 

SixUnu  Expérience* 


Cette    expérience    s'exécute  s 


plus  facilement  &  plus  promptement   ^^^^^^ 
quand  elle  eïl  faite  par  deux  perfon*.  lu.  seaion. 
nés  qui  s'entendent  bien;  cependant  x,,^y*^Jj.  ^• 
on   en  vient  a  -  bout  tout  feul ,  au 
moyen  desfupports  à  mouvements, 
fur  lefquel  font  montés  les  prifmes  ^ 
comme  on  le  peut  voir  ,  Leçons  de 
Phyjique  j  Tome  F^  page  346.  PI.  L 
Fig.  2.  U  faut  aufE  que  les  cartons  ou 
les  tranfparents  fur  kfquels  on  fait 
tomber  les  rayons  ^  en  fortant  des  prii^ 
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mes ,  foient  portés  par  des  fupports  ^ 
avec  lefquel$  ils  puiflent  fe  hauflcr,  fc 
baiflcr ,  fe  reculer  ou  s'approcher,  &c. 

Septième  Expérience. 

jhid.Ti,n.     Cette  expérience  eft  une  des 

iT fi/  *  '**  P^^5  délicates  en  ce  genre  j»  il  faut  la 

^  faire  avec  beaucoup  de  précautions  5 

j'ai  marqué,  en  les  rapportant  ^  celles 

qui  m  ont  paru  les  plus  néceffaires  ÔC 

avec  lefquclks  j  ai  réuflî. 

Huitième  ,  nenvieme  &  dixième 
Expériences. 

nid.vuiiL  Je  croîs  avoir  fuffifamment  ex- 
Fig.ii.Çfii.  pijqyé  ce  qu'il  faut  faire  pour-  réuflîr 
dans  'ces  trois  expériences  5  pour  la 
neuvième  ,  vous  ferez  pafler  deux 
'  jfayons  folaires  par  les  pièces  à  cou- 
Jiiffes  de  la  caiffe  que  j'ai  décrite  pré* 
cédcmment,pjg.  210.  PL  IX.  Fig.  3  Se 
4.  en  ôtant  les  verres  dont  les  deux 
lunettes  font  garnies ,  &  en  mettant 
aux  bouts  3  qui  répondent  dans  la 
chambre ,  une  petite  pièce  ronde  de 
laiton,  qui  ait  au  milieu  un  trou 
rond  de  deux  lignes  de  diamètre  on 
un  peu  plus*  Au  lieu  des  planches 
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percées  dont  j'ai  faic  oierition  à  l'en- 
droit  ciré  en  marge  j  vous  ferez  mieux 
d'employer  des  feuilles  de  tôle  ou  dô 
fer-blanc. 

Oniiem^   Expérience^ 

Vous  prendrez ,  pour  exécuter  'j 

cette  expérience ,  un  de  ces  globes  de ,  x vi  i. 
verre  blanc,  à  deux  gaulots  diamctrar:^^^;^^!^.^; . 
lement  oppofés»  dont  on  fe  fert  pour    Art.  i.  pl 
l'éleôrkitë  ,  vous  choifirez  un  des^^-  ^'>»< 
plus  petits ,  il  fuffiroit  qu'il  eût  quatre    *  ^' 
ou  cinq  pouces  de  diamètre  ,  finôn 
vous  prendrez  la  boule. d'un  matras  , 
dont  vous  aurez  fupprimé  le  col ,  & 
après  ravpir.rèmpjie  d'eaû  bien  claire 
&  bouchée  avec  du  liège  garni  d'un 
CTocHef ,  vous  le  fiifpcndrez  comme 
il  eft.  mar(^ué  dans  la  figure  citée  en 
roajngç.  Si  vous  ne  voulez  pas  quil 
tourne,  ce  quinemanquçroitpas d'ar- 
rivée ,.  sll  n'étoit  fufpendu  qu'avec 
une  feule  ficelle ,  vous  le  fufpcndrcz 
avec  deux ,  en  attachant  avec  dumaf^ 
tic  j  au  pale  qui  c&  oppofé  au  bou- 
chon ,  une  petite  cabtte  de  fer-blanc 
large  comme  un  écu  y  ayant  à  fon  cen- 
tre un  crochet.    /.  . 
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Vous  pourrez  foire  encore  cette  csr* 
périence  avec  un  bo<ral  rond  ou  cylin* 
dfîque  ,  rempli  d  eâif  &  ppfë  fur  une 
table ,  en  faifant  tomber  defius  un  gros 
rayon  folaire  ,  &  en  plaçant  Tceil  dans 
une  ligne  qui  folièaveccé  ra)^on  l'an- 
gle qui  eft  requis. 

Vous  f  imiterez  tnccat  Uafif-en^ckl^ 
d'une  manière  plus  ^naturelle/ en  foi- 
fant  tomber  dé  l'eau  en  forme  de  pluie 
au  travers  d'un  gros  rayon  fol^e-^que. 
vous  regarderez  en  vous  plaçant  com-: 
me  il  eft  dit.  Ces  eflfets  font  plus  fen- 
fîbies  quand  iis.fe  pailènt^dans  une 
chambre  obfcure. 

Première  ExpérUfwi*';  ^ 

L' o  B  y  E  c  T  I  F    d'un  télefcope 
^vii.     jfç  vingt-cinq    ou  trente  pieds  ,  tel 
iii.^scaion.  qu  il  le  faudroit  pour  produire  des 
Art-ii.  ^^. anneaux  colorés  piar  la  fimple  pref- 
'^*'^*fion  fur  un  vçrrè  bien  plan  ,.  n'eft 
point  une  chofe  qu'on   ait  toujours 
en  fa  difpofition  ;  un  tel  verre  d'ail- 
leurs eft  précieux ,  &  Ton  pourroît 
le  caiïcr  ,  en  l'appuyant  fortement 
fur    un    autre   verre  ^  ou  k  laiflèr 
tomber  par  accident  j  ow  fera  cgale-^ 

mçûK 
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ment  rexpérience  dont  il  s'agit  tvcc 
deux  morceux  de^  glace  de  miroir , 
dont  on  aura  ôté  k  teint ,  en  les 
frottant ,  pendant  quelques  inftants^ 
Tiin  fur  l'autre,  &  en  les  prellant  cn-^  ^ 
fiiite  entre  les  doigts. 

Un  fimple  morceau  de  vitrç  ,  fur 
lequel  on  a  étendu  avçc  lé  doigt 
quelques  gouttes  d'elprit-dc-vin ,  fait 
voir  auffi  de  pareilles  couleurs  à  mc- 
iure  que  révaporation  diminue  iné- 
galement répailTeur  de  cet  enduit. 

Seconde  Expérience. 

'  Il  y  a  dans  cette  fuite  d'Expé-  wi; 
ricnces  dti  même  genre*,  plufieurs  li- 
queurs  qu'il  eft  bon  de  préparer  foi- 
ïncrae,  fi  Ton  eft  éloigné  des  gran- 
des Villes ,  afin  de  les  avoir  plus  fraî- 
ches. Sur  ie  choix  -&  la  préparation 
des  Drogues ,  confultez  ce  qucj'ai  en* 
feigne  dans  la  féconde  Partie  de  cet 
Ouvrage,  Tome  L 

Troijleme  &  Quatrième  Expériences^ 

Si  vous  faites  faire  la  fiole  ex«  a/^ 
près  à  la   Verrerie ,  recommande» 
qu'on  y  faife  une  patte  comme  à  un  . 

Tome  m.  BU 
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verre  à  boire  ^  &  que  Torifice  aie  un 
bord  rabattu  en  dehors,  pour  qu'on, 
puiilè  lier  autour  un  morceau  de, 
vei&e  mouillée  pardefTus  le  bouchoç 
de  liège  ;  •  cela  fuppofè  que  cette 
fiole  fera  gardée  toute  remplie  ; 
il  Va^droit  mieux  cependant  qu'on 
renouvellât  r.eau  &  refprit  4e  téré- 
benthine pour  chaque  expérience  ;  car 
^  à  la  longue ,  les  parties  grades  pu  réfî- 
neufes  qui  s'attachent  au  verre ,  empê- 
chent que  la  panie  qui  contient  Teau ,. 
pe  joumè  de  toute  la  tranfparence. 

Première  Expérience. 

Il  n'y  a  rien  à  changer  à  TlnC- 

lÎ^V'n  ^^"°^^^^  repréfenté  par  la  Figure  3  , 

IV.  Letî^n.  citée  en  marge»  fi  Ton  s'en  fcrt  tou- 

MtA,  Pi,  joufs  j^ji^  I3JJÇ   chambre  obfcure , 

*  '^'  ^'  en  rappliquant  à  un  trou  fait  au 
volet  de  la  fenêtre;  mais  fi  Ton  veut 
en  faire  ufagc  en  plein  jour.,  je  con- 
feillc  de  le  conftruire.de  la,  manierç 
fuiyante. 
Xa  boule  rfeft  ici  qu'un  hors*d*œu- 
,  vre ,  &  ne.  fert.  qu'à  rappeller  l'idée  ' 
du  :globc  de  Tœil  ^  tout  ce  qu'il  y  a 
dTeiieiuiei  dans  riaftriunènt ,  c'eft  1$. 
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lentifle  objeâiye  &  le  papier  huilé 
fuf  lequel. ritnage  de  rob;et  va*  fe 
peindre.:  on  peut  rendre  celui-ci 
mcAile .  &  fixer  le  verre. 

Vpus  ferez  donc  un  tuyau  fembla- 
ïjie  à  celui  dpnt .  j'ai  donné  la  con- 
Aruâion;i  441  commencement  des  Avis 
fur  la  quinjaieme  Leçon,  pages  21$  & 
JUv^  Vous  coUcre?  fur  unç  de  fc$  ex- 
tréurités  ,  des  morceaux.de  bois  aC 
femblés  à  plats- joints ,  que  voos  ar- 
ronidircz  en  forme  ^de  boule  fur  le 
tour:  vous  feriaejcz  k)  tuyau  d«  ce. 
côté-là,  par  une  pièce  :  de  buis ,  pti 
de  quelqu'autreboi^  dur,.  tournée/Se 
qui  entrera  à  feuiUure  ;  vous  ferçz  au 
niiiieu,  un  trou  rond  de  neuf  à  dix 
lignes  de  dianaçtre^  pour  y  placer  une 
lentille  de  trois  pouces  de  foyer  fur^ 
laquellp  vous  viflerez  une  lunçtfe  , 
de  fix  à  fept  lignes  d*ouverturer:P*.r 
le  bout  o|>pofé  V911S  fere^  gUOèrun 
autre  tuyau  ,  qui  porte  <  un  papier 
huilé  y  ou  un  verre  douci,  jofqu'au 
fpyer:d^la  lentille  &  un  peu  au  de-. 
là  :  &:le:  tputferi^  monté  fur.u»  pied ,; 
comnicôA,l>Koit.par  la  f%^.ii ,  P^^ 
Xjm    ....  -  >  .:  :     ^    -  u...    •-■  .\ 

.  4^u.-(ieflu5  .d«  la,  lenraite  objeftive :» 
.     Bbij       ^ 
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•  il  faut  attacher  une  double  lunette 
C,  d'écaille  ou  de  corne  qui  tourne 
fuF  le  bout  d'un  axe  de  métal  implan- 
te dans  la  boule.  Cette  lunette  por^ 
tcrad^un  côté  un  verre  convexe,  n.* 
î  2  ,  &  de  l'autre  un  concave ,  n.^  1 8  5 
tous  les  Lunettiers  entendent  ces  ex- 
preflions,  &  d'ailleurs  on  peut  s'é- 
carter un  peu  de  ces  proportions  :  il 
'faut  ^e  {cette  lunette  tourne  avec 
frottement,  &  qu'elle  puiflc  préfen- 
ter  tantôt  l'un  des  deux  verres ,  tan* 
tôt  l'autre.  Cet  inftrutwent  e'ft  vu  de 
faceiUa  lettre  J.  *         -   ■ 

Vous  aurez  ïoiri  que  le  tuyau  cou- 
lant ,  qui  pone  le  papier  huilé  ou 
le  verre  douci ,  foit  noir  iritérieure- 
raerit  ;  &  coirrme ,  en  préfentant  cet 
inftrumcnt ,  aux  objets  éclairés  pour 
en  voir  l'image  au  bout  du  coulant  5 
on  ^  peut  être  incommodé  de  la  lu- 
mière du  jour  qui  vient  dans  les  yeux  j 
V^ous  ferez  bien  de  vous  en  garantir 
en  enfilant  fur  le  tuyau  un  carton  noir 
Jî,lar^^  d'un  pied  ou  cnvir^n^,  percé 
au  milieu,  &  'garni d'un  cercle  çlat 
eui  le  maintienne  dafis  tine-^ireAion 
direâement  oppofée  à  celle  de  la  lu* 
faUvi  ^Q9  TOUS  voulez  évitçn  P» 
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ycfte ,  cet  infiniment  eft  fufceptiblc 
comme^tqiis  les  autres^  d'être  décore 
extérieurement  j  par  quelque  peiâr 
tare»  ou  quelque  vernis  enjolivé. 

Avccrinftrument  dow  je  viens  de 
donner  la  dcfcription  ,  il  faudroit 
joindre  la  diflèdion  d'un  œil  de  bœuf 
ou  de  veau  nouvellement  tué  ,  ne 
fût-ce  que  pour  donner  aux  com- 
mençants une  idée  dies  principales 
parties  de  cet  orgaiiçi  en  le  deman- 
dant an  Boucher ,  il  jFaut  lui  recom- 
mander de  ne  pas  couper  le  nerf 
trop  près  du  globe  j  & ,  s'il  faut  le 
garder  jufqu^au  lendemain  ,  tenez.- 
le  plonge  dans  de  Teau  daire>  pour 
entretenir  la  ibuplei&r 
.Après  avoir  oté  avec  des  cifeaux 
^esgraijûfcs  &  les  chairs  qui  couvrent 
le  premier  téguiîicnt ,  vous  ferez  ob- 
.  ferver  le  nerf  optique  qui  fe  trouvera 
pour  lofs  à  nucj  ;  enfuite  ayant 
placé  rœil  dans  une  efpèce  de  bil- 
boquet de  bois  oi^  dfi  quelque  aur 
tre  matière  folide ,  de  forte  que  la 
corncc  tranfparente  foit  tournée  en- 
haut,  vous  enlèverez  cette  partie  en 
la  cernant  tout  autour  avec  des  ci- 
feaux  fins ,  &  vous,  ferez  remarquer 
*      Bb  iij 
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qu'elle  a  la  cônfiftance  avec  la  tranP- 
parencc  de  la  corne  ,  &  que  €6ti 
'épâifleur  eft  compofée  de  plufîeurs 
larmes,  qu'on  peut  fcparer,  quoî- 
'qu*avec  peine.  .    ' 

Immédiatement  après  rouvêrturc 
de  la  cornée  tranfparente  ,  on  voit 
fortir  une  liqueur  auffi  claire  que  de 
l'eau  commune  ;  c*eft  celle  qu'on 
nomme  humeur  aqueufe. 

Avec  la  côrhéc  on  enlève  ordi- 
nairement IVm,  qu'on  diftingue  beau- 
coup mieux  avec  la  pupille  qui  eft 
au  milieu ,  quand  on  l'étend  au  fond 
d'une  aflîette  de  faïance  remplie  d'eau. 

En  preffant  l'œil  extérieurement 
avec  les  doigts  ,  on  fait  Ibrtir  k 
^cnjiallin  ^  qu'on  peut  reconnoîtrc 
féparément;  après  cela,  on  rénverfe 
l'œil  pour  faire  tomber  l'humeur 
vitréfi  fur  une  aflîette,  &,  quand  l'œil 
eft  ainfî  vuidé  , .  bn  peut  voir  les  Uga- 
mtnts  cilicîaires  ib'rla  partie  antérieure 
de  l'humeur  vitrée. . 

On  obfenre  la  r'èiîne  ,  qui  eft  une 
membrane  molle  •&  très-délicate  qui 
ie  préfente  la  première  ,  quand  l'hu- 
meur vitrée  eft  fortie  ;'  on  voit  en- 
fuite  la  choroïde  y  diftinguée  par  leliflt 
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&  les  couleurs  de  fon  tiffu  ;  enfin  on 
jpeutavec  un  peu  de  foin  &  d'adteflè, 
réparer  ccHe-ci  de  h  fd/rotiçù^. 

Pour  prouver  que  le  croifement 
désaxes  optiques  fur  un  objet,  nous 
aide  à  juger  de  fa  diftance-,  quand 
elle  n*eft  pas  bien  grande  ,  on  peut 
faire  1  expérience  que  voici.  Sufpen- 
dez  au  milieu  d'une  chambre ,  un 
anneau  de  neuf  à  dix  lignes  de  dia- 
mètre, de  manière  qu'il  foie  bîen'ifo* 
lé,  &  qu'il  ne  tourne  point.  Fermez 
un  œil,  &  venez  à  lui  de  côté  pour 
l'enfiler  avec  une  baguette  de  deux 
pieds  ou  environ  de  longueur ,  au 
bout  de  laquelle  foit  un  fil  de  fer 
plié  d'équçrre  -,  c'ëft  bîçh  hazard  « 
fi  vous  en  venez  à  bout,  fi  ce  n'eft 
après  pluficurs  tentatives  fans  fuccès. 

Lunettes  dont  on  Je  fi rt pour  lire. 

M  AR  Qjir  E  2  par  une  ligne  à  l'en»  « 

cre  ou  au  crayon  fur  le  tuyau  cou-    xvir. 
ïant  de  l'œil  artificiel  décrit  ci-def-  iv.Vcai^n 
fus ,  de  combien  il  doit  être  enfon-    Art.  u. 
ce ,  pour  qu'une  vue  ordinaire  ap- 
perçoive  diftinâement  l'image  des 
objets  extérieurs  fur  |lè  papier  huilé 

Bb  iv 
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3UÎ  rcpréfcnte  la  rétine  ^  ou  le  fond 
c  rœil;  &  écrivez  à  côté  de  cette 
ligne  yuéxomnmne  \  faites  tourner  en* 
fuite  la  lunette ,  de  façon  |^ue  le  verre 
convexe  couvre  la  lentille  objeâi- 
ve  j  &  avancez  le  tuyau  coulant  juf- 
qu'à  ce  que  Tiniâge  des  objets  vous 
paroiflè  diftinâe  Ibr  le  papier  huilé  » 
(je  fuppofe  que  vous  n'êtes  ni  myo- 
pe, ni  presbyte;)  &  vous  tracerez 
furie  tuyau  une  féconde  ligne  circu- 
laire 9^  côté  de  laquelle  vous  écrirez 
vue  presbyte  :  enfin  faites  defcendrc 
le  verre  concave  de  la  double  lunet*- 
te,  vis -à  -  vis  la  lentilk  objeAivc  , 
&  tirez  k  tuyau  coulant  »  jui^u'àce 
que  vous  voyiez  encore  les  imagçjj 
bien  dîftindcs  ;  tracez'une  troifîeme 
ligne  fur  le  tuyau  >  &  écrivez  à  côt^ 
yue  myope. 

L'œil  artificiel  étant  ainfî  préparé , 
vous  ferez  remarquer  à  ceux  <jui  ont 
la  vue  ordinaire  >  que  \ts  images 
font  confufes  fur  le  papier  .  huilé , 
quand  le  tuyau  eft  poulie  jùfgu'à  la 
dernière  ligne ,  ou  tiré  jufqu'à  fa  pre- 
mière ,  &  que  dans  le  premier  cas., 
rinterpofîtion  du  verre  convexe  >  & 
dans  le  fécond  celle  du  concave  les 
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éclaircit  ;  ce  qui  montre  comment 
ces  dpcccs  de  verres  font  voir  dif- 
tîndemcnt  les  myopes  &  les  pres- 
bytes. 

Chambres  obfiures  ,  &  Polémofcopes. 

I L  ne  s'agit  ici  que  des  chambres  \ 
oblcures  portatives  ;  car  j'ai  dit  à  la    xvii. 
fin  des -4vw  fur  la  quinzième  Leçon,  iv?^|cai?n. 
comment  on  fait    paroître  Timagc  Aku.Ti] 
des  objets  extérieurs  dans  une  cham-  pi^^^^ 
brc  bien  fermée,,  en  iaifant  un  trou  é  fi^  7.  * 
au  volet  d«la  fenêtre  ,  ,&  en  y  pla- 
çaiît  un  verre  objedif  \  ou  bien  en 
mettant  \  la  place  de  la  caifie  opti- 
que ,  une  planche  percée  d'un  trou 
jquarré  àu«iilieu ,  pour  recevoir  une 
Planche  -dé  même  ngure  qui  porté  ce 
verre ,  &  qu'on  attache  avec  des  tour- 
niquets, ;?i2|:tf  210.         '  •       • 
Plus  la  machine  dont  il  s'agit  eft  / 

'petite.,   plus  Ic^  objets  s'y  repréfen- 
tent  dfiftinâiement  ;   parce   que  les    ^ 
verres  de  court  foyer  raflèmblent  da- 
vanta^e  les  faiiceaux  de  lumière  , 
qui  viennent  des   différents   points 

^vifibles  de  Tobiet  ;  niais  ordinaire- 
ment on  facrifie  quelque  chofe  de 
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cet  avantage  »  pour  avoir  une  image 

5»lus  grande  :  elle  le  fera  fucceflivemenc 
î  vous  donnez  à  la  boite  neuf  à  dix 
pouces  de  hauteur  »  autant  de  lar- 

Seur  ,  &  treize  à  quatorze  pouces 
t  longueur  :  vous  pourrez  rendre 
cette  dernière  dimenfîon  moins  ap- 
parente, en  donnant  aux  quatre  ou 
cinq  derniers  pouces  du  côté  de  lob-- 
jet,  la  forme  dune  pyramide  tron- 
quée ,  &  fermée  par  une  pièce  quar* 
rée ,  dans  laquelle  vous  fixeriez  le 
tuyau  extérieur ,  F^.  Zi 

Le  Menuifier  aflemblera  à  queues 
&  à  colle  ,  toutes  les  parties  de  cette 
boîte  ;  &  il  rapportera  une  moulwrc 
tout  autour  par  en-bas.  Le  fond  op- 
pofé  au  tuyau ,  s'ouvrira  à  charnières 
de  côté,  ou  defcendra  "à  coulifle 
par  en- haut  pour  laifler  à  découvert , 
quand  vous  le  voudrez,  une  glace  dé- 
polie ou  doucîe  r  qui  fera  prife  dans^ 
une  feuillure ,  &  retenue  avec  deux 
petits  tourniquets  de  cuivre  bien 
mince. 

Il  rendra  de  même  le  defliis  i>, 
mobile  par  le  moyen  de  deux  charnie- 
i-çs  placées  fur  le  devant  de  la  boîte  ; 
&  il  pratiquera  immédiatement  au- 
dc0busjune  autre  feuillure  >  pour  re« 
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ccvoir  la  même  glace  doucic ,  ou  une 
Temblâble^:  ce  couvercle  eh  s*élcvanc 
doit  porter  avec  foi  deux  joués  angil- 
iskîrescomriie  B,qui  empêchent  le  grand 
jbur  d'éclairer  la  -glace  ,  quand  oh 
$*en  fert  avec  le  miroir  pour  voir  les 
pbjets  droits.  Et  afin  qirtl  ne  retombe 
pas  de  lui-même  quand  on  Ta  élevé , 
al  faut  garnir  les  deux  jolies  eh  dé- 
'à'ins  avec  du  drap ,  afin  qu  elles  aient 
tiiï  frottemefet  doux  contre  les  deux 
tôtés  de  la  boîte  qu^élles  cmbraflènt , 
ou  bien  'faire  paflcr  le  bord  qui  eft 
tàîlié  en  ^rc  de  cercle ,  fous  une  petite 
lame  de  métal  e^  faifant  refïbrt  &  at- 
tachée au  côté  de  la  boîte;  Enfin  le 
'Menuifiet  mettra  fur  les  deux  côtés 
àé  la  boîte  en  dedans ,  ^deux  tafleaux 
fîir  lefqucls  vous  placerez  le  miroir 

âui  doit  être  incliné  de  quarante-cinq 
fegréS ,  comme  ef.Sc  que  vous  pour- 
rez toujours  ôter,  pour  voir  les  ob- 
jets renverfés^,  daris  le  fond  oppofé 
au  verre  obj[e<ftif,         '. 

Il  ^aut  que  ce  verre  ait  quinze  à 
dix-huit  lignes  de  diamètre,  &  que 
fon  foyer  puifle  atteindre  au  fond 
de  la  caifle,  Encadrez-le  dans  un  pe^ 
tit  cercle  tourné,  ôc  joignez-le  à  un 
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bout  du  tu  vâu  g  qui  puifiè  glifier  dans 
cejui  qui  eu:  fixe  :  car  fon  foyer  dc^ 
.venant  plus  court  ou  plus  long  ,  fui- 
vant  que  les  objets  font  plus  oy 
moins  (éloignés ,  Û  faut  pouvoir  le 
faire  avancer  ou  reculer ,  pour  reix- 
dre  les  images  diftindes* 

C  £  que  j'ai  dit  de  la  chambre  chù 
cure  en  pyramide  ou  pavillon  quarré.^ 
Leçons  de  Phyjtquc  ,  Tome  V.pag.  y^i. 
fera  fuffifânt  pour  conduire  un  oi^- 
vrier  intelligent ,  ou  quelqu'un  qui 
fera  un  peu  exercé  aux  ouvrages  de 
méchanique  j  je  vais  cependant  en?- 
trer  dans  quelques  petits  détails  fut 
les  pièces  qui  donnent  le  mouve- 
ment aux  parties  de  cette  machine» 
&  qu'on  n'a  pas  pu  faire  fentir  fuffi- 
fammenç  dans  les  figiires  qui  réprq- 
icntent  renfemble. 

Lecolletd'en-haut  G,  Flg.  s^  qui 
réunit  les  montants,  efl;  entoilé,  pour 
les  recevoir  en  quatre  endroits  dîa- 
métralemenf  oppofés  ,  &  chacun 
d'euxy  entre  librement,  &  entretenu 
par  une  goupille  fur  laquelle  il  tourne 
pour  s'incliner,  foît  en  dedans  ,  fçit 
en  dehors. 

Les  montants  H,  &c.  font  des  bar^ 
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juettes  éqiiarrks  qui  ont  dans  toute 
[  eur  longueur ,  fept  lignes  de  large, 
i  'ur  cinq  d'èpaiflcur  :  quant  à  leur 
bngucur,  elle  doit  être  telle  que  le 
verre  placé  dans  le  coÛet ,  ait  fon 
foyer  à  la  Jjafe  xîe  la  pyramide  ;  ce 
foyer  eft  de  trente  jpouccs  ou  à-pcli- 
près.  :*.'.,.-.,-.      .  .,' 

Chaque  montant-  eft  garni  par  en-- 
bas  de  deux  charnières^ 7>îj  appli- 
quées de  part  &  tl*autre  fur  fe  lar- 
geur ,  &  attachées  arec  trois  clous 
rivés,  de  façon  <JiJè  Tunfe  ferve  de 
contre-rivur-e  à-racitre*  Cesthàrnieres 
font  faites  avec-dc^  lames  de  laiton' 
bien  recuit,  qu'on  fait  paflfer  dans 
une  boucle  de  fil-de-fer  comme  k, 
&  qu'on  replie  fur  elles-mêmes ,  eii  les 
ferrant  dans  un  étàu  près  du  collet , 
afin  quelles  embrkffent  mieu3d  fe  fil 
qi^'ellcs-r^nferipeiiit.  La  partie  d*en- 
bas  de  chaque  ^charnière  ,  celle  qui 
h'eft  point  clouée  au  montant  ,  eft 
repliée,  non  pasd'équerre,  mais  un 
peu  obliquement  comme  / ,  pour  fa-» 
ciliter  riïiclinaifon  du  '  montant  r 
^andk:ètt<!  f^rtié  -fera  pa'^allèle  à  k 
bafe  de  la  pyramide. 
-  Çtiï  ^aR  ccW^  p*ttfc  repliée  'de 
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la  charnière,  qu'on  joint  aux  mon* 
t^nts  les  tringles  /n>  n,  qui  forment 
le  châflis  ;  elles  ont  la  même  largeur 
&  la  même  épaifleur  qu'eyx  i  elles 
font  refendues  par  chaque  bout,  fur 
leur  ép^iileur  pour  recevoir  la  partie 
repliée  dont  nous  parlons  ^  &  on  l'y 
retient  avec  un  clou  qui  traverfe  le 
boi$  &  le  ipétal ,  &. qu'on  rive  de  part 
&  d'autre  i  mais  il  faut  faire  cet  aiïem- 
blage  ;^rt  lâche ,  aiîaque  les  pièces 
dans  Jeurç  différents  mouvements  ne 
foi^nÉrppint  gênées. 
.  Le  châflis  qui  forme  la  bafe  de  la 
pyran^ide  a  feize  pouces  en  quarré; 
chacun  de  fes  côtés  efl;  |)rifé  au  ^mi- 
lieu  ,  avec  une  charnière  ordinaire 
o  y  attachée  en-ideifous;  &  noyée  afin 
qu'elle  affleure  le  bois  *,  quand  les 
deux  parties  de  la  tringle  brifcç»  font 
redreflees  bout- à -bout  Tune;  de  l'au- 
tre, Qn  les  retient  dans  cetét^ç^  par 
un  crochet  p  9,  qui  eft  ^n  deflu^  :  les 
deux  parties  de  la  charnière  qui  eft 
endeflbus,  fervent  de  contre-rivure 
au  clou  fur  lequel;  tourne  le  ,  cro- 
chet ».&;:^jpiton:d^ns  lequel  il  s'en- 
vgage.  •/:...•'.-        v..  -  .  .-. 

.U.ûoliçt  ^twmaiit/  i:  fuï  porte 
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Iç  miroir,  entre  fur  celui  où  font  aiP- 
femblés  les  montant3  -,  &  afin  qu  il 
n  en  puifle  pas  fortir ,  il  eft  traverfé 
par  deux  vis  diamétralement  oppor 
lées,  dont  les  bouts  n*ont  point  de 
filets, /&  ^^cnfonce'nt  d'une  ligne 
dans  une  rainure  circulaire  pratiquée  - 
au  collet  &•  fiir  lequel  il  tourne. 

tes  tuyaux  fendus  <2,  Q,  qui  font 
attachés  à  la  circonférence  du  collet 
tournant)  font  de  cuivre  écroui>  pour 
faire  reflbrf,  &  chacun  d'eux  eft  at-^ 
caché  par  une  queue  j  qui  y  efl:  fou-! 
dée,  &  oui  après  avoir  traverfé.  Vë- 
paiffeur  du  bois ,  efl  rivée  fur  une 
petite  pièce  de  cuivre  noyée  pour 
ne  point  défàflcurer. 

Les  petits  montants  5,  5,  qui  por- 
tant le  miroir  V ,  font  des  fils  de 
laiton  qui  ont  environ  unç  ligne  6c 
demie  de  diamètre  fur  quatre  pouces 
de  longueur  ;  on  y  fonde  une  têt^e 
plate  Ty  fur  laquelle  on  met  encore 
une  rofette  tournée  j  pour  recevoir 
-la  rivure  du  pivot  r ,  &  pour  occa- 
fionner  un  trotten>ent  femliilabie  \ 
celui  de  la  tête  d'un  compas. 
/On  peut  couvrir  la  pyramide  dç 
telle  étoffe  que  l'on  veut ,  pourvu 
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qu'elle  foit  propre  à  faire  robfcurité 
cn-dcdans;  du  drap  vert  doublé  de 
taficcas  noir  ^  m'a  toujours  bien  réufli  ; 
je  le  taille  fur  un  patron  fait  avec 
du  gros  papier  >  &  |e  fais  aiTembler 
les  morceaux  &  leur  doublure  »  par 
des  coutures  qui  fe  rencontrent  fur 
les  montants  ,  où  je  les  fais  clouer 
avec  un  petit  galon  de  faux  or  &  des 

Setits  clous  dorés  ;  le  côté  qui  fait  le 
evant  de  la  ptramide ,  cft  gafni  d*un 
rideau  de  ras  de  caftor  noir,  attaché 
aux  deux  montants,  &  à  la  pièce  de 
drap  qui  couvre  le  haut  de  ce  même 
•côté;  comme  le  rideau  eft  fait  de  deux 
lez,  je  ne  les  fais  coudre  enfembk, 
que  iufqu'au  milieu  de  leur  longueur 
âa  defcendant,  afin  qu'on  puille  plui 
aifément  paflèr  la  tête  defibus  :  on 
>eut  encore  couvrir  d'une  frange  de 
aux  or,  nommée  molette,  Ist  couture 
qui  joint  le  rideau  à  la  jpicce  de  drap 
vert,  &le  tour  du  collet  où  les  mon- 
tants font  affemblés. 
\  Il  faut  faire  pafier  la  tête  de  cette 
chambre  noire  par  les  mains  du  Vcr- 
niffeurvpour  rçnjolivèr  &  les  autrcsf 
bois ,  favoir  ceux  des  Contants  &  du 
châffis  pour  être  peints  en  noir.- 

POLÉMOSCOFE^ 


fi 
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*  POLÛMOSCOPB. 

,    Au  LIEU  d'un  fîmpic  tuyau  dci 
deux  pouces  de  diamètre  JQÎnt  à  la     xvii. 
boite  qui  porte  le  miroir  incliné  ,iv,Vcaioîu 
onfcràmi^ix  de  former  avec  quatre  afmlP/. 
planches  minces,  une  pyramide  quar-  ^^'  ^'^'  *' 
rëe  dont  le  fommet  foit  ouvert ,  pour 
y  placer  rocU,  &  de  peindre  le  dedans 
en  noir. 

Curiojites^  PerfpcSiiyes ,  on  Optiques. 

.   Toutes  les  fois  que  vous  pré-rji  \\ 

fentercz  im  tableau  devant  un  miroir     x  v  n. 
concave  pour  voir  fon  image  entre  iv^sJ^jon. 
le  miroir  &  vous  >  n'oubliez  pas  que  An.îi.V/' 
cette  image  ne  paroît  droite  &  danis  ^^/'^-^ 
la  iîtuation  naturelle,  que  quand  le 
tableau  qu'on  préfente ,  eft  renverfë. 

Il  y  a  une  faute  à  corriger ,  à  Voc- 
cafion  de  cette  machine  ,  Leçons  4^ 
Phyjîquc,  Tome  V.  page,  539.  Ce  n'eft 
pas  le  foyer  du  miroir  qui  doit  être 
au  point  F ,  mais  Timage  de  l'objet 
qui  fc  forme  en -deçà  du  foyer/,  il 
îaut  donc  avoir  foin  de  choifir  un 
nûroir  >  qui  ait  Je  foyer  des  rayons 

Tome  llL  Ce 
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parallèles  ,  plus  près  de  lui  qqe  le 
point  F. 

S I  vous  exécutez.  la  perfpedivç  en 
tourquarrée  qui  eft  reprcfentce  car 
la  Fig.  10 ,  citée  en  marge,  faites-en 
auparavant  fur  le  papier  ,  un  projet 
comme  il  fuit.  Soit  D  HLK ,  Fig.  4 , 
une  coupe  de  cette  tour  fuivant  fa 
hauteur;  D  H  le  devant-,  /K  le  der- 
riefc  :  D  d  le  miroir  incliné  à  qua- 
rante-cinq degrés  ;  E  la  place  de  ToeiL 
Tracez  la  ligne  Ce  qui  paflc  par  le  cen- 
tre du  miroir  ;  placez  la  pointe  dii 
compas  en  I ,  &  faites  le  quart  de  cer- 
cle £•  C;  ÇiA,B^  F  y-  G  repréfentent 
les  parties  Taillantes  des  objets  fur 
les  faces  intérieures  ile  la  tour,  les  li- 
gnes mC,  nC^  oCy  pC^  &c.  réflé- 
chies fuivant  les  régies ,  vers  E  par 
le   miroir,   vous  apprendront,  i.'' 
comment  la  fuite  des  objets  j^lacé» 
dans  la  machine  ,  fuivant  la  direc- 
tion Ce ,  eft  apperçue  par  Tœil  dans 
l^diredion  horizontale  fi^ ;  2.*  que 
ce  qui  eft  compris  dans  les  effaces 
mA.nByO  FypGj  ne  fera  point  vu-, 
que  par  conféquent  tout  ce  qui  doit 
taire  repréfentation  ,  il  faut  le  placer, 
dans  les  efpaccs  mF^nG^U  lemblà- 


SUR  LES  ËXP^RIÉNTCES.    JÔ7 

ï)lcs.  Et  VOUS  vous  réglerez  fur  cela  t 
jpour  efpacdr  les  tableaux,  &  détermi- 
ner la  largeur  des  parties  Taillantes* 

Ces  tableaux  feront  ca  tel  nom- 
bre qu'il  vous  plaira  fuivant  la  hau- 
teur que  vous  donnerez  à  la  tour  : 
Vil  y  en  a  cinq  ou  fîx  à  demi  •  pied* 
4e  diftance  Tun  de  Tautre  ,  ce  fera 
bienaflez;  les  parties  faillantes  pour- 
ront être  des  pilaftres  &  des  por- 
tiques garnis  de  guirlandes  ,  coitamc 
R,  Se  les  parties  appliquées  aux  pa^ 
rois ,  des  payfages  ou  autres  décora- 
tions équivalentes  j  on  pourra  même 
diftribuer  entre  les  pilaftres,  des  per- 
fonnages  &  des  animaux  en  découpu* 
res  ou  en  relief. 

Si  Ton  Veut  faire  paroîtrc  la  perf- 
peiftive  encore  plus  longue  ,  on  met- 
tra à  plat  fur  la  bafe  de  la  tour ,  un  mi* 
roir  qui  répétera  les  images  des  ob* 
jets,  vus  par  derrière-,  mais  ,  pour 
cette  raifon,  il  faut  que  les  découpu- 
res foîent  peintes  des  deux  côtés. 

Si  Ton  met  en  E  un  verre  lenticu- 
laire, il  faut  que  la  longueur  de  font 
foyer ,  égale* à-peu-près  la  moitié,  t]^ 
la  hauteur  de  la  tour  ^  à  compter  (^ 
point  C. 

Cci> 
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TiUfcopes  ,  fir  Lunettes  d^apfr 

I L  n'y  a  qu'une  perfonae  longuc- 

I  m!b*m  n^cnt  exercée  à  travailler  des  verres 
iv.seaion.  &  des  miroirs  de  métal ,  qui  puiflq 
m  JFï/î*  entreprendre  de  conflxuire  une  lu- 

II  fii  13/ ''nette  ,  un  télefcope  de  réflexion, ou 

un  microfcope ,  en  faîfant  le  tout  :  je 
confcille  aux  autres  de  s'adrefler  à 
quelque  bon  Lunetticr  de  profeffion  , 

{)our  fe  procurer  ces  inftrumcms  dans 
eur  état  de  perfcdion,  &  reconnus 
pour  tels  par  des  épreuves  ;  où  ifi 
Ton  fc  fent  afTez  d'induftrie  &  d  a- 
dreflè  pour  faire  foi-même  les  mon- 
tures, on  pourra  fe  contenter  d'a- 
voir recours  aux  ouvriers  de  ce  genre 
pour  les  objedifs,  les  oculaires^les  mi- 
roirs &  les  lentilles ,  qui  font  les  par- 
ties eflèntielles  &  les  plus  difficiles  à 
préparer  :  au  refte  j'ai  dit  en  général 
dans  la  première  Partie  de  cet  Ou- 
vragd^  comment  on  donne  la  figure  & 
le  poli  au  verre  &  au  métal  qui  s'em- 
ploient dans  lesinflruments  d'optique. 
Les  tuyaux  des  grandes  lunettes 
d'approche  peuvent  fe  faire  avec  du 
ftfr-ËIanc  j.d  une  feule  pièce  PU  de  plo- - 
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fleurs  qui  s'emboîtent  bout-à-bout ,  ou 
bien  avec  du  copeau,  comme  je  l'ai 
enfeigné  ci-devant  j  page  215  &Juiv. 
On  tait  les  tuyaux  de  cette  dernière 
façon ,  quand  on  veut  rendre  la  lu- 
nette plus  portative  ,  parce  qu'on 
les  fait  rentrer  les  uns  dans  les  autres  ; 
alors  il  faut  les  rendre  bien  unis  en- 
dehors  ,&  les  couvrir  avec  du  vélîn, 
,(  qui  eft  ordinairement  teint  en  vert,  ) 
ânn  qu'ils  coulent  mieux  les  uns  dans 
les  autres. 

L'oculaire  d'une  lunette  à  deux 
verres >s*ajufte  au  bout  d'un  coulant, 
qui  peut  s'avancer  &  fe  reculer,  fui- 
vant  que  les  objets  qu'on  veut  voir 
font  plus  loin  ou  plus  près  ;  &  pour 
les  lunettes  qui  en  ont  plu{iturs,on 
les  fixe  aux  diftances  refpeétives  qui 
leur  conviennent,  dans  un  même  cou- 
lant ,  avec  des  diaphragmes  entre 
deux  dont  1  ouveiture  eft  moins  large 
que  le  verre,  pour  empêcher  les  iris; 
on  fait  pour  cela  le  tîiyau  de  plufîcurs 
bouts  avec  des  pièces  de  jonâion 
^  tournées  en  buis  ou  en  quelqu'autrc 
bois  dur  ,  qui  fe  viJQTent  les  unes  aux 
autres  ;  la  dernière  pièce  qui  eft  tour- 
née du  côté  de  l'œil ,  a  fon  ouverture 
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de  deux  à  trois  ligpes,  &  un  peu  pItlS 

près  du  verre  que  fon  foyer. 

.  Aux  lunettes  ordinaires  dont  Tob- 
jeâif  eft  d'un  feul  verre ,  on  eft  obligé 
de  le  rétrécir  par  un  anneau  plat  de 
carton  qu*on  met  deflbus  ou  deflus 
pour  rendre  Timage  olus  nette  &  mieux 
terminée  :  on  nelt  peint  obligé  de 
prendre  cette  précaution  aux  nouvel- . 
les  lunettes  qu'on  nomme  adiromatî" 
qucs ,  &dont  robjedif  eft  fait  de  daix 
ou  trois  verres  de  denfîtés  différentes^; 
tela  donne  le  moyen  d'employer  des 
oculaires  qui  forcent  davantage ,  d  où 
il  arrive ,  qu  avec  une  moihdre  lon- 
gueur ,  ces  inftrumens  groffiflènt  bien 
plus  que  les  autres.. 

On  ne  fait  prefque  plus  d'ufage  du 
télefcope  Newtonien ,  on  lui  préfère 
celui  de  Grégori ,  parce  qu'il  eft  bien 

"  moins  embarraflant  &plus  facile  à  ma- 
nier: il  faut  toujours  faire  le  tuyau  de 
métal ,  afin  que  les  verres  &  les  miroirs 
une  fois  bien  placés ,  ne  fe  dérangent 
point  3  comme  il  arriveroit ,  fi  on  les 
montoit  avec  du  boîs',  qui  eft  toujours 
fujet  à  fe  tourmenter, 

^  Il  faut  tenir  cet  inftrument  dans 
un  lieu  fec  ,  *6c  ne  le  laiilèr  jamais 
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ouyctt  de  craintie  que  les  miroir^  ne 
fe  jCernîlTeat  j  quand  cela  arrive,  on 
^cut  les  ôter  de  leurs  places  i  &  les 
frotter  légèrement  avec  un  morceau 
de  mouiielinc  ou  de  linge  fin  imbi- 
bé d'efprit*de-vin  ,  &  les  effuyer  de 
faite  avec  un  pareil  linge  bien  fec  ; 
mais  cette  réparation  ne  doit  fe  faire 

g ue  quand  bn  s'apperçoit  bien  fen- 
blement  que  le  miroir  eft  terni. 
S'il  prend  envie  à  quelqu'un  de 
mes  Ledeurs  de  conftruire  des  lunet- 
tes d'approche  ,  ou  des  télefcopcs , 
il  fera  bien  de  confulter  le  troifîemc 
'Livre  du  cours  d'Optique  de  Smith  ; 
cet  Ouvrage  n  eft  pomt   difficile  à 
trouver  depuis   les  traductions  qui 
^cn  ont  été  faites  &  'publiées  ,  Tune , 
par  le  P,  Pezenas ,  ci -devant  Profet- 
îêur  d'Hydrographie  i  Marfeillc ,  & 
l'autre  par  M.  le  Roi,  Profcffeur  ac- 
tuel d'Hydrographie  à  Breft  :  il  pourra 
s'aider  encore  d  un  Traité  de  la  con- 
ftrudion  des  Télefcopes  ,  publié  par 
M.  Paflèmént ,  qui  enfeighc  dans  cet 
Ouvrage  ce  qu'il  pratique  depuis  long- 
temps avec  iuccès  (a). 

(a)  L'Ouvrage  deM.Paflèineiit  a  été  impri- 
mé m>-4.*»  k  Paîisi  en  J758 ,  chez  PhiUppt* 
Nicolas  Lottin, 
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Microfcopes  fimplcs  '  &  compofés:  ' 

Le  s  microfcopes  fîmples  ,  <ju  oa 

xviT.  nomme  auffi  angifcopes ,  apparem- 
IV.  scftlon!  ^^^^9  parce  qu  on-s'en  fcrt  allez  corn- 
Art,  n.  Pi  munément  pour  voir  les  ai^uiUes  ou 
^^^^•"' petits  ferpents  dans  le  vinaigre.,  je 
dans  ta  coUe  de  farine  aigrie  ,  n'oni 
qu'une  feule  lentille,  qui  eft  pour 
l'ordinaire  d'un  foyer  fort  court.  Je 
n'aurois  jamais  fait ,  fi  je  voulois 
rapporter  ici  toutes  les  inventions 
dont  on  a  fait  ufage  jufqu'à  préfent 
pour  préfentcr  ce  verre  à  l'œil,  & 
pour  le  mettre  à  pottée  des  objets 
qu'il  doit  amplifier  ;  je  me  conten- 
terai d'en  rapponcr  deux  ou  trois  , 
qui  m^ont  paru  les  plus  commodes 
&  les  plus  umples. 

A  B,  Fia.  f, eft  un  cylindre  creux 
d'ivoire  ,  débcne  ou  de  métal,  d'un 
pouce  de  longueur '&  de  fept  à  huit 
.lignes  de  diamètre,  tourné  en  vis  par 
dedans  d'un  bout  à  l'autre.  En  J9,  eft 
une  petite  pièce  tournée  qu'on  nom- 
me le  porte -lentille,  &  qui  fe  viflè 
au  cylindre  :  la  partie  gui  refte  en 
dehors  &  à  laquelle  on  applique  l'œil, 
eft  un  peu  concave  avec  un  petit 
'  irbu 
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trou  large  d'une  ligne  aii  milieu  ;  par 
l'autre  côté ,  il  y  a  une  carité  cylin- 
drique au  fond  de  laquelle  eft  placée 
une  lentille  d'une  ligne  ou  d'une  ligne 
&  demie  de  foyer,  &  par-^deflîis  ,unc 
getite  feuille  de  métal  percée  au  mi- 
lieu d'un  trou  gros  comme  celui  d'une 
épingle  &  bien  ébarbé,  le  tout  étant 
retenu  avec  un  petit  anneau  à  reflbrt 
enfoncé  dans  la  même  cavité  ;  i! 
faut  que  cet  anneau  fbit  mince  ,  & 
que  la  cavité  tf^it  de  profondeur  , 
qu'autant  qu'il  en  faut  pour  le  rece- 
voir, lui  &  la  lentille  ,  tur  la  circon- 
férence de  la^quelle  il  cft  appliqué , 
&  que  le  trou,  du  porte  -  lentille  du 
côté  de  Tœil  ait  auffi  très  -  peu  d'é- 
paiflcuF. 

2J>  çft  un  autre  cylindre  creux  de 
la  même  mâtîcrc  que  le^précédent  ^ 
tourné  en  vis  extérieurement  fur  toute 
fa  longueur ,  &  ajufté  au  premier 
cylindre  dans  lequel  il  doit  entrer; 
îe  bout  d  a  une  teuiîiure  ,  dans  la- 
quelle eft  collé  un  petit  verre  plan 
fort  mince,  fuf  lequel  on  place  l'ob-r 
|et  qu'on  veut*  voir  j  &  ',  pour  cette 
raifon,  cette  dernière  pièce  s'appelle 
le  porte^objeU  ' 

Tome  UL  D  d 


y- 
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Quand  Tobjet  eft  une  pouflîcrc  » 
il  s'attache  de  lui-même  au  verre,  8c 
ne  s'en  fépare  point,  dans  quelque 
£tuacion  qu'on  tienne  rinftrument  -, 
une  très-petite  goutte  de  liqueur  ne 
coule  point  non  plus  ,  quoique  le 
verre  du  porte  •  objet  foit  tenu  dans 
une  fituatiori  verticale  :  on  prend  donc 
d'une  main  le  corps  du  microfcope  A 
)3  y  pour  le  préfenter  à  l'oeil ,  en  fc 
tournant  du  côté  du  jour,  &  avec 
Tautre  main  on  fait  avancer  douce- 
ment l'objet  du  côté  de  la  lentille , 
çn  faij&nt  tourner  la  pièce  2?,  juf- 

âuà  ce  que  Ton  appcrçoive  très- 
iftinôement  ce  que  Ton  cherche 
à  voir. 

Quand  on  craint  que  l'objet  ne 
le  fépare  du  v^nt ,  au  lieu  de  tenir 
le  microfcope  dans  une  (îtuation  ho* 
jfi^ontâle ,  pour  regarder  vers  le 
grand  jour,  on  peut  le  tenir  fort  in» 
cliné  vers  un  miroir  placé  en  basj 
&  de  manière  à  réfléchir  la  lumière 
en  haut  :  une  feuille  de  papier  blanc 
au  lieu  de  miroir,  fumroit  çiême» 
^uand  il  fait  un  beau  jour. 

Au  lieu  de  faire  le  porte  -  objet  1^ 
Tîf>  o»  aimç  mrçux  qqel^uefojs  Iç 
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rendre  çoi^aar»  cp  garniffant  rimé- 
rieur  dii  cylindre  kS^  ayçc  une  peau 
i^t^e^u  >vec  quelque:  chafc  à^'équi- 
valent;  ce  quon  gagné  à  cela',  c'eff 
^ûe  rbbjet ,  av^ance  dans  une  même 
Jigftc ,  ce  qui  n'arrive  point  avec  1^ 
pQrtie-ob|et  a.y^s,  qui  le  fait  tournef^ 
à  .moins  que  par  nazard  oh  ne  Taiç 
î^acé  juftçmçnt  au  centré  de  k  ré- 
Tolution  du  ycrre.  Ce  micfôfcope  à 
Tavantagedc  pouvoir  être  porte  dans 
la  ^Q<;;he  ^  ëtaht  renfermé  dan3  un 
étui ,  où  dans  un .  petit  fac  de  peau 
de  chamois. 

,  .Un. nMcràlcope  tres-commuii >  & 
dont  on  amufe  âflez  Touverit  les  cp? 
fants ,  c  eft  celui  qu  on  appelle  microf 
cope  ^ /i^cr^-f  ;  le  porte  -  lentille  eflc 
fait.à-^peu-près  comme  celui  éa  mi« 
croicope  que  je  viens  de  décrire  i 
mais  le  verre  dont  jl  tfk  garni  i  neuf 
a  dix  lignes  de  foyer,  &  quelquefçis 
davantage  »  &  on  lui  donne  une  li- 
gne &  demie  ou  deux  lignes  d'ouver^ 
ture.  ;  ..  ; 

Ce  porte-lentille  fè  joint  par  une 
vis  à  ta  pièce  tournée  E  ,  Fig.  6,^ 
qui.s'emboite  fur  un  petit  câQoa  de 
criiblj  d'ua  pouce  de  diamètre^  8^ 
\^       ^  'Pd4 
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cTijycftâttacHçj^ca^^  écAk  de 
foîlWr^faôfrebotirdii'fcaridri  s*em** 
bcikc'&,s?^kiTiêicparefflcriieht  Aàiis  uft 
pied  ^y'  qtS  a  la  '  forme  d*un  petîf 
giiéridon ,  &f''fur  feqiifel  pu  place  ks 
objets  (j\i'od  veut  v6ir  V  quand  Us 
fdni  fjhinsr^iT^iiôfif^,  bii'lcs  placé' fiir 
brt'peHt  ^Bèrtîfé  de  paoirf  blanc  ,-§fe 
sib  lônrd^uHtioàfeiïr  op5p6féc  v  M 
fcs  riïct  fur  ûxr  fond'îi'oth'  tt  fetlt; 
tomiîie  Ton  Yqit,  que  le  caabn  dé 
verre  Toit  de  telle  ;  hâutetir ,  que  lé 
foyer  de  là  lentille  àitrigne  auj  ob^ 
jets  qui  font  fur.  ce  fond:  '       * 

"Vous  ferei  cnèore  un  niîcrofcopp 
flhlrfï^  aflci  commode  &  avec  peu 
de  aépehfe  de  là  manière  ftîiv^nte. 
'  Prenez'  deux  lames  de  cuivre  de 
trois  %nes  dé  largeur  fiir  vingt  li- 

i'jric's  crclongueur}  pKez-lesd'équerré 
iaruïi  Mrt  &.parraut're,  fur  une 
iwigueûf  |e^eiuâtre  lignes  ;  adoffei 
ces  ^deux  pièces^  VutiC  à  Tautré ,  ,com-i 
ttit'Gg;  HhiFig.  i\  &  attachez -^'les 
çnfçmble  par  le  milicu.de  leur  Ion* 
gùeur  avec  tin  clou  rivé  &  une 
tpîelte^tournée  fous  chaque  rivure  i 
et  ttiâHiérè . 4^*elîes  toiirnent  lune 
COntf  jràUtrë  avec  frotfcmcntj  M:es 
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iaflçr^di^ux  gros  fils  df,  kiton.  ou  dç 
Jî^^p^pïï,  K^j-pir  les  doubles 
equcrrcs;  ,&  afin  qu'ils  glifl^nt  avec 
^ptmiïent . .  fuivaxit  leur  longueur  -, 
.placez  une  Urne  à  Teffaft  >  comme  o,^ 
;qui  prenne  (d  un  anglç  à  raui:rc>  & 
qui  foit  çourbpé  pour  pr^flçr  par  fa 
conve^Htë^  je  fil  dç  naécal-qui  doit 
glifTep  4^1$  U.  pièce.  ,  _■'  '  [ 
L un. des  ^J,ij  {^n.m(^mé  fys 
'uqe  pawjc  Je  "bbis^u  Ifïe  niétai  ^tQwç- 
née,  8c  â.  icrapiië  à  ..ai^lc.drbit  par 
.cn^haut  ppur  recevoir  tui  pprtç-len- 
tilie  Z ,  fem^ablc  à  çeu:^  donr  jai 
parlé  ci-deiTus»  L'autre  fil  aura  gar 
un  bout  un  bouton  k  à.  pans  ou  gou- 
dronné, afin  qu'on  ppîue  le  jjiâmçr 
plus  aifément,  &  Taurrc  bout  X"  fera 
taré  de  trois  ou  quat^je  lignes  fui- 
Yant  fa  longueur,  pour  recevoir  une 
aiguille  ou  la  queue  d'une  petite  pin- 
ce, ou  bien  celle  d'une  petite  damp 
noire  jd'wn  côte  ^  blaxv;|ie  de  l'autre , 
pour  porter  des  objct^  v^vaaj?  ou'ai^- 

^^^ncâ  aifé  de  comprendre  ,  qu'au 
jnoyen  dts  mouvements  dont  les  dou- 
bles équerres  &  les  fils  4e  métal  font 
fufceptiblcs  f  jon  .peut  ^porter  iobjec 
/  '  JDd  îiî 
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devant  la  lentille;  &  en  apprechâf 
iceiïe-çî',;  en  iaifâiit  un  pcu'tptimer 
le  fil  qui  la  porte.- 

'  On  doit  compter  aa  noiTrf)ré  des 
microfeopcs  fîmples  ,  im  ûiftrument 
guc  tout  Obfervateur  doit  avoir,  dans 
Ûl  poche;  ce  font  detix  verres  lenti- 
culaires ienchâllcs  aux  deux  extrémi- 
tés d'une  chappe  d*ècaîUe  ou  de  cop- 
ne,  comme  pn  le  peut  voir  par  la 
Pig.  I ,  PL  XIK  Le  plus  grand  de  ces 
deux  verres  peut  avoir  quinze  lignes 
de  diamètre ,  &  dix-huit  lignes  de 
foyer-,  &le  plus  petit, un  demi-poucç 
de  diamètre ,  avec  un  foyer  de  qua- 
tre'lignes.  Cet  inftrument  fe  trouve 
tout  préparé  chez  prélque  tous  les 
Lunetiers  des  grandes  Villes; al  faut 
»  le  porter  dans  un  étui  garni  ae  ve- 
lours en  dedans,  afin  que  les  verres 
ne  fe  raient  point  en  frottant  contre 
les  parois. 

'  LesCifelem-s  en  bijoux,  les  Gra- 
veuts ,  &  géhéralcraent  tout  les  ArtiC 
tes  qui  ont  affaire  à  de  très^|ictîts  \ 
objets  ,  ont  ordinairement  fur  leujf  "' 
établi ,  une  loupe  ou  lentille  de  foyer 
court,  comme  d'un  pouce  ou  même 
'un  peu  moins  :  elle  cft  montée  dans 
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iinbout  de  tuyau  évarè  dc^  part  & 
d'autre, CFig^.  é.)  &  dont  les  bords 
excèdent  la  convexité  du  verre  ,  afin 

Sue  le  frottement  ne  le  puiflc  point 
épolir ,  comme  cela  arriveroit  im- 
manquablement ,  s'il  trainoit  à  nud 
'  fur  la  table.  Cette  efpèce  de  lunette 
cft  tournée  en  bois  dur  ou  en  métal 
elle  s'ouvre  à  vis  au  milieu  de  fa  hau- 
teur, &  c^cft  entre  ces  deux  parties 
viffées  l*une  à  l'autre  que  la  lentille 
eft  arrêtée- dans  une  feuillure. 

L  E  microfcope  compofé  a  ordi- 
nairement trois  verres  ;  celui  qui  eft   £^^0  n. 
du  côté  de  l'objet ,  &  qu'on  homme  iv.  seaipn. 
pour  cette  raîfon  la  lentille  objtFtm ,  }]^,^2^^  ^; 
eft  convexe  des  deux  côtés,  &  d'un    ' 
foyer  fort  court.    Celui  qui  eft  du 
côtéde  rail,&:  qu'on  appelle  lorr^- 
laîre  j  a  plus  .de  largeur,  &  le  foyer 
moins  court  cjue  le  précédent.  Celui 
du  milieu,  qui  eft  le  plus  large,  eft 
lenticulaire,  ou  plan-convexe,  &  fon 
foyer  eft  plus  long  que  celui  des  deux 
autres.  Ces  trois  verres  font  contenus 
dans  un  tuyau  de  bois  ou  de  métal , 
monté  fur  un  fupporc  à  mouvemeiits, 
au  moyen  duquel  l'inftrument  peitt 
s'approcher  autant  &  auffi  peu  qu'on 

Ddiv 
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le  veut,  de  Tobjet  qu'il  s'agit  d^ 
^'voir. 

Jfuroîs  trop  à  faire,  s'il  me falloit 
dire  ici  tout  ce  qui  a  été  imaginé  juf- 
qu  à  préfent,  tant  pour  le  nombre  &  la 
comSinailbn  des  verres ,  que  pour  les 
différentes  façons  de  monter  &  d'af- 
fortir  les  microfcopcs.  Je  me  conten- 
terai d'en  décrire  un  ,  que  j'ai  fait 
^' venir  de  Londres  il  y  a  une  vingtaine 
d'années,  &  qiae  nos  Lunetiers  ont 
imité  depuis-,  c'eft  celui  qui  m'a  paru 
le  plus  commode,  fur-tour  dans  mes 
•écoles* 

Le  corps  du  mîcrofcope  A  B  , 
PL  XlFl.  Fig.  3,  a  près  de  fept  pou- 
ces de  longueur  :  fa  groflTeur  gui  n'ell 
pas  la  même  par-tout,  eft  détermi- 
née par  les  différents  diamètres  des 
trois  verres;  il  eft  compôfé  de  qua- 
tre pièces  principales  C,  £),  E,  F; 
Car  a&cb  qui  s'alîemblent  par  une  vis, 
pourroient  être  d  une  feule  pièce,  & 
//n'en  font  auffiqu  une,  qu'on  nom- 
me le  pone-UntilU. 

L'oculaire,  placé  en  I?  ^  a  dix  lî- 
gnesjde  diamètre  &  quinze  lignes  de 
foyeT:  il  eft  retenu  par  un  anneau 
plat^,  qui  cnîtreà  vis,  &  il  eft  recou- 
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vert  par  la  pièce  C,  ^ui  fe  viflc  pa- 
reîlIemeQt  fur  la  partie  qui  le  ren- 
ferme. Cietté  pièce  C  eft  concave  ea 
dcflus ,  avec  une  ouverture  circulaire 
qui  a  quatre  lignés  4^  diamètre  8c 
oui  eft  a  fix  lignes  de  diftance  au- 
deflus  du  verre.  Pour  empêcher  que 
la  pouffiere  n*y  entre,  elle  fç  ferme 
par  une  pièce  à  couliile  c»  qui  porcç 
en-deflbus  un  petit  reflbrt  &  en-det 
fus  un  bouton  %  par  lequel  on  la  faic 
avancer  &  reculer. 

Le  verre  du  milieu  a  quinze  lignes 
de  diamètre,  &  deux  pouces  neuf  li*- 
gnés  de  foyer;  il  eft  placé  en  ^f,  8c 
retenu  comme  le  précédent  par  un 
anneau  plat  qui  entre  à  vis.  La  dif- 
tance entre  ces  deux  verres  eft  de 
deu]L  pouces  &  une  ligne  :  les  deux 
parties  r ,  A ,  étant  aifemblées ,  la  pièce 
E  entre  à  vis  enûf ,  ce  qui  donne  la 
facilité  de  nettoyer  le  verre  quand  il 
eft  fale,  Ccft  au  bai  de  cette  der- 
-niere  pièce  que  fe  placent  les  porte- 
lentilfes ,  qui  font  tous  compolés  de 
deux  parties,  Tune  qui  reçoit  le  petit 
verre  dans  une  cavité  appropriée  à 
fa  grandeur  &  à  fa  figure  ,  n'ayant 
au  milieu  qu'un  trou  ^lû  répond  aa 
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centre  de  la  lentille»  &  qui  efl:  d'au<« 
tant  plus  petit  que  ce  verre  a  le  foyer 
^lus court-,  l'autre  partie  eft  un  oper- 
cule oui  recouvre  la  lentille,  &  qui 
a  aulfnun  trou  rond  au  miUeu^  mais 
un  peu  plus  grand  que  celui  de  Tatf- 
trç  pièce. 

Les  porte -lentilles  dans  la  partie 
qui  contient  le  verre ,  doivent  être 
très-minces;  les  trous  de  partÇc  d'au- 
tre doivent  être  ébarbés  proprement 
&rfraifésen  dehors,  afin  que  les  rayons  * 
de  lumière  ne  foientpoint  gênés  dans 
leur  paflage  :  il  y. a  fîx  lentilles  S  chan- 
ger, dont  voici  les  foyers  &/lçs  ou- 
vertures pour  chacune  d'elles» 


Foyer.  Ouverture. 

î*** I  ligne, . .  •  j  xie  ligne. 

^••- ^ ••! 

A  f%  1 

5 8. I  ligue. 

6.. \  .  12 '•  I. 


Voilà  en  quoi  confîfte  le  corps  de 
rioftrument;^  il  eft  ordinairement  de 
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çuÎYrc;ôii  le  pènrroît  faire  de  queÛ 
6[uc  bois  dur  propre  à  portefdcs  filet» 
de  tis  5  niais  S  fera  toujours  ndïeux 
en  métal,  qu'oit' pourra  faire  dorer 
"enfuîtc  ou-  vcrnîri  afin  qu'il  côn&rvc 
Hfa couleur ,  Çc qu'il  ncproduife  pôiat 
de  mauvaife  odeur  :  fi  fon  prend  ce 
dernier  parti ,  Gicb  pourront  être - 
'deux  Viroles  de  laiton  >  les  autres 
pièces  commet,  D, d^ t^F»  feront 
«fondues  fur  des  moddes  en  bois,  libc 
*on  commencera  par  joindre  à  fou- 
dufe  forte  D  &y  a  la  virole  G  ,  pour 
tourner   ènfufte    le  tout  eafemblc. 
Une  chofe  qu'il  ne  faut  pas  manquer 
de  pratiquer,  c*eft  de  goudronner  Iç» 
bords ,'  ou  la  partie  la  plus  faillante 
dps  pièces  qui  entrent  à  vis;  non* 
fèulement  cela  fait  un  ornement  dans 
Touvrage ,  mais  les  doigts  y  trouvent 
plus  de  prife  pour  les  faire  tourner , 
ce  qui  permet  de  donner  aux  pièces 
plus  de  délicateflè  ;  ces  goudrons  peu- 
vent fe  faire  à  la  lime  ,  mais  on  en 
vient  à  bout  plus  facilement  &  avec 
plus  de  promptitude* ,  par  le  moyen 
d'une  roulette  fraifée  qu'on  trouve 
toute  faite  chez  les  Marchands  d'Ou- 
tils. 
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.  :  A^^«d  coaincetiaftf  -dç^i^elle  79^%- 
i>iete  ce.  inicmX^t^pe  "eft  momé.i  ^ 
i^nâlfiiTont  Iw  ji^ftnarwnts  4onj:  û  eft 

.drax  pouces  de  bauceur,  &  daqt  chV" 
^lie  coté  a  fix  poucts  :  elle  efl:  o'cuif 
avec  un  tiroir  dans  lequel  foi)t  arraa- 
^$  les  porfe-leqtiUes  &:  ie^  autres  pic;-. 
tts  d'aflortimenc  :;  on -peut  la  /Taire  d^ 
poirier  noirci  en  feçoîi  d'étwsnp,  o^ 
ttc  quelque  autre  bois  de  coulieur  y 
4^mblé  proprenient  à  queups  pei;- 
due$. 

.  Sur  c^tte  bafc  eift' attachée  avec 
des  vis^une  forte  platine  de  métal 
chantouritée ,  &  dont  la  longueur  fuit: 
la  diagonale  H  H.  Û^fie  boîte  de  lai- 
ton /K,  haute  de  deux  pouces  neuf 
lignes  &  qui  a  la  forme  d'im  parallé^- 
lipipède,  eft  élevée  d'à -plomb,  fip 
attachée  ainfi  que  la  confole  qui  lui 
fcrt  d'appui,  fur  la  platine,  avec  des 
vis  dont  les  têtes  font  noyéeS  en- 
deffous.  Cette  boite  cmbraflè  par  leur 
partie  d'en^bas,  deux  régies  4e  cuivre 
L  M,  qui  ont  chacune  deux  lignes  & 
demie  d'épaifleur  fur  fept  lignés  de 
largeur.^  La  première  eft  fixée  à  la 
boire  par  deux  vis,  &  s'élève  de  fcpt 
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phùâs  àà-de(lU  dVIlç;  La  fh^oné^ 
gllfl^  'ftivAiKf  iâ  kjiDgueur,^  porte 
^»<  fcn-hâoc  Xiîlfe  pie<3e  4*e  çuîyre  2V 

paiâeur  !;>  &  qui^icrt  âe  portimt  air 
fôi<îtofeb^,  Ell<f%ft^r€ée'ciiiwciwN 

Z;  ^iMyfe tlWiSrlè  jJlflB  -Vert  »^cdle  a 
flflf ftFto^  fottd  >^%âriii-d*unb  rriPôbr # 
én-dcflbab'  pôtfr  itccVofr  b :parde'  ^ 
du  mîcréïcop*  ;  cette  ;partie-t«>utité^ 
tin  peu  en  dépàtoîlle  ddît  jr  étrcaj«é 
tée  avecdci  fible^c  de^t'eau  /  dMitne 
k  clef  d*ùh  robîttw^'àSiï  otic  fmf- 
thiment.  tine  fbts  placé  Aek^tibmc 
fijjef  à  fe'  mèuvoS?  >  ni  d'un  j  coté  m 
d  un  autre.  Çeft  encore  pour  ^eiopê^ 
cher  ces  mouvements  îprégfâitss  » 
qu'on  a  attaché  avec  deux  vis  fouar 
la  pièce  N  O,  line  efpèce  ^e  gouQèc 
If,  qui glîfle  avec  die  cafltise  la  régie 
£ ,  dans  toute  fa  largeuri 

•  Par  cette  conftruftion  kmicrofco^ 
t)c  peut  monter  &  defcendre  parallè- 
lement à  là  régie  1  -,  une  petite  pièce 
Xy  attachée  en-haut  avec  une  vis; 
&  qui  t  déborde  «n  pe»  répaiflcur.y 
cmçêçhe  que  la  pièce  JVO  ne  puiflc 
ibrtir  en  montant  fo'op  haut,  GamQU^ 
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èêki  chaque  cdcé  a  Un  peu  plus  ^c 
ttôis  pouces,  &<lont  répaîficur  doit 
avok  une  bonne  ligne  &  demie.  Cette 

Eicce  eft.  çchancrée  ,  pour  enabralïêr 
*À  deux  régies  do  portant  ,  fept  à 
huit  Ugne^  au^defliis  de  la  boîte  IK^ 
mais  eHe  efl  attachée  feulement  à 
telle  qui  eftfixci  par  une  forte  équcrrc 
jpacée  én^deiTous ,  &  qui  tient  à  Tune 
^es  deux  par  une  bonne  rivure ,  &  à 
l'autre  par  deux  vis. 

Au  milieu  de  cette  platine  eft  un 
trou  ron4  detreîze  à  ^quatorze,  lignes? 
de  diamètre  §  ganii  en-deflbus  d'une 
virole  mince  'de  cinq  à  fix  lignes  de 
hauteur,  fondée  à  Tétain  dans  le  trou 
de  la  platine  ,  mais  feulement  à  de- 
mi-épaiffeur,  de  forte  que  cela  forme 
,  en  -  deflus  une  feuillure  dans  la- 
quelle on  peut  mettre  fan  verre  ar- 
rondi, ou  une  dame  noire  d'un  côté 
&  blanche  de  l'antre  pour  placer  dif« 
férents*objcts-,  ceux  qui  font  opaques 
devant  être  éclairés  par-dcflus ,  ceux 
qui  font  tranfparents  demahdant 
Çrefque  toujours,  à  l'être  par- déf- 
ions. 

Pour  faire  voir  de  fuite  un  certaîrt 
nombre  d*ob)et$  tout  préparés ,  il  y 

a 


SUA  i^^s.EifpiBJïtîCPS.  329 

fL  dans  uxx  étiii  |e^t  ou  ,|xuicr  lames 
d'ivoire  qui  ont  .  chacuAC  cnviro^i 
trois  pouces  de  longueur  fur  fîx  li- 
gnes de  largeur  ;  eues  ont  cinq  ou 
l;x  trous  ronds  &  à  feuillures  garnis 
de  verres  minces  ou  de  feuilles  de 
talk,  fur  lefquelles  on  a  légèrement 
collé  des  cheveux ,  des  poil^  de  diffé- 
^-ents  animaux,  des  duvets  de  plume, 
des  poufliercs  de  papillon  ,  celles  des 
éramines^des  fleurs ,  de  petites  écailles 
!de  poiffons ,  Sec.  &c  Ton  fait  paf- 
ier  lucccfliyepaent  toutes  ces  lames, 
&  lès*  objets  dont  elles  font  chargées, 
fpjjs  la  katiUe  objcdivc  du  microf- 
cdpe,  parie  moyen  dVne  petite  ma^- 
çhiqè  açrit  oh. voit  la  figure  à  la  let- 
tre R  »  &,  qui  £e  place  au  milieu  de  1;^ 
platinp^^  Q: 

.  ,  Cette  i)iachine  cft  çomppfée  dfr 
ttpis  platines  rpndes  de  vingt  lignep 
^  diamètrq  ou  çn viron  ',  j>Qrcqcs  à  puf 
tircul^îreqicrii:  ay  milieu 'cqmme  1» 
platine  B  Q;  la  prcnijerc  6c  la  der- 
nière font  jointes  ehfctpble  &'  parât 
lèlénaent  cntr'çUe^ ,  à  trois  lignes  dç 
di|l:a;nce  Tune  de  l'autre  >.pâr  quar 
\ré  petits  pieds  rivés  qui  tr^YCricnt 
celle  du.  milieu ,  en  li,ii  laiflânt  I4  li* 
\    Tom  m.       '   '        Ee 
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bcrté  dç  monter  &  de  defcendre  entre 
elles  deux  :  nuis  un  fil  de  métal  tourné 
en  fpirale  »  8c  attaché  par  un  bout  à 
celle  d'en-bas,  formeunreflbrtquila 
pouflc  vers  celle  d'en-haut-,  c'eft  fous 
celle-ci  qu'on  fait  glifler  tes  lames 
d'ivoire  »  dont  le  bout  eft  aminci  ; 
&  Ton  en  a  retranché  deux  fe^ents» 
afin  de  pouvoir  pofer  les  doigts  fiir 
les  bords  de  la  platine  mobile  pour 
Tabaiflcr;  cette  machine  porte  en- 
deflbus  un  bout  de  virole ,  qu'on  fait 
entrer  dans  le  trou  de  la  platine  B 
Q. 

Les  trous  à  feuillure  dans  les  lames 
d'ivoire  »  ic  font  au  tour  en  l'air, 
par  le  moyen  d'un  fnandrin  à  cou- 
lifie  qu'on  met  au  bout  de  l'arbre  , 
pour   centrer   l'endroit  qu'on  veut 

])ercer  -,  on  fait  d'abord  rouyerturç 
a  plus  large  jufqu'aux  deux  tiers  de  ^ 
l'épaiflcur  ;  eîifuite  on  retourne  là 
pièce,  & ,  avec  la  pointe  du  burin, 
"on  ouvre  le  trou  en  réfervant  la  feuil- 
lure :  Foyei  ce  Que  j^ai  dit  lîir  la  ma^ 
niere  de  percer  fur  le  tour  des  feuil- 
les de  corne  ou  d'éfcaillc.  Tame  I  j 

On  peut  encore  former  ces  trous 
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à  feuillure  avec  deux  perces  ,  taillées 
comme  celles  dont  on  fe  fert  pour 
les  tonneaux  à  vin  ;  Tune  des  deux 
fera  l'ouverture  la  plus  large  jufqu'aux 
deux  tiers  jde  répaiffèur,  Tautrc  plus 
étroite  fera  le  trou  à  jour  :  on  tefa 
tourner  ces  outils»  comme  les  forets 
avec  un  archet. 

*  Si  1  on  garnit  ces  trous  avec  des 
•verres  ,  il  faut  les  choifîr  bien  min- 
ces &  bien  blancs  :  fi  Ion  fe  fert  de 
feuilles  de  talk ,  on  fera  bien  d'avoir 
un  emporte-pièce ,  pouf  les  couper 
de  meuire ,  très-promptement  &  avec 
facilité  ;  an  attachera  les  uns  &  les 
autres  avec  un  peu  de  colle  de  poit 
Ton. 

Pour  porter  un  moucheron,  une 
Çuce ,  ou  tout  autre  infeâe  vivant 
fous  le  microjfcope,  on  fc  fert  de 
Tînftrument  repréfcnté  par  la  Fig.  qH 
&  qui  fe  place  dans  un  trou  rond  à 
l'qn  des  angles  de  la  platine  B  Q. 
C'eft  un  fil  d'acier  pointu  par  un  bout 
comme  une  aiguille  à  coudre,  &  gar- 
ni à  l'autre  bout  d'une  petite  pince 
à  reflbrt ,  qui  fe  tient  naturellement 
fermée,  &  qu'on  fait  ouvrir  un  peu, 
en  pinçant  dcuxiomons  qui  défacleus^. 

E  sî  ij 
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rent  de  part  Se  d'autre  ;  Foye^  la  Figr. 
défîgnéc  par  la  lettre  :[.  Le  fil  d'a- 
cier gliiSe  dans  un  canon  fendu , 
fous  lequel  cft  un  mouvement  fem- 
'blable  à  celui  de  la  tête  d'un'  corn* 
/pas  ,  avec  une  afïïette  &  un  pivot 
r  qui  traverfe  l'ëpaifleur  de  la  platine. 
Par  cette  conftruâion  »  la  {pince  ou 
la  pointe  qui  porte  l'objet,  peuttouF- 
ner  pour  arriver  fous  le  microfcope  , 
s'incliner  plus  ou  moins  pour  cher- 
cher Iç  foyer  de  la  lentille  objedive  , 
reculer  Sç  avancer ,  tourner  fur  elle- 
mêm^3  pour  préfenter  fucceffivemenf 
toutes  les  parties  de  l'objet. 

Au  lieu  de  cette  pince  ,  on  met 
quelquefois  au  même  endroit ,  une  ' 
pièce  qui  efi:  déiîgnée  par  la  lettre 
*î,  pour  faire  voir  la  circulation  du 
fana  d^ins  la  queue  d'un  teftard  ; 
c'eu  une  lame  de  laiton  ffiince  ,  un 
peu  pliée  en  forme  de  gaufre ,  à  l'un 
des  bouts  de  laquelle  il  y  a  une  ou- 
verture à  jour  ,  &  vers  le  milieu  dç 
la  longueur ,  un  ruban  attaché  a^ 
bord  ,  pour  envelopper  &  aiTujettir 
le  corps  de  ranimai.  Op  étqid  la 
qneupfur  l'ouverture  dubout,  &on 
l'y  retiecF,  fi  1  on  veut,  par  le  moypn 
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îd'un  fil  quon  fait  pafTer  avec  une  aK- 
guille  à  coudre  »  par  les  trous  qui  font 
au  bord. 

Cette  pièce  cft  garnie  en-deflbus 
d'une  pl^atine  ronde  ^ ,  qui  a  un  pé- 
dicule dont  la  longueur  égale  Té* 
faifleurde  la  platine  J5  Q  ,  avec  un 
outoo  gros  cqmme  le  pivot  du  portc- 
pinçe  q^  Cette  partie  eft  attachée 
par  deux  vis  dont  00  voit  les  têtes 
en  S. 

Le  porte  -  teftard  fe  place  donc 
comme  la  pince  ,  6c  tourne  comme 
elle  pour  porter  Tobjet  fous  le  mi- 
cro'fcope  ;  mais  comme  il  eft  néccC 
faire  qiî'on  puiflc  le  faire  avancer  & 
reculer ,  il  y  a  à  la  platine  BQ ,  non-i- 
feulemoit  un  trou  pour  recevoir  le 
bouton  Sj  mais  encore  un^  rainure  ^ 
jour  de  cmq  à  fîx  lignes  de  longueur 
&  tendant  au  centre  ,  dans  laquelle 
le  petit  pied  qui  eft  au  -  deifiis  du 
bouton  peut  gfifler  -,  &  9  pour  avoir 
dans  ce  mouvement ,  un  frottement 
doux  qui  empêche  le  balotage  >  oq 
a  attaché  fous  la  platine  uné~  petite 
lame  à  reflibrt  j  très-mince  »  &  ayanc 
comme  elle»  un  trou  rond  &  une  rai- 
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nure.,  de  forte  que  le  bouton  s  ttt 

toujours  tiré  en  en-bas. 

Les  objets  qui  font  opaques  doivent 
être  éclairés  par-deflus^  &  le  plus  fou- 
Tentle  grand  jour  fuffit  pour  cela; 
il  ne  s'agit  donc  que  de  placer  le  mi- 
crofcopc  vis-à-vis  d'une  fenêtre;  mais 
jdans  certains  cas  »  où  Ton  a  befoin 
d  une  lumière  plus  forte  >  on  iè  la 

f>rocure  par  le  moyen  d'un  verre 
enticulaire  T,  d'un  pouce  de  dia- 
mètre ,  &  de  deux  poufccs  de  foyer , 
§arni  d*un  cadre ,  &  porté  par  tin 
emi  -  cercle  monté  fur  une  tige 
ronde. 

Le  cadre  eft  tourné  en  cuivre; 
le  verre  y  entre  dans  une  feuillure  ; 
un  peu  profonde ,  &  U  y  eft  retenu 
par  un  anneau  pïat  qui  entré  à  vis* 
le  verre  ainfî  encadré  tourne  fur 
deux  pivots  diamétralement  oppp- 
fés,  qui  font  deux  vis  d'acier  tenant 
'au  demi-cercle.  Celui-ci  eft  auffi  de 
métal  ;  la  tige  ronde  fur  laquelle  il 
eft  monté ,  gliffe  à  frottement  dans  un 
canon  fendu  /  ,  qui  a  par  en -haut 
iine  portée  &  un  collet  terminé  par 

3uelques  filets  de  vis  :  ce  collet  pafle 
ans  une  rainure  à  jour^  pratiquée  à 
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la  platine  BQy  8c  femblable  à  cdle 
qtu  reçoit  le  porte-teftard ;,  8cil  eft 
retenu  en-defliis  par  un  écrou  y  un 
peu  épais  &  goudronné  tout  autour. 
Par  ce  moyen  là,  le  canon,  avecla 
lentille  qu'il  porte  ^  peut  s'avancer 
vers  Iç  microfcope ,  ôc  ce  mouvement 
dcvieiît  encore  doux  &  égal ,  par  un 
refibrt  femblable  à  celui  dont  j'ai  fait 
mention  en  parlant  du  porte  -  teP- 
tard.  La  lumière  du  jour  j  ou  celle 
d'une  bougie  élevée  à  une  hauteur 
convenable,  peut  doncfe  raffembler 
fur  l'objet  Se  Téclairer  autant  qu  oh  lo 
veut. 

-  Les  objets  qui  nagent  dans  les  li- 
queurs ,  ou  qui  font  mcz  minces  pour 
être  tranfpa«rens  ,  s'éclairent  en-def- 
fous  par  le  moyen  d'un  miroir  con- 
cave F  ^  qui  fait  partie  d'une  fpherc 
de  fix  pouces  de  diamètre  s  ce  mi- 
roir Dourroit  être  de  métal  blanc  , 
femblable  à  celui  dont  on  fait  les 
miroirs  des  télelcopes  ;  mais  com- 
munément, c'eft  un  morceau  de  gla* 
ce  mince  à  qui  i*on  fait  prendre  une 
courbure  (phérique  ,.  &  dont  la  fur- 
face  convexe  cft  mife  au  tain  ;  il  eft 
monté  dans  un  cadre  de  cuivre  tour» 
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né  ,  qui  a  un  fond  garni  en  -  dcd^anf 
id'une  couche  de  cocon  ou  d'un  mor- 
ceau de  flanelle ,  pour  empêcher  que 
lé  teint  ne  s'écorche ,  &  il  eft  arrê- 
té par  un  cercle  plat  qui  entre  à  vis. 
Ce  miroir ainG  encadré)  elt  fuCpendu 
dan$.ua  cignicefcle  comme  le  verre 
lenticulaire  J^^atigequieil  très  cour- 
te ,  entre  &  tourne  avec  frottement 
dans  un  trou  qui  traverfe  1  epaiffeur 
de  la  platine  //;  &  celle  d'une  autre 
platine  circulaire.,  qui  la  recouvre  ef| 
cet  endroit ,  &  qui  eft  attachée  avec 
elle  par  trois  vis  fur  le  bois  de  la  bafe 
HH. 

Le  miroir  ét^t  donc  tourné  devant 
le  jour  ou  devant  une.  chandelle  allu^ 
mée  9  &  étant  incliné  convenable- 
ment, réfléchit  la  lumière  dans  le  trou 
B  j  &  éclaire  l'objet  autant  qu'il  eii 
eft  befoin.  Il  arrive  même  i&z  fonr 
yçjit  qu'il  Téclaire  trop  ,  6c  que  le^ 
parties  les  plus  déhc^es  noyées  pour 
ainli  dire  dans  une  lumière  trop  vive  ^ 
ne  fe  font  point  afiez  fentir  a  l'œil; 
on  la  modère  alors  ^  avec  une  efpe- 
ç€  de  jcône  creux  &  tronqué  u ,  qu'on 
fait  entrer  fur  la  virole  qui  déborde 
cndeiTous  le  trou  de  la-  pbtine  ^  Qf 
•  ou 
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ou  bien  Ton  incline  le  miroir  de  façon 
qu'il  ne  jette  fur  l'objet  qu*une  partie 
de  la  lumière  qu'il  a  reçue* 

Le  cadre  &  le  fond  qui  fervent  de 
monture  au  miroir  j  peuvent  être  cou- 
lés d'une  feule  pièce,  que  Ton  façonne 
cnfuitc  au  tour,  le  demi- cercle  peut 
être  auifi  fondu  &  tourné;  mais  alors 
il  faut  faire  un  cercle  entier ,  un  peu 
plus  grand  qu'il  ne  faut>&  en  prendre 
la  moitié  que  Ton  plie  un  peu  pour 
faire  joindre  les  deux  bouts  au  cadre 
du  miroir. 

Dans  certaines  occafîons  qui  font 
rares  5  mais  qui  peuvent  avoir  lieu, 
on  voudroît  éclairer  l'objet  en  inê- 
me-temps  par-deflbus  &  par-deflus^ 
voici  le  moyen  qu'on  emploie  pour 
cela  :  Xx  cA  une  virole  mince ,  per-* 
cée  à  jour  en  deux  parties  oppo- 
fées  ,  fur  prcfque  toute  fa  longueur  ; 
elle  porte  intérieurement  en  a:  ,  des 
filets  de  vis ,  pour  recevoir  un  mi- 
roir concave  j,  de  cuivre  rouge  ar^ 
genté  &  bien  bruni ,  avec  un  trou 
au  milieu  de  quatre  lignes  de  dia- 
mètres ce  miroir  a  fon  foyer  à  qua- 
tre lignes  de  diilance  j  c'eft  à-dire , 
qu'il  fait  partie  d'unc  fphere,  dont  le 
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rayon  aurait  huit  lignes ,  &  fa  plus 
grande  largeur  eft  de  onze  lignes;  car 
il  faut  qu'il  puiflè  paflcr  avec  la  partie 
B  du  microfcope ,  par  le  trou  &  la  vi- 
role du  portant  NO. 

Il  fe  place  donc ,  comme  je  viens 
de  le  dire  fur  la  partie  û*  ,  &  on  l'y 
fait  avancer  j^lus  ou  moins  fuivant  la 
longueur  du  loyer  de  la  lentille  qu'on 
a  mife  au  bout  du  microfcope.  Il 
faut  que  l'objet  foit  en  même-temps 
au  foyer  du  miroir  ,  de  à  celui  de  la 
lentille  dont  6n  fait  ufage,  &  comme 
il  y  en  a  fix  plus  fortes  les  unes  que 
les  autres  ^  on  a  marqué  avec  un  chi« 
fre  &  une  ligne  circulaire ,  l'endroit 
où  Ton  doit  pouffer  la  virole  JT,  pour 
chaque  lentille.  On  tient  ce  petit  mi- 
roir enfermé  dans  une  boîte  de  mé- 
tal ou  d'ivoire  ,  afin  qu'il  ne  £c  ter- 
nifle  point  à  Tair  j  &  qu'il  ne  fe  raye 
point  en  frottant  contre  d'autres  pie- 
ces. 

Le  microfcope  étant  armé  de  ce  mi- 
roir, &  l'objet  étant  fortement  éclaira 
par  celui  de  dcflbus ,  les  rayons  qui 
pâflent  autour  font  renvoyés  defïbus , 
&  rejailUlfcnt  dé-là  vtrs  l'œil  par  le 
corps  de  l'initrument. 
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On  trouve  encore  dans  le  tiroir ,  une 
petite  pince  à  reflbrt  Z ,  qui  fert  à  pren- 
dre les  objets  qu'on  auroit  peine  à  fai« 
fir  avec  les  doigts  pour  les  placer  lur 
les  verres  ou  fur  les  autres  porte-objets. 

Le  miçrofcope  tout  monté  ,  fe 
renferme  dans  une  boîte  pyramidale 
quarrée,  quife  ferme  à  clef  ;  &  com? 
me  toutes  les  pièces  d'afTortimenc 
dont  j'ai  fait  mention  ,  ne  peuvent 
pas  tenir  dans  le  tiroir  de  la  bafe 
if  iï,on  en  a  pratiqué  ua autre  au  bas 
de  la  boîte  ^  qui  vt  trouve  renferme 
fi>us  la  même  cle£ 

Lanterne  Magique: 

Le  corps  de  la  lanterne  peut  être  fait  • 

indifféremment  de  fer-blanc  :  de  feuil-    x  v  1 1 . 
Its  de  laiton  ou  de  bois  ;  mais  il  feutiy  y^^î^j^, 
qu'un  des  côtés  s'ouvre  à  charnières  >  Art",  ii.  pl 
pour  donner  la  liberté  d'arranger  le^^fjfpji'  ' 
miroir  &  la  lame  ;  il  faut  auffi  qu'il  y  «.     ' 
ait  au  milieu  du  dôme  une  cheminée , 
pour  donner  paffage  à  la  fumée ,  de 
manière  pourtant ,  que  la  lumière  ne 
{è  répande  point  par- là  dans  la  cham- 
bre ;  &  coflime  il  s'y  am^fle  de  la 
fuie ,  il  eft  bon  qu'elle  s 'cipboîte  fur 
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une  virole ,  &  qu'on  puifle  Tcnlever 
pour  la  nettoyer  de  temps-en-tcmps. 
Quant  aux  dimenfions  de  cette  lan- 
terne ,  c'eft  affez  de  lui  donner  qua- 
torze ou  quinze  pouces  de  hau* 
teur ,  autant  de  longueur  ,  &  dix  à 
douze  pouces  de  largeur  :  elle  doit 
être  placée  fur  une  table  ,  du  fur 
un  guéridon  folide  ,  de  deux  pieds' 
&  demi  ou  trois  pieds  de  hauteur , 
dans  une  chambre  obfcure  ,  vis  à- 
vis  &  à  dix  ou  douze  pieds  de  dif- 
tanee  d'un  mur  qui  foit  blanc  par  lui- 
même  ou  converti! une  nappe  bien 
tendue. 

Vous  donnerez  au  miroir  fept  à 
huit  pouces  de  diamètre  &  environ 
cina  pouces  de  foyer  -,  vous  foude- 
rezfur  le  milieu  de  fa  convexité  j  un 
bout  de  tuvau  gros  comme  le  doigt  & 
de  quinze  a  dix-huit  lignes  de  longueur 

aue  vous  ferez  entrer  à  frottement 
ans  une  douille  qui  trayerfera  le  der- 
rière de  la  lanterne ,  au  milieu  de  fa 
largeur ,  &  à  telle  hauteur  que  le  centre 
du  miroir  le  trouve  dans  la  ligne  ^J?. 
Voyei  la  Fig.  i  ,  FL  XV.  qui  rcprc- 
fentelà  coupe  de  la  lantçrne  fuivanp 
ia  hauteur^ 
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Le  meilleur  miroir  que  vous  puiC- 
fiez  employer  ,  fera  .celui  que  vous 
ferez  couler  en  métal  blanc  ,  Se 
travailler  enfuite  ,  ou  qui  fera  fait 
d'un  morceau  de  glace  arrondi ,  cour- 
bé au  feu  ,  &  étamé  fur  fa  convexi- 
té, comme  ceux  dont  on  fe  fert  pour 
les  expériences  de  catoptrique  ;  mais 
comme  il  ne  s*agk  ici  que  de  plier , 
(  régulièrement  ou  non  )  les  rayons 
de  lumière  qui  vont  vers  le  fond  de 
la  iancerne  pour  les  ramener  vers  le 
devant ,  vous  poifrrez  vous  conten- 
ter d'un  réverbère  de  cpivre  embouti 
par  un  Ferblantier,  ou  par  un  Chau- 
dronnier ,  que  vous  ferez  argenrer  6c 
brunir  en-dedans  ;  vous  le  pourrez 
faire  même  de  fer- blanc  plané  pro- 
prement ,  ayant  foin  de  le  bien  net- 
toyer y  il  faudra  réglgr  fa  concavité 
avec  un  calibre  qui  fera  une  portion 
de  cercle  9  dont  le  rayon  auroit  dix 
pouces. 

La  lampe  C  y  aura  trois  ou  quatre 
mèches  de  la  grpflTeur  d'une  plume  à 
écrire ,  tout  près  les  unes  des  autres  , 
&  rangées  dans  une  ligne  qui  coupe 
AB  k  angles  droits  a-peu-près  au 
foyer  du  miroin  Le  pone-mcche  D 
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fera  donc  oblong,  &  pUcé  dans  une 
coupe  de  même^lorme,  au  bout  d'un 
tuyau  recourbe  *E ,  foudé  à  un  réler- 
voir  F  plus  large  qu'épais  ,  &  garni 
d'une  douille  en-defïous  pour  rece- 
voir la  tige  du  pied  qui  doit  le  por- 
ter. On  fait  le  réfèrvoir  de  la  lampe 
étroit ,  ainfî  que  la  patte  du  pied  qui 
doit   être  garnie  d'une   femelle  de 

flomfa  ,  afin  qu'étant  rangés  Tun  & 
autre,  contre  un  des  côtés  de  h  lan- 
terne ,  ils  rie  faflcnt  point  d'obftade 
à  la  lumière  que'  le  miroir  envoie 
vers  le  tuyau  où  font  les  verres.  Cette 
lampe  fe  fait  en  fer-blanc  ;  &  Ton  y 
brûle  de  l'huile  d'olives  commune. 

La  face  antérieure  de  la  lanterne 
cft  percée  au  milieu  ,  d'uu  trou  rond 
à  feuillure ,  pour  recevoir  un  verre 
lenticulaire  ,  qu'on  retient  en  met- 
tant par-deflus  un  anneau  de  métal 
faifant'reflbrt.  Ce  verre  doit  avoir 
environ  trois  pouces  de  diamètre ,  & 
être  travaillé  des  deux  côtés  dans  un 
baflîn  faifant  partie  d*une  fphere  d'un 
pied. 

Sur  ce  même  côté  de  la  lanterne, 
mais  en-dehors,  eft  attaché  un  quarré 
de  bois  GG  j  dont  chaque  côté  a  iîsi; 
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pouces  -,  fur  le  milieu  des  deux  côtés 
moncans ,  oiî  en  a  ra vallé  1  epaifleur,  de 
manière  que  cela  forme  une  couliflc 
de  trois  pouces  de  hauteur  fur  cinq 
lignes  de  largeur.  Ceft  par-là  qu'on 
éait  paffer  les  bandes  de  verre  ou  les 
figures  font  peintes. 

Le  quarré  GG,k  l'endroit  de  la  cou- 
liflè  ,  eft  percé  au  milieu  d'un  trou 
rond  à  feuillure ,  dans  lequel  eil:  collé 
le  bout  d'un  tuyau  H,  qui  a  trois  pou- 
ces de  diamètre  &  cinq  à  fix  pouces  de 
longueur;  ce  tuyau  petit  être  fait  de 
carton;  il  fera  plus  folide,  fi  vous  le 
faites  de  copeaux  à  deux  couches , 
comme  je  l'ai  enfeigné^p^^.  214,  & 
couvert  df  cuir  de  veau,  ou  de  balane 
tn  façon  de  chagrin ,  ou  feulement  d^ 
parchemin. 

Dans  ce  tuyau  qui  eft  fixe ,  il  j 
en  a  un  autre  qui  peut  avancer  & 
reculer,  &  qui  renferme  deux  verres 
lenticulaires  J,  K ,  à  trois  pouces*  de 
diftance  l'un  de  Tautre ,  avec  yn  dia- 
phragme entre  eux ,  dont  l'ouverture 
eft  de  cinq  quarts  de  pouces.  Le  pre- 
mier de  ces  deux  verres  eft  travaillé 
dans  un  baflSn ,  faifaht  partie  d'une 
fphere  de  fix  pouces  de  rayon  \  le  fe- 
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cond  dans  un  baflin  de  deux  pieds  de 
rayon. 

Comme  les  ouvriers ,  en  travaillant 
ks  verres,  n'arrivent  qu'à- peu-près  aux 
foyers  qu'on  leur  demande ,  vous  fe- 
rez bien  de  rendre  ces  deux  verres  mo- 
biles entr*eux  ,  tn  mettant  Tun  des 
deux ,  celui  du  milieu  /,  par  exemple, 
dans  un  bout  de  coulant ,  ainû  que  le 
dîaphrame,  afin  d'éprouver  avant  de 
les  fixer,  la  diftance  refpeékive  qui 
leur  convient  le  mieux.  Le  bout  anté- 
rieur du  tuyau  qui  porte  ces  deux  ver- 
res ,  doit  être  orné  d'un  cadre  ou  lu- 
nette que  vous  tournerez  ,  &  dont 
vous  tiendrez  l'ouverture  auffi  grande 
qu'elle  puiiTe  être. 

Les  bandes  de  verre  qui  portent 
les  objets ,  comme  T,  f^y  font  plus 
parfaites  &  plus  folides ,  quand  elles 
font  peintes  avec  des  émaux  tranfpa- 
.  rens ,  &  recuites  après  -,  mais  il  eft  afTez 
rare  de  trouver  des  ouvriers  qui  fâ- 
chent faire  ces  fortes  d'ouvrages. 
Pour  l'ordinaire ,  on  fe  contente  de 
delTiner  ces  figures  grotefques  avec 
des  couleurs  les  moins  opaques ,  dé- 
trempées avec  quelque  verni  ;  ce- 
lui qui  eft  fait  avec  la  fandaraque  & 


SUR  LES  EXPÉRIENCES.  345 
un  peu  de  gomme-  élémî ,  peut  s'em- 
ployer avec  fuccès  ;  un  vernis  gras 
bien  blanc  ,  feroic  encore  meilleur. 
Voyez  ce  que  j'ai  en  feigne  touchant 
les  Vernis ,  Téme  Ij  2.*  Partie  j  Cha- 
pitre UT. 

Pour  peindre  les  bandes  de  verrez 
ayez  un  deflcin  original  tracé  fur  du 
papier ,  attachez  deflus,  avec  quelques 
boulettes  de  cire  molle ,  une  bande 
de  verre  de  .Bohême ,  bien  droite  5 
fuivez  le  trait  avec  un  petit  pinceau 
&  du  noir  de  fumée  détrempé  au  ver- 
nis-,  quand  cela  fera  fec,  vous  enlu- 
minerez vos  figures  j  avec  les  iiour 
leurs  les  plus  tranchâmes ,  mais  les 
plus  tranfparentes  que  vous  pourrez 
employer  ,  en  les  ombrant  enfuite 
avec  du  noir,  mais  légèrement. 

Si  vons  êtes  curieux  de  préparer 
les  figures  à  mouvements  dont  j  ai 
fait  mention  Leçons  dePhyJiquej  Tome 
Vy  page  572  ,  vous  vous  y  prendrez 
de  la  manière  fuivante. 

Ayez  des  bandes  de  bois  bien  dref^ 
fées ,  de  neuf  à  dix  pouces.de  lon- 
gueur ,  &  de  trois  pouces  de  largeur  ^ 
fur  quatre  lignes  d'épaifleur ,  comme 
"X/.  Mettez  ries  fur  le  tour  en  Taii: 
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pour  y  faire  un  trou  rond  de  deux 
pouces  &c  demi  de  diamètre  avec 
une  feuillure  de  trois  lignes  de  pro* 
fondeur  :  creufez  encore  une  couliflè 
comme  Im,  de  la  même  profondeur 
que  la  feuillure  du  trou  circulaire  ; 
&  que  cette  coulifTe  ait  aulli  par  en* 
haut  une  petite  feuillure  taillée  en 
queue-d'aronde  y  afin  qu'on  puifTe 
la  recouvrir  avec  une  lame  de  bois 
mince  qui  gliflè  dedans  d'un  bout 
à  l'autre. 

Votre  bois  étant  aînfî  préparé  , 
attachez  avec  un  peu  de  colle  de 
poiilbn,  au  fond  du  trou  circulaire, 
un  verre  arrondi ,  qui  porte  une  fî« 
gure  peinte  ,  à  laquelle  il  manque 
une  partie  j  (]ui  puiifè  fe  mouvoir  fur 
un  point  pris  au  centre  du  verre  : 
vous  deifintrez  cette  partie  mobile 
fur  un  autre  verre  iV,  oblervant  de 
placer  au  centre  le  point  fur  lequel 
elle  doit  tourner;  collez  ce  dernier 
verre  dans  un  petit  cercle  de  cuivre 

{)lat  &  à  feuillure  ;  joignez -y  une 
ame  de  laiton  n  attachée  avec  un 
petit  clou  rivé  ,  de  manière  qu'elle 
puilTe  tourner  aifément  dcfliis  ;  places^ 
cnfuite  ce  dernier  verre  fur  rautre,8c 
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îe  lame  n  dans  fa  couliflc  ,  que  vous 
recouvrirez  avec  une  lame  de  bois ,  & 
mettez  trois  petites  pointes  dans  la 
circonférence  du  trou  circulaire ,  pour 
empêcher  le  fécond  verre  de  fortir  : 
alors  en  poufïant  &  en  tirant  la  lame  n , 
la  partie  mobile  de  la  figure  peinte , 
tournera  avec  le  verre  fur  lequel  elle  eft 
placée  -,  par  ce  moyen-là ,  un  homme 
ôtera  fon  chapeau  &  le  remettra  ;  une 
figure  grotefque  branlera  la  mâchoire, 
un  Forgeron  frappera  fur  un  enclu- 
me ,  &c. 

Si  vous  voulez  exécttter  un  mou- 
vement de  rotation,  repréfenrer,  par 
exemple ,  celui  d'un  moulin  à  vent  ; 
vous  placerez  dans  le  fond  du  trou 
circulaire*,  un  verre  fur  lequel  vous 
aurez  peint  le  corps  du  riiouhn ,  ayant 
attention  ,  que  l'endroit  où  doit  être 
Farbre  tournant  fe  trouve  au  centre  ; 
&  Tautre  verre  que  vous  mettrez  par- 
deffus  portera  les  quatre  ailes.  Mais  il 
faudra  que  le  cercle  de  cuivre  dans 
lequel  il  fera  collé,  foit  creufé  en 
forme  de  poulie  fur  la  circonférence 
extérieure;  vous  creuferez  au  bout 
de  la  planche  ,  la  place  d'une  pou- 
lie 4e  Dois  garni  d'un  axe  auquel  fc 
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joigne  une  manivelle,  &  de  plus , celle 
d'une  corde  fans  fin  croifée ,  qui  com- 
munique de  la  poulie  q  au  cerclé  de 
cwivre;?  ;  vous  recouvrirez  cette  partie 
4c  la  planche  jufquau  bord  du  trou 
circulaire ,  avec  une  pièce  de  bois 
mince,  qui  entre  dans  une  feuillure, 
&  vous  viflcrez  la  manivçlle  au  bouc 
de  l'axe  de  la  poulie;  il  eft  aifé  de  voir 
que  par  ce  moyen ,  vous  ferez  paroi- 
tre  le  moulin  en  mouvement,  &  vous 
rendrez  ce  mouvement  très-aîïe ,  fi 
vous  faites  porter  le  cercle/?  contre 
trois  rouleaux ,  comme  a,  a,  a.  Vous  au- 
rez les  mouvemens  de  haut  en  bas  o\^ 
de  bas  en  haut ,  fi  vous  faites  gliffer  le 
verre  mobile  dans  unie  cçulifle  par  le 
moyen  d'un  levier  R  qui  tourne  fur  un 
point  pris  dans  fa  longueur  comme  5 
&  qui  foit  contre-tenu  par  un  refïbrt  ; 
^  l'un  &  l'autre,  cachés  dans  Tépaiflèur 
du  bois  comme  aux  bandes  précéden- 
tes. La  figure  d'une  femme ,  par  exem- 
ple ,  paroîtra  faire  la  révérence  j  fi  le 
verre  mobile  porte  tout  le  corps  &  le 
verre  fixe,  les  pieds  &  une  partie  des 
jambes. 

"    Enfin  le  mouvement  de  droite  à 
gauche  ou  de  gauche  à  droite ,  s'exé- 
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cutera  encore  par  une  petite  lame  de 
métal ,  attachée  au  verre  mobile,  8c 
cachée  comme  les  autres  dans  une 
couiifle  ;  on  peindra  ,par  exemple,  fur 
le  verre  fixe^  une  corde  tendue ,  avec 
quelques  têtes  au -deflbus  &  aux  deux 
bouts,  pour  faire  naître  l'idée  d'un 
fpeétacle ,  &  le  verre  mobile  reprcfen- 
tcra  un  danfeur  fur  la  corde,  qu'on  fera 
aller  d'un  bout  à  Tautre ,  ou  bien  on 
repréfentera  par  le  même  artifice,  un 
vaiffeau  faifant  route  fur  une  njer  dont 
les  flots  feront  deflîriés  fur  le  verre  de 
deflbus ,  &c. 

En  voiHi  afles^  pour  mettre  fur  la 
voie  famateur  induftrieux ,  à  qui 
une  imagination  féconde  fournira 
quantité  d'autres  fujets.  Mais  je  dois 
lavertir  de  rendre  tous  ces  mouve- 
mens  faciles ,  en  obfervant  de  ne  point 
gêner  les  pièces  dans  les  placçs  qui  les 
contiennent  ;  &  fi  les  peintures  font 
faîtes  au  vernis ,  ou  détrempées  tivec 

?[uelquc  autre  drogue ,  qui  les  rende 
u jettes  à  s'écorcher  par  le  frottement , 
il  fera  bien  de  coller  fur  les  bords  du 
verre^  mobile  j  une  bande  de  papier 
un  peu  épaiffe  ^  pour  empêcher  que  le^ 
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verre  lixc. 

En  parUatdela  la 
ordinaire.,  j'ai  fait  r 
qu'on  éclaire  avec  le 
c  eft  celle  qui  coûte 
produit  les  plus  be 
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retlles  ,  ou  quar- 

i  pareille,  auront 

vis, dont  le  bouc 

1  forme  de  pivot , 

ce  d'environ  deux 

.rdans  le  cadre  d'un 

huic  pouces  de  lon- 

pouces  un  quart  de  lar- 

le  miroir,  (qui  fera 
i  teint,)  vouspren- 
che  de  neuf  pouces  de 
r  trois  pouces  8c  quel- 
le largeur,  &  de  quatre 
s  d'epiijllèur  ;  vous  rap- 
ks  bords  des  baguettes 
coupées  en  onglets ,  qui 
^  feuillure  en-deilous  pour 
:  morceau  de  glace  comme 
couIiiTe  >  &  celle  de  l'un  des 
its  cotés  3  au  lieu  d'être  collée 
les  autres  ,  fe  placera  après- 
vec  deux  petits  clous  d'épin- 

is  fufpendrez  le  miroir  au  tiers 

ongueur ,  ik  vous  réglerez  fur  ce 

là  celles  des  tiges  H  H  ;  car  c'efl: 

^--.  qu'elles    lui  laiifent  la    liberté 

s^încliner  ,   depuis   la  verticale 

^omc  III.  G  g 
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rciledefa  fur  face  ne  touche  celle  du 
verre  fixe. 

En  parlant  de  la  lanterne  magique 
ordinaire.,  j'ai  fait  mention  de  celle 
qu'on  éclaire  avec  les  rayons  du  foleil  ; 
c'eft  celle  qui  coûte  le  moins  &  qui 
produit  les  plus  beaux  effets  ;  mais  on 
eft  aflujéui  au  temps ,  &  à  Theure  ;  oii 
pourra  fe  la  procurer  avec  les  mêmes 
tuyaux  &  les  mêmes  verres  dont  j'ai 
parlé  ci-deffus,  en  attachant  avec  des 
vis  la  pièce  à  coulillè  G  G ,  fur  un  mor- 
ceau de  planche  arrondi  au  tour, avec 
line  feuillure  au  bord  ^  ayant  au  milieu 
i|n  trou  circulaire  de  trois  pouces  & 
demi  de  diamètre,  &  garni  d'un  papier 
huilé.  Cette  pièce  tournera  dans  un 
panneau  qui  fervira  de  volet  à  la  fe- 
nêtre ,  ou  qui  en  fera  partie ,  &  por- 
tera en-dehors  le  miroir  qui  doit  ren- 
voyer les  rayons  folaircs  dans  le  tuyau 
où  font  les  verres;  voyez  ci-après  la 
defcçiption  du   microfcope  folaire  ^ 
pour  apprendre  commenc  la  pièce 
tournante  eft  arrêtée  au  volet ,  &  de 
quelle  manière  on  fait  mouvoir  part- 
dedans  la  chambre,  le  miroir  qui  eft 
cn-déhors. 
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Le  Microfcope  folaire. 

L  A  planche  quarrée  A  B  ,PL  15, 

Fig.  2,  qui  s'attache  au  volet  de  la     xvi?. 
fenêtre  ou  qui  en  fait  partie ,  doit  être  ^  l  ^JJî/f-  , 
de  noyer  bien  fec  ou  de  quelque  autre  Art.  11.  Pi. 
bois  doux  peu  fujet  à  fe  déjettcr -,  & ,  ^^  ^'^-  ^3  ^ 
pour  plus  de  fureté ,  on  peut  y  mettre  **' 
deux  emboîtures  :  elle  doit  avoir  au 
moins  fîx  lignes  d'épaifleur,  chaque 
côté  aura  fcpt  pouces  &  demi  de  lon- 
gueur, &  les  bords  feront  ornés  d'un 
quart  de  rond;  le  trou  du  milieu  aura 
quatre  pouces  de  diamètre  ,  &  fefa-        ^ 
percé  fur  le  tour,  afin  qu'il  foit  bien 
rond  &  bien  uni  dans  toute  fa  circon- 
férence.  Cette  planche  s'attachera  par 
les  quatre  coins  avec  des  visa  oreilles 
ou  bien  elle  entrera  dans  une  feuil- 
lure &  fera  arrêtée  par  deux  tourni- 
quets, comme  on  voit  en  A  y  B  y  qui 
repréfentcht  la  face  dvi  côté  de  la 
chambre. 

Vous  ferez  entrer  dans  cette  plan- 
che, une  autre  pièce  de  bois  CD  y 
tournée  à  feuillure ,  &  de  telle  épaif- 
feur  qu'elle  affleure  la  face  qui  répond 
au-deliors  de  la .  chambre ,  &  vous  l'y 
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retiendrez  par  deux  lames  de  cuivre  c  c, 
ddj  faifanc  refloft ,  que  vous  attache- 
rez avec  des  vis.  Le  mouvement  delà 
pièce  ronde  fera  doux  &  uniforme  fi 
vous  frottez  un  peu  la  circonférence 
avec  du  fa  von,  &  fi  vous  courbez  les 
deux  refforts  y  afin  qu'ils  ne  frottent 
que  par  leurs  extrémités. 

Vous  percerez  la  pièce  tournante 
CDzu  milieu ,  pour  recevoir  un  tuyau 
cylindrique  EF,  de  deux  pouces  de 
duametre  &c  long  de  huit  pouces  ,  que 
vous  y  collerez  avee  un  anneau  tour- 
né e ,  qui  s'appliquera  contre  la  face 
du  côté  du  tuyau  ,  &  fur  l'autre  face 
vous  en  collerez  un  autre/,  qui  aura 
une  petite  feuillure  pour  recevoir  un 
verre  lenticulaire  de  vingt -deux  li- 
gnés de  diamètre ,  ^  4e  neuf  pouces 
de  foyer  ;  ce  verre  fera  recouvert  par 
une  lunette  g  y  dont  louverture  égale- 
ra ,  à  deux  lignes  près ,  la  largeur  du 
verre,  &  entrera  à  vi$  fur  la  pièce 
collée  yi 

Vous  ferez  dans  la  pièce  CD ,  deux 
trous  quarrés  h  h  ,  pour  recevoir  les 
tenons  de  deux  tiges  plates ,  de  mé- 
tal, comme  ^,. terminées  en  vis, & 
que  vous  retiendrez  pv  l'autre  côté 

fivec 
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avec  des  écrous  à  oreilles  ,  ou  quar- 
rés  9  la  tige  H  Oc  h  pareille  ,  auronc 
en  /  chacune  une  vis ,  donc  le  bouc 
limé  &  arrondi  en  forme  de  pivot , 
excédera  l'autre  face  d'environ  deux 
lignes,  pour  entrer  dans  le  cadre  d*un 
miroir  Kl',  de  huit  pouces  de  lon- 
gueur fur  deux  pouces  un  quart  de  lar- 
geur. 

Pour  monter  le  miroir ,  (  qui  fera 
de  glace  mifc  au  teint ,  )  vous  pren- 
drez une  planche  de  neuf  pouces  de 
longueur ,  fur  trois  pouces  &c  quel- 
ques lignes  de  largeur ,  &  de  quatre 
bonnes  lignes  d'épaiflèur  ;  vous  rap- 
porterez fur  les  bords  des  baguettes 
moulées  &  coupées  en  onglets ,  qui 
auront  une  feuillure  en-deflous  pour 
recevoir  le  morceau  de  glace  comme 
dans  une  couliffe  ,  &  celle  de  l'un  des 
deux  petits  côtés ,  au  lieu  d'être  collée 
comme  les  autres ,  fe  placera  après- 
coup  ,  avec  deux  petits  clous  d'épin- 
gle. 

Vous  fufpendrez  le  miroir  au  tiers 
de  fa  longueur ,  &  vous  réglerez  fur  ce 
pied- là  celles  des  tiges  H  H  ;  car  c'eft 
aifez  qu  elles  lui  laillènt  la  liberté 
de   s'incliner  ,   depuis   la  verticale 

Tome  II  I.  G  g 
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jufqu'au  plan  de  Thorizon  ;  à  moins 
qu'il  ne  faille  allerchercher  les  rayons 
ïolaires  au  -  delà  de  quelque  oblla- 
cle  ,  comme  il  arrive  lorfque  lem- 
brafure  de  la  fenêtre  eft  fort  épaiffe , 
&  que  le  foleil  n'y  donne  pas  direde- 
ment. 

Vous  joindrez  au  bas  du  cadre  du 
miroir  ,  une  lame  de  cuivre  mince 
tournée  en  S ,  ayec  un  mpuvement 
femblable  à  celui  de  h  tête  d'un  com- 
pas, mais  très^librc;  cette  lame  gliffera 
dans  une  fente  formée  d'un  trait  defcic 
au  bas  de  la  pièce  CD  y  Se  fervira  à 
faire  prendre  au  miroir ,  l'inclinaifon 
qu'on  voudra  lui  donner. 
-  Vous  pouvez  donner  encore  le 
mouvement  d'inclination  au  miroir 
d'une  manière  plus  iîire  &  plus  com- 
mode ,  mais  un  peu  plus  difficile  à  exé* 
cuter  ;  fixez  fur  un, des  grands  çô^ 
tés  une  petite  roue  dentée  y  comme  / , 
ïaites4a  engrener  avec  une  yis  fans 
fin  qui  tournera  dans  une  bride  atta-» 

.  chée  fur  le  même  côté  du  miroir ,  & 
dont  la  tige  paflèra  au  travers  de  la^ 
pièce  CP,  ^n  qu^on  puiflè  la  fairç 

tourner  commodément  -,  cette  partie 
de  la  tige  m  qui  répondra  à  la  cham- 
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bre ,  doit  être  limé  quarrément  pour 
recevoir  une  rofètte  goudronnée  /?,  & 
terminée  par  une  vis  fur  laquelle  on 
fait  entrer  un  bouton  tourné  qui  ferre 
le  tout. 

Comme  le  miroir  peut  tourner 
avec  le  bois  qui  porte  le  tuyau  cylin- 
drique ,  on  comprend  aifément  qu'en 
prenant  celui-ci  dune  main  &Ie  bout 
de  VS  platte,  ou  la  vis  fans  fin  avec  l'au- 
tre ,  on  peut  faire  tourner  &  incliner  le 
miroir  à  volonté ,  pour  conduire  les 
rayons  folaires  dans  le<:orpsde  Tinf- 
trument ,  &  les  y  entretenir.  C'eft  la 
première  chofe  qu'il  faut  faire  ;  en  ob- 
fervant  que  le  cône  de  jumiere  que 
produit  le  verre  lenticulaire  ait  fa  poin- 
te prccifément  dans  Taxe  prolongé  du 
tuyau  &  à  neuf  ou  dix  lignes  de  diftan- 
ce  en  avant. 

Ceft  à  cette  pointe  de  lumière^  & 
en  même-temps  au  foyer  de  la  lentille 
au'il  faut  placer  lobjet  dont  l'image 
aoit  être  amplifiée.  Pour  cet  effet , 
vous  préparerez  un  tuyau  N  de  trois 
ou  quatre  pouces  de  longueur, qui 
gliffe  d'un  mouvement  doux  &  aile 
dans  celui  qui  eft  marqué  E  F ,  vous 

Ggi, 
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y  collerez  une  platine,  de  quelque 
bois  dur ,  qui  ^it  une  rainure  circu- 
laire pour  le  recevoir ,  &  au. centre 
un  trou  rond  de  quatre  à  cinq  lignes 
de  diamètre ,  avec  une  queue  chan- 
tournée à-peu-près  comme  on  le  voie 
en  O.  Vpus mettrez  la  pièce  furie  tour 
en^rair,  pour  faire  le  trou  &,  la  rai- 
nure ,  &  depuis  celle-ci  jufqu  au  trou , 
vous  formerez  une  pente  pour  dimi- 
nuer 1  epaiflèur  du  bois  -,  la  queue  de 
cette  pièce  par  l'autre  face ,  fera  d'une 
ligne  &  demie  plus  élevée  que  la  par- 
tie circulaire  ;  &c  vous  la  couvrirez 
d*une  lame  de  laiton  battue  à  froid, 
pour  faire  reflbrt  ,  &  qui  avance  juf- 
qu'au  près  du  trou  qui  eft  au  centre. 
Cette  partie  avancée  fera  une  efpece  . 
de  pince  ,  fous  laquelle  on  engagera 
les  porte-objets ,  comme  on  le  voie 
en  P. 

Ppur  attacher  la  lame  de  laiton  fur 
la  queue.de  la  platine  p  ,  vous  per- 
cerez dans  Tune  &  dans  l'autre  deux 
trous  dont  les  centres  foient  à  fix  li- 
gnes de]diftancerune  de  l'autre^  pour 
recevoir  deux.canons^  qui  auront  une  , 
portée  cn-deflous  a  &  qui  ferons  rivés 
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eh-deflus  :  il  faudra  qu'ils  foient  fen- 
dus dans  la  panie  d  en-bas  pour  faire 
relïbrt. 

Q  eft  une  pièce  de  cuivre  platte  & 
chantournée ,  qui  doit  avoir  un  peu 
plus  d'une  ligne  d  epaiffeur  -,  vous  la 
mettrez  fur  le  tour  en  Tàir ,  Se  dans 
la  partie  la  plus  large  qui  efl:  circu«, 
laire  ,  vous  ferez  un  trou  rond  de 
quatre  à  cinq  lignes  de  diamètre ,  dans 
lequel  vous  formerez  des  filets  de  vis , 

riur  recevoir  le  porte-lentille  Rj  6c 
l'autre  bout  vous  attacherez  à  vis 
ou  par  rivures  ,  un  bouton  plat  s , 
qui  s'élève  de  trois  ou  quatre  lignes  •,' 
lous  cette  même  partie  ^  jrous  attache- 
rez encore  parallèlement  entre  eux , 
deux  tiges  rondes  d'acier  bien  cylin- 
driques ,  dont  chacune  ait  une  ligne 
Se  demie  de  diamètre  &  environ  deux 
pouces  &  demi  de  longueur  ;  ces 
deux  tiges  doivent  être  fi  bien  ajuftées 
dans  les  deux  canons  à  reflbrt  de  la 
pièce  Pou;?,qu'elles  y  gliiïènt  d'un  bouc 
a  l'autre  par  un  mouvement  fort  doux 
&  fort  égal  ;  car  c'eft  par  ce  mouve- 
ment &  en  appuyant  avec  le  bout  du 
doigt  fur  le  bouton  plat  s ,  qu'on  faic  ^ 


358     Avis  particuliers 
avancer  la  lentille  vers  l'objet  j  jufqu'â 
ce  que  celui-ci  fe  trouve  jufte.au 
foyer. 

Vous  ferez  le  porte-lentille  R  fort 
court  &  très-évafc,  &  vous  placerez 
le  petit  verre  le  plus  près  du  bout  que 
Vous  pourrez ,  6c  par-deiTus  un  petit 
opercule  de  cuivre  ou  de  plomb  très- 
mince  ,  avec  un  trou  rond  au  milieu 
de  la  groffeur  d  une  épingle,  &  bien 
ébarbé.  Il  eft  à  propos  que  vous  ayez 
au  moins  deux  lentilles  ainfi  montées  > 
foit  en  métal ,  foit  en  bois  ,  Tune  de 
deux  lignes  ^  Tautre  de  trois  lignes  de 
foyer.  Voyez  la  Fig,  K  L  ir<jui  repré- 
fente  toutes  les  pièces  du  microicope 
aiTemblées. 

Les  porte-objets  fe  feront  avec  des 
lames  de  buis  longues  de  trois  pou» 
ces  y  larges  de  quinze  lignes  9  Se  tail« 
lées  en  couteaux  pour  entrer  fous  la 
pince ,  comme  on  le  voit  en  P.  Vous 
les  mettrez  fur  le  tour  ,  pour  y  faire 
des  trous  ronds  &  à  feuillure  de  qua« 
tre  à  cinq  lignes  de  diamètre ,  dans 
lefquels  vous  attacherez  avec  de  la . 
colle  de  poiflbn ,  des  verres  blancs  ar- 
rondis &  fort  minces  ,  ou  bien  vous^ 
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couvrirez  tous  les  trous  avec  une  feule 
bande  de  verre  que  vous  ferez  encrer  à 
coulifTe ,  comme  on  le  voit  en  .v. 

Pour  placer  au  microfcope  un  petit 
înfeétc  vivant ,  vous  pourrez  faire  une 
fenêtre  en  forme  de  quarré  long  dans 
une  de  vos  lames  de  buis ,  &  y  faire 
palTerunc  petite  pince  quraitun  an* 
neau  coulant  pour  la  tenir  ferrée, 
comme  on  voit  en  T. 

Enfin  pour  faire  voir  la  circula- 
tion du  fang  dans  le  méfentere  d'une 
grenouille ,  vous  préparerez  une  plan- 
chette un  peu  plus  longue  &  plus 
large  que  les  précédentes  ,  vous  y 
ferez  un  à-jour^  €omrae  K,que  yous 
garnirez  d'un  verre  fclanc  &  mince  > 
avec  des  petits  crochets  furies  bords  > 
&  des  trous  pour  pafler  des  cordons 
ou  des  rubans  fort  étroits  aux  endroits 

aui  répondent  aux  quatre  membres 
e  ranimai  ,  &  par- derrière  vous  at- 
tacherez avec  des  clous  rivés  ^  une 
lame  taillée  en  couteau  ,  pour  s'en- 
gager fous  la  pince  de  la  platine 
P. 

L*animal  étant  attaché  fur  la  plan- 
chette, le  ventre  ^en-haut ,  vous  lui 
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ouvrirez  le  côté  droit  par  une  incî-i 
£on  longue  de  fcpc  à  huit  lignes , 
&  vous  tirerez  doucement  les  intet- 
rins,  que  vous  retiendrez  avec  les  cro- 
chets ;  alors  vous  aurez  les  vailïèaux 
du  méiehterre  étendus  fur  le  verre , 
&  vous  appliquerez  cette  préparation 
AU  microlcope,  en  faifant  avancer 
la  lentille,  jufqu'a  ce  que  l'objet  s!ap* 
perçoive  nettement.  Vous  emploierez 
pour  cette  opération  la  plus  tbible 
de  vos  deux  lentilles. 


AVIS 
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AVIS 

Concernant  la  diX'HUîtizmz 
Leçon. 

Première  opération  du  Planétaire. 
JuA    GRANDE    PLATINE  dc  llîétal 

fous  laquelle  eft  attaché  le  rouage ,   ^g^"'* 
étant'  un  peu  plus  large  que  le  cercle  i.  sc^i^*. 
plat  qui   eft  au   bord  fupérieur  du  ^'.-^.&/x. 
tambour,  il  faut  la  faire  entrer  par-» 
^iefibus  5  c*eft  pourquoi  le  pourtour    . 
de  ce  tambour  doit  fe  féparer  de  la 
bafc ,  &  c'eft  par  cette  dernière  pièce 
que  vous  commencerez  la  conftruc- 
tion  du  Planétaire. 

Que  le  Menuifier  corroyé  du  bois  * 
de  chêne  bien  fec,  &  qu'il  forme  de 
deux  pièces  croifées  AAy  A  A,  PL 
XFI,  Fig.  i ,  entaillées  à  demi  -  épaif- 
feur,  &  de  quatre  Aanteaux  B^  By 
ByB^MVi  parquet  à  jour  &  rond,  de 
Tingt-cinq  pouces  de  diamètre  &  -de 
huit  lignes  d'épaiffeurs  qu'il  en  faflc 
im  polygone  de  douze  côxés  égaux . 

fgmlll.  H  h 
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&  qu  il  y  hSk  un  rebord  de  neuf 
lignes  de  hauteur  avec  autant  de  tai^ 
féaux  bien  collés  Se  bien  joints  qu'il 
profilera  en  dehors  comme  D.  Qu'il 
perce  de  plus  au  milieu  de  la  croix 
un  trou  comme  ^  ^  de  deux  pou- 
ces &  'demi  de  diamètre  :  ôc  qu'il 
colle  fous  chaque  angle  ,  un  pied 
figuré  comme  Àf,  qui  ait  trois  pou- 
ces de  hauteur  fur  quatre  de  largeur 
par  en- haut ,  &  qu'il  ait  ibin  que  le 
fil  du  bois  fuive  cette  dernière  di- 
Inenfion. 

/Apres  cela  ,  ft  préparera  arec  du 
"Bois  d'aurte ,  de  noyer  ,  oii  de  til- 
fcul ,  un  cercle  plat  dont  la  moitié 
éÛ  fepféfcntée  par  les  lettres/  F  g  ; 
ce  cercle  doit  avoir  en  dehors ïa  même 
grandeur  &  h  même  figure  que  le  pài*- 
quet  dont  je  viens  de  parler  ;  &  fa  cir- 
conférence intérieure ,  qu|  efl:  circu- 
laire ,  peut  iàVoir  tin  ptf  u  moins  que 
"vingt-un  pouces,  afin  de  recouvrir  un 
peu  le  bord  de  la  grande  platine  de 
métal. 

'  Pour  cônftruîre  ce  cercle ,  le  JWc^ 
nuiiSer  coupera  fur  un  calibre,  fix 
pièces  comme  fEe^'àc  trois  lignes 
«c  demie  d'épaififcur ,     le?  refendra 
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par  chaque  bout  d'un  trait  de  fcie  » 
&  collera  à  Tun  des  deux  une  lan- 
guette de  bois  prifc  fuivant  le  fiL 
JEnfiiite  il  fera  fur  une  table  bien 
droite ,  un  trait  de  compas  égal  à  la 
circonférence  intérieure  du  cercle 
que  doit  former  fon  aflemblage  ;  il 
le  dîvifera  en  douze  parties  bien  éga- 
les, par  autant  de  rayons  tendant  au 
centre  ;  il  les  garnira  de  petits  clous 
d'épingles,  comme  h^h.  A,  &c.  il 
appuiera  chacune  des  pièces  contre 
ces  clous  y  &  la  reuendra  par  deux 
autres  clous  qu'il  attachera  en  -  de- 
hors ,  il  collera  la  languette  de  la 
pièce  fuivante  ,  dans  le  trait  de  fcie 
qui  cft  refté  vuide  à  la  précédente, 
&c.  ayant  bien  foin  que  chaque  jonc- 
tion réponde  e)fa(9:ement  à  fùn  des 
douze  rayons  tracés  fur  la  table. 

Le  corps  de  la  caifTe  ou  tambour 
jfo  fera  de  douze  morceaux  dont  cha- 
cun aura  trois  pouces  quatre  lignes 
de  largeur  &  environ  fix  lignes  d'é- 
paifleur;  &  il  fera  coupé  d  onglet  par 
Its  deux  bouts  fuivant  la  pente  in- 
diquée par  les  rayons  tendant  au  cen- 
tre C  La  longueur  eft  donnée  par 
la  diftance  d'un  rayon  à  l'autre  prife 

Hhij        , 
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auprès  du  bord  du  polygone  A^  B, 
'ji,B,  &c.  iiir  quoi  il  faut  obfervcr 
qu'au  pourtour  de  la  caiflè  par  en- 
bas,  il  y  a  une  feuillure  de  luiic  à 
neuf  lignes  de  hauteur,  ce  qui  fait 

3ue  chaque  pièce  avance  plus  prè$ 
u  bord  5  comme  on  le  peut  voir,  par 
le  profil  en  D. 

Pour  coller  ces  douze  pièces  les 
unes  aux  autres ,  &  donner  à  cet  af- 
femblage  toute  la  folidité  nêceflaire, 
vous  pourrez  vous  y  prendre  de  la 
manière  fuivante.  Entaillez  le  bord 
fupérieur  de  chaque  pièce  par  les 
deux  bouts,  pour  loger  une  languette 
de  bois  d'une  ligne  d'cpaiffeur  fur 
dix  -  huit  ou  vingt  lignes  de  longueur , 
&  ayez-en  un  nombre  fuffifànt.  Mcttc^ 
la  première  pièce  H  en  place ,  & 
retenez-la  par  deux  clous  d'épingle 
attachés  légèrement  dans  le  parquet  : 
mettez  de  la  colle  aux  deux  faces  ^ 
doivent  fe  joindre ,  placez  &  retene?i 
la  pièce  fuivante  icomme  la  première^ 
faites  approcher  les  parties ,  en 
les  preflant  fortement  l'une  coptrc 
l'autre,  remplîffez  les  deux^  entailles 
du  haut  avec  une  languette  de  boi$^ 
collée   ^  arrêtée  dveç  deux  petite 
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clous  d'épingles  comme  K ,  &  pro- 
cédez de  même  pour  les  autres  pièces. 
Le  lendemain  vous  collerez -encoïc 
dans  les  douze  angles  autant  de  prif^ 
mes  triangulaires  comme  L ,  dont  la 
face  antérieure  ait  environ  deux  pou? 
ces  de  largeur,  &  la  caiiTe  fera  folide* 
'  Elle  le  fera  encore  davantage  » 
quand  vous  aurez  collé  deflus^^Je  cer- 
cleplat  EFG.  Pour  cet  eiîct,  vous 
raferez  l'excédent  des  languettes  K, 
&  ièmblables ,  vous  drefferez  le  bord 
fupérieur  de  la  caiife  tout  autour]^  & 
vous  le  préfenterez  fur  le  cercle  pour 
voir  s'il  le  touche  de  par -tout  ;  cek 
étant  fait,  vous  tracerez  fur  le  cercle 
avec  un  crayon ,  le  pourtour  exté- 
rieur de  la  caiflè,  de  manière  quî 
l'un  iSc  l'autre  aient  le  même  cen- 
tre -,  vous  attacherez  légèrement 
quelques  petits  clous  d'épingles  fur 
ces  lignes,  &  vous  ferez  un  repaire , 
afin  de  trouver  tout-d'un-coup  la  pla- 
ce où  doit  être  pofée  la  caifie  ,  dè5L 
que  vous  aurez  mis  de  la  colle  fur 
fcs  bords;  & ,  afin  que  la  colle  prenne 
mieux  ,  vous  placerez  fur  la  caiflc 
une  planche  en  travers  ,  &  vous  la 
chargerez   d'un  gros  poids  ,   ayant 

Hhiij 
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foin  de  chauffer  les  deux  pièces  avant 

dy  mettre  la  colle. 

Vous  finirez  la  caiilè  en  nettoyant 
le  bois  par  dedans  &  par  dehors*,  6c 
en  proniant  fur  les  dousx  côtés  ex- 
'teneurs  du  grand  cercle ,  un  petit 
^uarré  avec  un  quart  de  rond.  Mait» 
comme  il  faut  quelle  s'attache  au 
Jarquet,  vous  y  terez  tenir  avec  des 
clous  "rivés  quatre  lames  de  cuivre 
diamétralement  oppofées  qui  travers 
£bront  Tépaiflèur  de  la  croix  cnA,A , 
Jy  J ,  éc  qui  feront  retenues  par* 
deiTous  avec  de  fortes  goupilles. 

Sur  les  quatre  côtés  qui  portent 
les  tirans  >  il  faut  coller  &  clouer  au« 
tant  de  morceaux  de  bois  plats  comme 
JV,  &  entaillés  pour  recevoir  à 
queuçs  -  d'arondç  les  quatre  bouts 
d'une  croix  O  O  P  P  j  qui  doit  ie 
trouver  de  niveau  avec  le  bord  in- 
férieur de  la  caiflè ,  d^  forte  que  celle- 
ci  étant  arrêtée  fur. ,  le  parquet  avec 
les  goupilles ,  la  croix  O  O  P  P% 
ne  puilie  pas  fortir  de  fa  place. 

Cette  croix  étant  placée  &  repai- 

rée>  afin  que  quand  on  aura  dén)on- 

^  té  la  machine ,  on  ne  puifle  point  la 

replacer  autrement ,  vous  y  cherche- 
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tez  un  point,  qui  reponde  au  centre 
du  cerae  ,  qui  couvre  le  bord  de  la 
caiflè  ;  ^  vous  y  ferez  un  trou  de 
dix  àon^e  lignes  en  qaarré*en  ob— 
iervant  que  ce  point  le  rencontre  à 
rinterfeâion  de$  deux  diagonales  : 
c'eft  fur  ce  point  central  que  la  gran-. 
de  platine  doit  tourner;  •ç'eft  pour- 
quoi il  eft  efloniel  de  le  bien  ren- 
contrer &  de  ne  le  point  perdre  ; 
you§  y  parviendrez  aifé^nent,  fi  yous 
tracex  votre  trou  avaiu  de  le  percer^ 
dan$  un  cerçk  de  quin;<^  lignes  dp 
diamètre,  ayant  pou^  centre  celui  de 
la  croiîT. 

r  Le  rivage  Q  Q>  eft  contenu  danç 
yne  cage  de  bpîs  de  chêne  qxA  ^ 
peut  liénipptcr  ;  il  eift  m^icki  ^  ^^ 
grande  platine^  &  toua'Ae  avec  elle^^ 
9n  le  peut  voir  en  regardant  la  ipa- 
çhine  par-deilbus ,  comme  elle  eft 
repréfentée  dans  cette  Figure. 
,  La  ^age  de  bois  qui  contient  les 
jFoueç,,eft  compofée  de  trois  tablet- 
tes R,^Sj  T,  qui onit fib^Qune cinq 
lignes  depaiflèur,  6<:  gui  font  aflem- 
blées  à  queues -4'*irondô  9  .p^r  troî^ 
petits  montants  V^  Xy  Xy  collés  fur 
^apre wifire  :  c^m  îi»^«t(e>  ainfi  quc> 

Hhiv 
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la  dernière  T,  a  vingt  poùccs^e  lon- 
gueur. Celle  du  -milieu  S  n'en  a  que 
treize  ;  JR  &  5 ,  ont  chacune  deux* 
pouces  &  (ktai  de  largeur ,  mais  T 
a   au    moins    quatre   pouces  r  c'eft 
pourquoi  les  deux  montants  Vy  T^ 
font  plus  étroits  en  bas  qu'en  haut, 
comme  on*  le  peut  voir  en  u,  y.  Ce 
dernier  eft  par-tout  d'une  égale  épaif- 
fcur  ;   mais   Tautre  j    ainff  que  X^ 
eft  plus  épais  de  moitié,  jolqu'à  la 
hauteur  wtt,  pour  recevoir  daijs  une 
entaille  la  queue-d*^aronde  qui  fert  de 
tenon  à  la  tablette  5  ;  & ,  afin  que 
cette  pièce  ne  puiflc  pas  fortir  de  fa 
place ,  la  tablette  fupéricurc  T  porte 
,en*deffous  deux  petits  pieds  Vj  a?  , 
larges  comme  les  montants  FXyC^m 
delcendant  avec 'elle ,  quand  on  Paf- 
femble ,  appuient  fur  les  deux: bouts 
qui^font  entrés  à  queues  -  d-aronde  r 
r  mis  en  place  eft  arrêté  aùi  deux 
bouts  par  des  broches  de  fer  t  ,  t , 
qui|  traverfent  la  pièce  &  les  »  deu^*- 
montants  qui  la  reçoivent.    ,■  { 

La  cage  ainfî  affemblée  fè  trouve 
divifée  en  trois  parues.  La  première 
ui  eft  entre  les  deux  tablettes  !?•  & 
,  renferme  trots  roue^  dentée^  .rf^ 


s 
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JB.CyPl.  XVII y  Fig.  2,  la  fcconde 
entre  S  &cT  y  contient  deux  autres 
roues  dentées  i>,  J?,  &  ùnpignon  Fj, 
avec  deux  poulies  (?,  H,  concentri- 
ques &  tournant  Tune  fur  l'autre  ;  dans 
la  troifieme  font  deux  poulies  concen^ 
triques  &  de  même  diamètre,  avec 
une  roue  dentée  /,  tournant  enfèm- 
ble ,  par  le  «loyen  d'un  pignon  en 
lanterne  j^  dont  la  rige  K'traverfe  le 
moiitant,  &  dont  le  pivot  eft  porté 

Sar  un  coq  attaché  fur  la  tablette 
'en-bas. 

La  roue  Aie  \si  roue  B ,  doivent 
tourner  dans  le  même  fens,  &  faire 
àts  révolutions  de  même  durée,  c  eft 
pourquoi  vous  leur  donnerez  à  tou* 
tts  deux  le  même  nombre  de  dents 
&  le  mouvement  fe  communiquera 
de  Tune  i  l'autre  par  une  -troiliemc 
C.  Mais  vous  aurez  foin  que  celle  -  ci 
fafle  deux  révolutions  contre  une  ; 
ainfi  A  Se  S  ayant  cent  dents  cha- 
cune, C  n'en  au roit  que  cinquante.  • 

Cette  dernière  roue  fera  fixée  fur 
le  même  arbre  que  D,  qui  par  con- 
fëquent  fera  auiîi  deux  tours  ,  tandis 
que  A  8c  B  n'^n  feront  qu'un  :  &  il 
feut  que  chacune  de  fes  révolution» 
uiTt  tonrner  E  trois  fois  -,  par  con- 
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féquent  il  faut  qu'elle  ait  crcHS  fotf 
autant^  de  dems  q«ue  ceUe-ci  >  vou$ 
pourrez  en  donner  à  rune  foixante 
&  doiiTLQj  &  à  i'aittre  vingjc-quatrc. 

Le  pignon  F  doit  tourner  deux 
fois. par  une  feule  révolution  de  la 
roue  £  ,•  fi  celle-ci  a  vingt  -  quatre 
dents  ^  le  pignon  ne  doit  avoir  que 
douze  ailes.  £t  le  rouage  ét;an£  ain(i 
proportionné  ,  quand  la  ro«e  A  fera 
un  touj-  entier ,  k  pignon  tournera, 
4ouze  fois. 

Le  diamètre  de  la  poulie  H,  fer«. 
à  celui  de  la  poulie  G  dans  le  rap- 
port de  un  à  deux,  .&  celle-ci  fera 
égale  aux  deux  autres  poulies  /qu^ 
font  cQfps  enfémblç  avec  la  roue 
dentée  qui  ^  a  fes  dj^ms  parallèles  à 
Taxe  commun ,  &  qui  eft  menée  pair 
le  pignon  en  lanterne  K  ;  ^e  forte 
que  cette  pièce  faifant  un  tmir  ,  com- 
munique par  deux  pordes  fans  fin* 
le  mouvement  .aux  de wc  poulie?.^ 
èc  H,  faifan.t  faire  à  fuae  uxiç  reyç* 
lution  &  à  Tautre  deux.  .     ' 

-  Toutes  les. roues  peuvent  fe  faire 
de  cuivre  coulé  ,  fur  des  modèles  en 
bpis  ;  mais  quand  vous  les  aurex 
çbarbées  &  nettoyées  après  >la  fonte  4^ 
vous  ferez  bien  d?  les  battre  à  froid | 
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fur  un  tas  ou  flir  une  cncliune  pour 
les  dreffer  ,  &  leur  donner  plus  de 
confîftânce.  Les  deux  faces  du  milieu 
&  des  croiiiUofis  étant  au  moins  dé- 
grolfies  à  la  lime ,  vous  monterez  la 
pièce  (ur  un  arbre  pour  la  tour- 
ner. 

Vous  ferez  Tarbre  de  la  roue  J , 
d  une  broche  de  fer  a,  limée  quarré- 
ment  en  pointe  par  eii4>a$  &  chaf- 
fee  un  peu  à  force  dans  un  morceau 
de  quelque  bois  ferme,  &  percé  fiii- 
vant  Ton  di  ;  Sç  vous  tournerez  le 
tout  cnfemblc  ,  comme  il  eft  repré- 
fcnté  par  la  Figure  ;  c'ett-àsiire ,  que 
vous  formerez  une  affiette  d  un  peu 
large,  &  immédiatemeoc  au  •  deuus , 
une  partie  plus  étroite  ,  dont  vous 
ferez  cnfuite  un  quarré  b  pour  %ce* 
voir  la  roue  ,  avec  une  forte  l§ôu« 
pille  au-deflus  qui  traverfera  le  bois 
&  le  fer  ;  tout  ce  qui  eft  au  -  deflbus 
de  Tailiette  dy  vous  le  ravailcrez  cy- 
Mndriquetnent  ;  mais  après  une  lon-^ 
gucur  de  neuf  à  dix  lignes,  vous  fe- 
rez du  refte  un  quarré  r  propre  à  rem- 
plir exaftement  le  trou  de  même  for- 
me qui  eft  au  centre  de  la  croix  O 
Q  P  P.   Pour  ne  pas  décentrer  cç 
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quarré ,  vous  ferez  bien  de  tourner 
la  partie  cylindrique  fur  laquelle  vous 
devez  le  prendre  ,  de  manière  que 
le  diamètre  de  l'une  foit  égal  à  la 
diagonale  de  Uautre.  Au  -  deflus  du 
quarré  qui  recevra-  la  rode  ,  vous 
réferverez  au  bois  une  -partie  i ,  qui 
la  contiendra  entre  les  deux  tablet- 
tes. La  broche  de  fer  ^  b  fera  de 
telle  longueur,  qu'elle  puifle  furpaffer 
d'un  bon  pouce  le  plan  (iipérieur  de 
la  grande  platine  de  métal  :  elle  fera 
un  peu  en  dépouille  de  bas  en  haut, 
fon  plus  grand  diamètre  étant  d'en-* 
viron  deux  lignes;  mais  le  bout  d'en- 
haut  doit  être  foré  à  la  profondeur 
de  fîx  à  fept  lignes  comme  une  clef-, 
ce  otievous  ferez  plus  sûrement  en 
faifimt  tourner  la  pièce  contre  le 
fore» 

Quand  vous  aurez  tourné  la  roue 
fur  fon  arbre,  vous  la  repairerez  fur 
fon  quarré  j  &  vous  l'ôterez  pour 
faire  la  denture  &  pour  la  finir  à  la 
lime. 

L*arbre  de  cette  roue  tournera 
dune  part  dans  la  tablette  R  ,  ou 
vous  ferez  un  trt]^.  bien  jufte  ,  fans 
être  trop  feré^p<)^- recevoir  la  par* 
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tîe  cyîiftdriquc  qui  a  été  réfervéc  îra^ 
médiatement  aii-deflbus  de  rafîîenc 
4^>  &  de  Tautre  part  dans  un  canon  de 
cuivre  bien  alaifé ,  foudéfur  une  pic  ce 
quarrée  de  même  métal  j  &  attachée 
fur  la  tablette  S.  Ce  canon  doit  être 
mince,  tourné  bien  rond&  bien  uni 
par  dehors ,  fie  un  peu  en  dépouille  » 
il  faut  qu'il  s'élève  prefque  auflî  haut 
que  le  ^r  qu'il  recouvre. 

Pour  attacher  bien  folidement  ce 
canon ,  vous  ferez  entrer  bien  jufte 
dans  répaiffeur  du  bois ,  la  plaque 
.de  cuivre  fur  laquelle  il.eft  fondé, 
&  vous  l'y  arrêterez  avec  quatre  clous 
rivés  dont  vous  mettrez  les  têtes 
en  delïbjLis  ;,  vous  ferez  encore  mieux 
de  ooyer  pareillement  fous  la  ta- 
blette ,  une  autre  plaque  de  cuivre 
.percée  au  milieu  ,  pour  fçrvir  de 
contre-rivure  à  vos  clous ,  avec  de^ 
chanfreins,  afin  de  pouvoir  tout  af- 
fleurer enfuite  à  la  lime. 

Quand  vous  aurez  ainfi  difpofé  la 
roue  du  centre ,  vous  préparerez .  Içs 
roues  C  Se  Z>,  qui  doivent  tourner 
cnfemble  fur  lé  même  arbre.  Vous 
ferez  cet  arbre  de  fer  ou  d'acier  , 
ypius  lui  ferez  deux  pivots  à  fes  ex- 
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trériiîtés,  &  vous  y  pratiquerez  des 
aflîcttes  de  cuivre  aux  diftances  con- 
-venables,  comme  on  fait  ordinaire- 
ment ,•  mais  vous  ne  fixerez  que  celle 
d'en-bas,  par  une  rivurc;  Pautre  ne 
peutfc  placer  qu'après  qu*on  aura  mis 
la  deuxième  tablette  ;  elle  defcendra 
fur  fon  aflîecte  avec  un  petit  pied, 
qui  fervira  de  repaire ,  &  qui  rem- 
pêchera  de  fe  déplacer  en  tournant  ; 
une  goupille  par  -  deflus  qui  traver- 
fera  Taxe,  fuffira  pour  l'arrêter. 

Ileft  à  propos  que  la  roue  C  foît 
plus  épaifle  que  celle  quelle  en- 
grené de  part  &  d'autre,  &  afin 
que  l'epgrénage  ne  le  dérange  point» 
au  lieu  de  faire  tourner  les  pivots  de 
l'arbre  dans  le  bois  ,  il  faut  attacher 
fur  la  tablette  d'en-bas,  &  fous  celle 
d'en-haut,  des  lames  de  cuivre  per- 
cées convenablement  pour  les  rece- 
voir. 

La  roue  B ,  eft  rivée  fur  une  af- 
fictte  de  cuivre,  fixée  par  une  foudure 
ou*  autrement  ,  à  un  arbre  de  fer 
terminé  en  bas  par  un  pivot ,  & 
ayant  une  portée  contre  la  tablette 
«S,  qui  contient  la  roue  dans  fbn  en- 
grenage. L'arbre/,  prolongé  au-dcf- 
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ius  de  cette  partie ,  trarerfe  TépaiP- 
ienr  de  la  tablette  ,  &  un  canon  de 
cuivre  e  ,  fèmblable  à  celui  qui  en- 
veloppe l'arbre  de  la  roue  -4 ,  &  at- 
taché comme  Tun,  Mais  ce  canon  au 
lieu  de  couvrir  Tarbre  entièrement , 
le  laiffe  excéder  de  quatre  lignes ,  8t 
ne  furpaffe  le  plan  fupérieur  de  la 
cage  que  de  fix  lignes. 

La  petite  roue  E ,  qui  communique 
de  J3  en  F,  peut  fe  faire  avec  un 
morceau  de  laiton  arrondi  &  Tanj 
*étre  évidé;  vous  la  fixerez  avec  une 
^aflîette  de  cuivre  fur  un  arbre  de  fer 
tourné,  ddnt les  pivots  feront  reçus 
tàaris  des  petites  plaques  de  cuivre 
ig[ue  vous  iticrufterez  dans  le  bois. 

L'arbre  du  pignon /,eft  un  canon 
^ui  tourne  fur  celui  qui  enveloppe 
1  arfjre  de  la  roue  B\  6c  qui  dépaflc 
tomme  lui  de  fix  lignes,  le  plan  fupé*- 
rieur  de  la  tablette  T;  il  faut  que  voufe 
réferviez  ou  que  vobs  rappiortiez  au- 
^eflbs  fie  au-defibus  du  pignon  des 
portées  ,  qui  le  contiennent  à  la 
iai«:eiir  convenable  à  fon  engre- 
nage,..    ^ 

•   k  /h  plus  petite  des  deux  poulies  y 
tft  fixée  "au-bouttl'un  canon  de  cuh 
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JVre  fort  mince ,  &  tourne  avec  liberté 
fur  celui  (jui  c&  fixe  fur  la  tablette  S  , 
,  &  qui  recouvre  l'arbre  de  la  roue  A , 
&  irs*élève*  comme  lui  d'un  pouce 
aU'deiTus  de  la  cage. 

La  poulie  g ,  garnie  comme  la 
précédente  d'un  canon  de  cuivre  » 
tourne  fur  elle  librement  ;  mais  (on 
canon  ne  monte  que  de  fix  lignes  au- 
defliis  .de  la  cage. 

Chacun  de  ces  canons  fera  foudé 
à  une  rondelle  de  cuivre  percée  au 
milieu  &  attaché  au  bois,  avec  des 
<:lous  à  têtes  perdues  ;  par  ce  moyen , 
les  poulies  le  frotteront  moins  ,  .& 
celle  d'en-bas  repofera  par  du  métal 
fur  la  portée  du  canon,  qui  lui  ferc 
d'axe, 

Il  eft  important  que  les  afbres 
des  roues  Se  les  canons  qui  tournent 
,Us  uns  dans  les  autres  v,  aient  des 
mouvements  doux  &  libres  y  fans 
avoir  trop  de  jeu  ;  pour  cet  effet,  vou$ 
aurez  des  alaifoirs ,  c'eft-à-dire ,  des 
broches  d'acier  à  [pans  dont  les  anr 
gles  foijsnt  bien  droits,  &  quand 
chaque  canon  fera  bien  fini  en  de- 
dans ,  vous  tournerez  conformément 
la  partie  extérieure  dç  la  pièce  qwji 

doit 
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doit  y  entrer  ;  &  q^uand  vous  verrez 
qu  elle  y  entre  prelque  entièrenient ,  ' 
vous  finirez  par  Ty  ajufter  avec  de  . 
Teau  &  du  fable.,  comme  on  iaic 
pour  h  clef  d*un  robinet.  Vous  pren- 
drez garde  encore^  que  le  canon  de 
la  grande  poulie  &  celui  du  pignon 
'^  jP,  ne  touchent  ni  au  bois  ni  au  mé- 
tal de  la  grande  platine  qu  ils  trâver- 
fent  ;  vous  y  ferez  les  trous  de  ma- 
nière ,  qu  il  refte  un  quart  de  ligne 
de  jeu  autour  de  ces  pièces ,  dont  le 
mouvement  ne  doit  être  aucunement 
gêné. 

Vous  ferez  la  double  poulie  /,  avec 
un  morceau  de  poirier  ou  de  noyer 
pris  en  planche  ;  vous  le  collerez  fur 
vn  cylindre  du  même  bois ,  qui  le  tra- 
verfera ,  &  qui  fera  traverfé  lui-même 
d'un  boiît  à  Tautre  par  une  broche 
de  fer  caffée  à  force,  aux  boitts  de 
laquelle  vous  formerez  deux  pivots 
terminés  en  pointes.  Vous  tournerez 
le  tout  fur  cçs  deux  pointe»  ,&  vous 
formerez  deux  gorges  parallèles  en- 
tr'elles  à  quatre  lignes  de  dif^ance^ 
Tune  de  l'autre,  en  obfervant  que  du 
fond  de  ces  gorges  ,  qui  doivent 
être  angulaires  pour  mieux  pincer  la 
Tome  IIL  I  i 
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corde ,  ces  deux  poulies  &  celle  du  ccn^ 
tre  marquée  G ,  aient  des  diamètres 
bien*égau)c ,  de  trois  pouces  neuf  à  dix 
lignes  chacun. 

Vous  ferez  en-deffous  de  la  dou* 
ble  poulie  ,  &  à  trois  lignes  du 
bord  une  rainure  circulaire ,  pour 
recevoir  un  peu  à  force  la  couronne 
dentée ,  que  vous  ferez  d*unc  lame 
de  laiton  pliée  circulairement ,  & 
dont  vous  rejoindrez  les  deux  bouts 
avec  de  la  foudure  forte  ,  &  vous 
h' retiendrez  par  quelques  goupilles; 
La  denture  de  cette  pièce  n'eft  affii- 
jettie  à  aucun  nombre  >  il  fufiit  qu'elle 
ençrene  bien  le  pignon  en  lanterne 
qui  doit  la  mener.  Mais  afin  que  cet 
engrenage  ,  ne  fe  dérange  point  ^ 
vous  ferez  tourner  les  pivots  de  la 
double  poulie  dans  deux  petites  pla- 
qucs-de  cuivre  percées  pour  les  rece- 
voir ,  &  noyées  dans  les  tablettes  de  la 
cage. 

La  roue  ayant  trente  -  hnit  dents 
fur  une  circonférence  de  trois  pou- 
ces &  demi  de  diamçtre ,  vous  pour- 
rez faire  le  pignon  en  lanterne  avec 
huit  fufeaux  de  fer  de  quatre  à  cinq 
lignes  de  k>ngueur ,  afTemblés»  &  ri- 
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f^i4fWa5.  dguacîîTftndcUes  dé  cuivre. 
Vous  commencerez  par  fair^dreficf  &. 
tpur  ner  iiff  arbre -de  fer  .qui  aie  en- 
viroa  tfoi^  lignes  ;d«'diamàcre  avec 
une  ^ffiçttç  Xin  î>fcu,  plus  reoflce  pour» 
rewvQV  il'ii®e  pôit  Ip  pignon  ,,  & 
de  r^wse  X  pwr  eiwpêcber  qu  H  ne 
tîQuchs:vlc  bwsdft  U  cage  ;  U  ^artib 
4e  cet  acbrex|ui,)trayeriera  k  moa-i . 
C^nc  de  UlCige  9  fera  cylindrique^ 
avjec  un  q^iarré  pour  recevoir  la  ma-. 
nivdlc;*,  ;ôc*le  f^fté  fera  limé  quarré-r 
crédit  jpouPfehiiLer.  le^igaon  iqui  fera 
arrêté  eaiuicie  ^cc.uuc  goupttlc;» 
4près  qupl  >  Y0II9.  formerez  le  pivot 
^MÎ  doiic  enciper  dans  le  coq.  Foy^ik 
Ëi  lettre  K'. 

.  Afin  qiic  le  pignon  ioît  bien  cen*? 
tré  fup  ion  arbre ,  vous  commence^ 
tC7^  par  £iire  les  troiis  .^ùarrésrxbins 
les  rondelles,  6c  en!&ke  vous  k& 
fnettrez  fur  le  tour  avec  Tarbre:  mêr 
me  pour  le^  arrondir  ,  .&  imadsqm^ 
d'un  tr^i^  de  burin  fur  cH^cune  ,'  Id 
cercle  dans  lequel  vous:4ev£z  .pei> 
çer  les  trous  pour  rîven  Jes  fiofeaux. 
y^tis  doûiiieiTtz  un.pâu.dei4lépouil% 
m  qv^fé  <^i  idoit  reccv(^  ia  nianii^ 
^:• ;■   -^      •    ---'  Jii4^^.-^^ 
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velie,  afin  qu'elle  edtre  d'abord  farr 
aifémcnt  defTus. 

Le  rouage  étant  fini  8c  aflèmblé 
dans  fa  cage,  vou«  le  placerez  fut Ja 
croix  O  O  P  P,  PI.  XVI,  en  fai- 
tint  entrer  la  partie  quarrée  de  Tar- 
bre  de  la  roue  A  »  da^n$  le  trou  qui 
cft  préparé  pour  le  recevoir,  &  vous 
Tarrêterez  par-deffous  avec  une  fcne 
goupille  :  mais  afin  que  la  tablette 
inférieure  R,  ne  frotte  point  dans 
touce  fa  longueur  fur  la  croixi  vous, 
augmenterez  ion  épaiflèuf  de  deux 
ou  trpis  lignes  atitour  du  centre,  en 
collant  denbus  une  rondelle  de  bois 
percée  commeelle  ,  &  qui  achèvera 
de  recouvrir  la  partie  cylindrique  de 
Tarbre^iqui  précède  le  qiiarré.  Après* 
cela ,  vous  préparerez  Ia<  grande  pla« 
tine  de  métal,  qui  doit  faire  le  aêf*' 
fus  du  Planétaire.     .     . 

Le  plus  fimple  &  le  plus  facile  eft 
de  choïfîr.pour  cela  une  plaque  def 
laitpn  de  grandeur  fufElànte ,  &  qui 
ait  àpçu-près  une  ligne  d'épaiffeur 
dans  toute  fon  étendue,  &dela  faire 
planer  par  un  habile  Chaudronnier  > 
afin  qu'elle  foit  bien  droite  , .  8c 
qu'elle  aie  aflèz  de  confiÀance  poui: 
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Ibùtênir  la  denture.  On  peiit  àuffi 
Élire  cette  platine  avec  une  feuille 
de  tôle  bien  choiiie  ;  fi  Ton  eil:  à 
|>ortée  des  Forges ,  où  il  s'^n  fabri-^ 
que  ,  cela  coûtera  beaucoup  moins 
que  le  cuivre  ,  mais  on  ^ura  plus  de 
pcine^  foire  la  denture.  Enfin  la  tôle 
commune  pourra  fervir,  pourvu  qu*on 
la  dreâfe  bien, "&  qu'on  rive  tout  au- 
tour dea  portions  de  cercle  de  laiton , 
qui  fe  rejoignent  bout-  à  -  bout  pour 
porter  la  denture  ;  mais  il  faudra  avoir 
atteriti<in  que  les  Jonôions  fe  rencon- 
trent toujours  entre  deux  dents.  ^ 
-  De  quelque  métal  que  vous  faflîe» 
cette  platine,  il  faut  qu'elle  foie  bien' 
arrondie,  &  que  fa  denture  fe  trouve 
cachée  fous  le  bord  int^ieur-du 
gratîd  cercle  qui  eft  collé  fur  le  bord 
iiipérieur  de  la  caifTe.  Vous  com- 
mencerez par  déterminer  à-peu-près 
fa  grandeur  par  un  trait  de  compas  i 
Vous  percerez  un  trou  au  centre  ,  *& 
un  autre  vers  la  circènférertce  pour 
la  faire  entrer  jufte  fur  les  deux  ca- 
nons qui  excèdent  la  tablette  fupé- 
rieure  de  la  cage.  Enfuite  vous  rat- 
tacherez avec  quatjTC  petites  vis  de 
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^r  aux  deux  boucs  d^  ce(QC  taUetdfr 
éc  par  d€U3(  autres  4^  ciaivi;e  &(.  plq» 
grofles  que.  v^us  placerez  à  trois  pou- 
ces du  ceiicre  de  part  &  d'^mre  ,  Au: 
une  même  ligne.  Et  afin  qvç  ce$  vis 
ne  fe  dérangeât  poi^,  v^>»s  fcvmie- 
rez  Igurs  écrous  dans  des  igmes  de 
cuivre  noyées  ^  attachéf^s  <la^s  Té- 
paiÛeur  du  '|3K>i$  >  comme  il  eit:  paar*, 
que  par  les  chiffres  >  I  j  2  ,  3  >  4  » 
5  &  6,  P/.  X^I. 

Ayant  reconnu  au  jqfte .  la  gran^ 
deur  que  vous  devez  dpn(>er  à  iapla*; 
tine  9  ea  y  comprenant  la  deint^^ji 
vous  la  réparerez  du  rouage  ^  ^avec 
un  compas  à  verge  ou  avec  une  ali- 
dade que  vous  ferez  tourner  ilir  un 
pied  qui  remrpliiTe  exaâement  le  trou 
du  centçe  ,  vqms  tracerez  deux  cer- 
cles 9  l'un  qui  dét;er^ine  la  gran^- 
4eur  &  rarrondiâement  de  la  pîati- 
çe-,  l'autre  un  peu  j)lus  petit ,  cour 
régler  la  longue;ur  des  dents.  Enluitc 
vous  arronmrez  la  pièce  en  Aiivant 
'  le  premier  trait  avec  la  lime ,  8ç  vous 
diviferez  la  circonférence  fuivaw  le 
nombre  de  dents  que  vous  voy4res 
y  faire.    . 

Ce  nombre  eii;  arbitraire  >  mais  il 
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faut  le  choifir  tel  qu'il  en  réfulte  une 
denture  forte  ,  &  qu  elle  puifle  fc 
régler  par  une  divifion  facile  :  faites- 
la  ,  par  exemple ,  de  288.  Si  vous  êtes 
à  portée  d'un  Horloger  qui  ait  une 
plate-forme  aflèz  grande  où  ce  norat-» 
bre  fe  trouve,  il  vous  là  divifera  ,  Sc 
la  refendra,  de  forte  que  vous  n'aji-. 
rez  plus  qu'à  arroadir  le  bout  des 
dents,  c'elt  ce  qu'il  y,  a  de  mieux  à 
faire  ,  mais  fi  vous  êtes  obligé  de 
faire  vous  -  même  cet  ouvrage  à  la 
mair^ ,  voici  comment  vqus  pourrez 
vous  y  prendre. 

Ayez  une  table  bien  droite  »  plus 
grande  que  votre  patine,  ou  feule- 
ment une  planche,  de ;fq>}:  4. t^uit  pou- 
ces de  largeur  ^  qui  ajt  au  moins  deux  ^ 
I>ieds  de  longueur.  Attachez  au  mi- 
heu  un  petit  cylindre  4e  laétal  ou 
de  quelque  bois  bien  dur ,  Â?r  lequel 
le  trou  qui  eft  au  (centre  de  la  platine 

EuiiTe  entrer  jufte  ;  piîéparez  avec  une 
ime  de  fer  mince ,  ou  avec  un  bout  , 
de  reflbrt  de  pendule ,  une  régie  à 
centre  /w,  PI.  X  VIL  dont  l'œil  puifle  en- 
trer de  même  fur  ce  cylindre,  &  qui 
foit  aflèz  longue  pour  dépaffcr  de 
qt^lques  pouces  le  bord  de  la  platine. 
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'  Munifïcz-vous  auffi  d'un  traçoîr,  qaî 
aie  fon  bifeau  à  droite  comme  la 
lame  d'une  paire  de  cifeaux  >  afin  que 
vous  puiifîez  faire  aifément  le  traie 
contre  la  régie.  Ayez  encore  un  com- 
pas à  verge  pour  mcfurer  les  grandes 
parties  ,  &  un  compas  d'acier  à  ref- 
fort  &  à  vis  pour  les  petites  divi- 
sons :  ces  outils  fe  trouvent  tout 
faits  chez  les  Clincaillcrs. 
^  Commencez  par  divifer  la  circon- 
férence de  votre  platine  en  quatre  par- 
ties égales  par  deux  lignes  diamétrales 
qui  fc  coupent  exademcnt  au  centre 
du  petit  cylindre*  Partagez  chacune  de 
ces  parties  en  trois  avec  la  même  ou- 
verture de  compas  :  &  fubdivifcz 
chacune  de  ces  dernières  en  deux  : 
par  ces  trois  premières  opérations  , 
vous  aurez  le  bord  de  votre  platine 
divifé  en  vingt  -quatre  parties  égales. 
Faites  un  limbe  de  cuivre  de  fîx 
àTept  lignes  de  largeur,  dont  Té- 
•  pailïeur  ibit  égale  à  celle  de  la*  pla- 
tine^ attachez -le  fur  le  bois  concen» 
triquement  ,  &  le  plus  près  d'elle 
qu'il  fera  poffible>  mais  de  manière 
cependant  qu'il  ne  l'empêche  pas  de 

tourner 
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tourne  fur  fon  centre  :  prolongez  fur 
ce  limbe  avec  la  régie  à  centre  ,  & 
le  traçoir  ,  deux  lignes  qui  embraC- 
fem  deux  des  dernières  divifions  ; 
tracez  encore  fur  le  cuivre ,  de  lune 
de  ces  lignes  à  l'autre ,  un  arc  de 
cercle  parallèle  au  bord  de  la  plati- 
ne ,  &  divifez-le'en  quarante-huit  par- 
ties égales  ,  par  autant  de  points  que 
vous  marquerez  avec  un  poinçon  d'a- 
cier. 

Cette  dernière  diviGon  étant  faite , 
vous  la  tranfporterez  avec  la  rçgle 
à  centre  &  le. traçoir,  fur  la  partie  qui 
lui  correfpond  au  bord.de  la  plati- 
ne ,  &  fucceffivement  fur  toutes  les 
autres,  que  vous  ferez  pafTer  devant 
elle ,  ayant  foin ,  ayant  de  commen- 
cer à  tracer  ,  que  la  platine  foit  bien 
arrêtée  fur  le  bois  avec  une  broche 
de  fer  ,  que  vous  ferez  entrer  par 
quelqu'un  des  trous  préparés  pour 
les  vis. 

Toute  la  divifion  étant  ainfî  ache- 
vée j  vous  aurez  576  efpaces  égaux; 
de  deux  vous  en  év^idetez  un  avec 
Toutil  a  refendre ,  il  y  en  aura  288  ,  ' 
qui  refteront pleins, &  dont  vous  for- 
merez les  dents  de  la  platine.  Si  U 

Jomc  m.  Kk 
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denture  eil  de  cuivre  y  &  que  vous 
ayez  une  fraife  à  refendre  qui  fe  mené 
avec  un  archet,  vous  vous  enfervi* 
rez  de  préférence  ,  finon  vous  ferez 
le  vuide  entre  deux  traits  j  avec  une 
lime  ordinaire  &  d*une  épaifieur  con- 
venable, ou  bien  vous  en  préparerez 
une  exprès  avec  une  lame  d'acier  d'é* 
^aifieur,  &  qui  n'aura  des  dents  que 
for  fon  champ.  Vous  finirez  par  ar- 
rondir &  adoucir  toute  la  denture- 
avec  des  limes  appropriées  à  cet  ou- 
vrage. 

Quand  la  denture  de  la  grande 
platine  fera  achevée,  &  qu'on  vou- 
dra la  reiîietre  avec  fes  vis  fur  la 
cage  de  rouage  >  il  ne  ftiut  point 
oublier  d'agrandir  les  trous  qui  en- 
trent fur  les  canons ,  comme  je  l'ai 
dit  plus  haut  ;  car  il  eft  eircnticl  que. 
ces  pièces  ,  .qui  doivent  tourner  li- 
brement ,  ne  Ibuffrent  point  de  frot- 
temens  extérieurs  qui  puiflènt  les 
gêner. 

La  grande   platine  fè   men^   par 

une  petite-roue  de  cuivre  ou  de  fer , 

'  de  deux  lignes  &  demie  d'épailïèur  , 

enarbree  iur  une  tige  ronde  qui  tra- 

Yçjfe  le  premia:  &  te.fecond  cercle 
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en  montant  ,  &  qui  excède  un  peu 
celui-ci  par  un  quarré  liir  lequel ,  on 
feit  defcendre  une  manivelle  qui  tra- 
verfè  le  dernier  cercle.  L'arbre  de 
cette  petite  roue,,  a  une  portée  qui 
Tempêche  de  frotter  contre  le  cçx- 
de  &  par-deflbus,  un  pivot  qui  tour- 
ne dans  un  coq  attaché  fous  le  cer- 
cle ,  &  qui  avance  juiques  fous  la 
denture  pour  empêcher  le  défengré- 
nage.  La  manivelle  qui  mené  cettç 
roue  ,  feft  aufli  à.  faire  tourner  le  ptr 
gnon  en  lanterne  du  rouagç ,  en  tra- 
verfant  un  des  côtés  de  la  caiilè  par 
un  trou  qui  eft  immédiatement- fouç 
la  petite  roue  dont  )@  viens  de  par* 
lerr 

Pour  empêcher  la  grande  platine 
■  de  voiler  ,  &  pour  la  contenir  dans 
le  plan  de  fa  révolution ,  on  fais 
^gliflèr  fa  dejnturç  fur  trois  ou  quatre 
coqs  attachés  fous  le  grand  cercle^ 
TOUS  ferez  encore  mieux  ,  fi  vous 
mettez  au  fond  de  ces  coqs ,  des  pe? 
tites  roues  dentées,  qui  tournent  li- 
brement fur  des  pivots ,  &  qui  en 
engrenant  la  denture  vde  la  plati- 
ne y  lui  fervent  comme  de  rouleaux 

Kkij      ^ 
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pour  faciltter  Ion  moiivement,  Fcyt^ 
k  profil  D  m,  P/.  XFl 

La  tige  de  la  manivelle  fera  faî- 
te d'un  morceau  de  cuivre  coulé  & 
tourné  extérieurement  ;  mais,  avant 
de  le  travailler  en  -  dehors  ,  vous  y 
percerez  un  trou  de  fept  à  huit  lignes 
liiivant  la  longueur  ^  un  peu  moins 
gros  que  les  quàrrés  fur  lefquels  il 
doit  entrer ,  &  vous  le  rendrez  quar- 
te en  y  faifant  entrer  à  force ,  un 
quarré  d'acier ,  &  en  battant  la  piè- 
tre par-dehors  ,  avec  un  marteau  fur 
une  enclume  :  commencez  avec  uh 
quarré  plus  petit  ,  &  finiflèz  avec 

-  tin  autre  qui.foit  égal ,  &  même  uti 
peu  plu^  fort  que  ceux  fur  lefquels  la 
manivelle  doit  entrer.  Le  levier  de 
la  manivelle  peut  avoir  deux  pou- 

/  ces  de  longiîeur  ;  vous  le  ferez  fi  vous 
Voulez ,  avec  une  lame  de  cuivre  d'une 
bonne  ligne  d*épailïeur  ,  que  vous 
lailTcrez  droite  ,  ou  que  vous  tour- 
nerez en  S.  Le  manche  ne  doit  avoir 
qu  un  pouce  &  demi  ou  environ  de 
hauteur .;  mais  pour  bien  faire  ,  il 
faut  qu^'il  tourne  librement  fur  une  ti- 
^  de  fer ,  comme  aux  manivelles  dos 
Vielles.  ' 
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Le  planétaire  a  trois  cercles  de 
bois  élevés  parallèlement  Tim  fur  l'au- 
tre ,  &  fomenus  par  douze  petits 
goujQJts  :[  affemblés  &  collés  à  demi- 
bois,  auçc  angles.  J'ai  enlèigné  plus 
haut ,  commcYit  on  doit  coaiftruipe 
le  premier  cercle  ,  celui  qui  eft  fixé 
fur  le  bord  fupérieur  de  la  caiffè  ;  les- 
deux  autres  .font  égaux  &  fembla-- 
blés  >à  lui ,  vous  les  conftruirez  de^ 
même.  .  ' 

Ces  trois  Gercles  repréfentant  en-- 
ièmble  le  zodiaque  ,  il  faut  que  le? 
premier  aînfi  qi\c  le  dernier  compren-* 
ne  entre  lui  &-<:elui  du  mflieu,  un  cP 
pace  de  huit  degrés  de  fa  cif conféren- 
ce intérieure  ;  c  eft  fur  cela  qu'il  fauC 
régler  la  hauteur  des  gouilèts  qui  fer-^ 
virbnt  à  Icsaifembler  ^^njais  eomme.ils^ 
portent  deûxdivifîons,  l'unQ  de  trois» 
cents  fbixante  parties ,  avec  les  douze 
figues  du  zodiaque  ,  l'autre  de  troi^ 
cents  foixante  -  fix  avec  les  douze^ 
mois  de  l'année  ,  il  faudra  feulement 
les  préfenter  en  place ,  faire  les  trous» 
par  oii  -doivent  paflèr  la  tige  de  U^ 
petite  roue  ,  &  l'arbre  de  la  mani- 
velle ,.  Se  dijfférer  leur  aifcmblagé  à^ 

Kkilj.:        ^ 
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buant  à  chaque  mois  autant  de  ces 

.  degrés  qu'il  a  de  jours.  Si  cette  der- 
nière diviiion  eil  bien  faite  ,  la  fin  de 
chaque  mois  fe  rencontrera  vis-à-vis 
du  degré  de  l'autre  cercle  où  fe  trou- 
vera alors  le  foleil,  ce  qu'il  fera  aifé 
de  vérifier  en  conibltant  la  Table  de 
la  Conno'fjfancc  des  Temps ^  où  la  longi- 
tude du  Soleil  eft  marquée  pour  tous 
les  jours  de  chaque  mois. 

Ce  cercle  fera  plus  élégant,  Vil  eft 
proprement  enluminé  &  verni  y  avec 
les  bords  &  le  dcflbus  ornés  d'une 
couche  ou  deux  de  vermillon  ;  on 
pourra  peindre  de  même  les  deux 
autres  deflus  &  deffous  ,  fi  l'on  ne 
veut  pas  prendre  la  peine  d'y  répé- 
ter les  divilîons  qu'ona  faites  .fur  Iç 
premier  :  mais  comme  le  bord  inté- 
rieur de  celui  du  milieu  repréfentc 
VEclyptique  ,  il  faudra .  k'  couvrir 
d'une  petite  bande  de  papier  collé , 
fur  lequel  on  aura  écrit  le  nom  de 
cette  ligne  y  une  ou  plufieurs  fois. 

.  Il  faut  en  coller  pareillement  fur  le 
bord  intérieur  de3  douze  gouflets  r 
&  écrire  fur  celui  qui  répond  au 
premier  degré  de  l'écrevifle,  Soljlice 
d'été i  fur  celui  qui  lui  eft  diamétra- 
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kment  oppo'fé  ,  Solfîice  d'hiver- ,  fur 
celui  qui  eft  au  premier  degré  du  bé- 
lier, Equinoxe  du  printemps  y  &  fur 
celui  où  commence  le  figne  de  laba^ 
lance  ,  Equinoxe  d^automne.  Les  huit 
autres  porteront  chacun  une  bahde 
de  papier  diviféc  de  part  &  d'autre 
en  huit  parties  égales ,  à  compter  de 
l'éclyptique  ,  &  di^inguées  par  aur 
tant  déchiffres,  pour  faire  connoî- 
jre  fcs  diô'crenres  latitudes  des  "pla- 
nètes pendant,  le  temps  de  leurs  ré- 
volutions. 

Le  dehors  de  la  caiffe  fera  peint 
auflî ,  &  par  compartiments  fi  loa 
,  veut^  en  rouge  &nôir,  par  exemple, 
&  vernis.par  defliis  ;  il  Icroit  à  pro- 
pos de  lîepréfeater  en' figures  les  fi- 
gnes  du  zodiaque  fur  les  douze  cô- 
tés, en  obfervànt  de  lés  placer  qon- 
formémem  à  ceux  qui  font  defignés 
par  leurs  caraâ:eres  ,  fur  le  grand 
cercle  d'en  haut;' 

Enfin  j  il  faudra  peindre  auflî  le 
deffus  de  la  grande  platine  en  bleu  , 
foie  à  rhuik ,  foit  au  •  vernis ,'  &  def- 
finer  autour  du  canon  qui  eft  vers 
le  bord ,  un  cercle  de  fept  pouces  &  de» 
mi  de  diamètre  divifé  en  vingt  neuf 
parties  &  demie,  en. allant  de  droite 
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à  gauche ,  pour  reprélenter  la  révo- 
lution fynodique  de  la  Lune,  en  com- 
mençant cette  divifionfur  la  ligne  qui 
iiafle  du  centre  de  ce  cercle  à  celui  de 
a  grande  platine ,  &  vous  y  écrirez 
les  quatre  principales  phafes  de  laLune, 
favoir ,  nouvelle  lune ,  vis-à-vis  le  com- 
mencement de  la  divifion  ;  premier 
quartier ,  vers  la  feptierae  divifion  ; 
pleine  lune ,  vers  la  quinzième  ,  &  der- 
nier  (Quartier  j  vers  la  vingc-deuxieme  : 
voyez  la  Fig.  4.  PL  XVII. 

Pour  ne  pas  laiflcr  nud  le  refte  de  la 
grande  platine ,  vous  y  pourrez  faire 
repréftnter  en  or ,  un  foleil  dont  les 
rayons  pempliflcnt  un^fpaçe  circulaire 
de  quatorze  à  quinze  pouces  de  dia- 
mètre ,  &  lés  figures  de  fix  planètes  ^ 
Mercure  j  Vénus  j  la  Terre  ^  Mars ,  /a- 
piter  &  Saturne  ,  avec  leurs  propor- 
tions, en  diamètre,  relativement  à  la 
terres  confultcz  fur  cela,  la  Connoip- 
fance  des  Temps  ,  page  1 5  8,  ou  quelque 
Autre  livre  d'Aftronomie*  Toutes  ces 
décorations  font  de  la  compétence  du 
Vernifleur ,  à  oui  vous  fournirez  les 
mefures  &  les  dcflcins. 

Il  faut  que  vous  puiffiez  trouver 
âifément  avec  l'ai  bre  de  la  manivelle  >- 
le  quarj é  an  pignon  en  lanterne  qui 
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mène  la  grande  platin  -,  pour  cet  effets, 
vous  ferez  fur  le  bord  de  celle-ci  une 
marquc^qui,  lorfqu'elle  fe  rencontrera 
vis-à-vis  d'une  autre  marque  que  vous 
aure:^  faite  au  bord  intérieur  du  grand 
cercle ,  vous  avertira. que  le  quarré  eft 
vis-à-vis  du  trou  par  lequel  vous  de- 
vez le  prendre  avec  la  manivelle. 

Avant  de  remonter  cette  machine , 
il  faut  avoir  foin  de  mettre  un  peu 
d'huile  par-tout  où  il  y  a  des  frotte- 
niens  pour  les  adoucir ,  &  examiner 
s'il  n'y  a  rien  qui  gênfe  les  mouve- 
mens.  Je  parlerai  des  pièces  d'aiïbr- 
timent ,  à  mefur^  que  les  différentes 
opérations  du  planétaire  m'en  donne- 
ront Toccafion. 


Prcmkfc  Opération^ 

e  faut  point 
)orrions  ni    < 
de  diftâncc,  toutes 


I L  ne  faut  point  penfer  à  mettre 
en  proportions  ni    de   grandeur  ni    xviii. 


es  boules  ,  qui    \  °J,v  ^'" 
reprefentent  ici  le  foleil  &  les  pla-  p/.  ï  i'V^. 
netes  \  il  faut  fouiçment  avoir  Tatten-  ^^f  ^^-  ^^^* 
tion  de  ne  faire  ni  égales ,  ni  plus  pe-    '^' 
tites ,  celles  qui  reprefentent  les  plus 
grands  aftres  ;  ainlî ,  la  boule'du  mi- 
fiçu  que  vous  ferez  dorer  pour  figii* 
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rer  le  foleiï ,  fera  la  plus  grande  de 
toutes,  &  pourra  avoir  cjuatorze  li- 
gnes de  diamètre.-  Dans  les  autres  > 
vous  obierverez  leulemenc ,  tant  par 
leur  grolîèur  que  par  la  longueur  de 
leurs  branches  ,  qu'elles  ne  ie  tou- 
chent point  lès  unes  les  autres  en 
tournant. 

Ces  petits  globe^s  fe  feront  de  bois 
tourne  à  l'archet  fur  un  arbre  d'a- 
cier garni  d'un  cuivreau ,  &  vous  dh 
Viferez  leur  ftjrface  en  deux  parties 
égales  par  un  cercle  qui  palTcra  par 
les  deux  points  fur  lefquels  ils  auront 
été  tournés,  vous  en  peindrez  une 
en  noir  &  l'autre  en  blanc, &  vous, 
dclflncrez  au  milieu  de  cette  derniè- 
re partie  ,  le  carafterc  de  la  planète 
rcpréfentée  par  le  petit  globe.  Vous 
diftinguerez  les  Satellites  de  Jupiter; 
&  ceux  de  Saturne  par  des  chi&es , 
en  commençant  par  celui  qui  eft  la 

Elus  près  de  la  planète  centrale.  La 
une  r  qui»  eft  celui  de  la  terre ,  fera 
marqué  d'une  Z.  Veus  ferez  encore 
mieux  de  les  tourner xn  ivoire^  & 
de  teindre  en  noir  feulement  un  de 
leurs  hémifpheres.  Celui  qui  repré- 
fexitera  la  terre,  ne  fera  pas  feulement 
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noir  &  blanc  comme  les  autres; 
^ous  y. tracerez  encore  fur  la  partie 
"blanche  les  principaux  cercles  -de  la 
fpherc  ,  réqiiateur  ,  les  deux  tropi- 
ques ,  les  deux  cercles  polaires  ,  les 
colures  des  Iblftices  &  des  équino- 
xes  ,  &  partie  de  réciiptique  ;  ayant 
foin  que  la  tige  qui  le  porte ,  Tenfile 
par  les  pôles  de  Téquateur. 

Vous  ferez  toutes  les  branches 
qui  portent  ces  planètes  autour  du 
foleil  ,  avec  des  lames  de  cuivre 
larges  de  trois  lignes ,  ayant  un  œil 
à  chaque  bout ,  l'un  pour  entrer  fur 
la  tige  commune ,  l'autre  pour  rece- 
voir à  vis  ou  avec  une  rivure  ,  la 
tige  An  petit  globe  qu'elle  doit  por- 
ter. Il  faut  battre  à  froid  toutes  ces 
.  lames  avant  de  les  lin-^er  ,  atin  qu'el- 
les aient  plus  de  confiftc^nce  ,  & 
Hju'elles  prennent  un  plus  beau  poli. 

La  tige  de  la  boule  dorée  qui  re- 
préfente  le  Soleil ,  aura  par  en  bas 
une  partie  plus  menue  ,  &  de  la 
longuei»*  convenable  pour  entrer  ai- 
fément  &  remplir  le  trou  de  la  bro- 
che force:  au  deffus  de  cette  partie, 
il  y  aura  une  portée  fur    laquelle  . 
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vous  ferez    delcendrc  les  branches 
des  lîx  planètes  primitives,  en  inter- 

{)ofanc  entr'clles  des  petites  rohdel- 
es  minces  ,  afin  qu  eUes  ne  frottent 
point  les  unes  fur  les  autres  en  tour- 
nant ;  &  par-deflfus  la  dernière ,  encore 
une  rondelle  un  peu  plus  épaifle  ^ 
qui  fera  traverfée  duae  goupille, 
ainfi  que  la  tige  de  fer,  afin  qu'elle 
retienne  toutes  ies  pièces  qui  tour- 
nent fous  elle,  &  qu'elle  ne  puifiè 
pas  tourner  elle  -  même  :  vous  ferez 
la  même  chofe  aux  branches  des  fa- 
tellites  ,  en  les  enfilant  fur  les  tiges 
de  leurs  planètes. 

La  branche  qui  portera  la  Lune , 
&qui  fera  fort  courte,  au  lieu  d'un 
œil ,  fera  garnie  d'un  petit  bout  de 
canon  >  que  vous  enfilerez  fur  la  tige 
du  globe  terreftre-,  &  celui-ci  enfilé 
par-delFus-,  l'empêchera  de  fortir  de 
fa  plaœ. 

Vous  réglerez  les  tiges  de  toutes 
ces  planètes  ,  de  manière  que  leurs 
centres  f.  trouvent  à -peu-  près  à  la 
hauteur  de  1  ecîyptique  repréfentée 
par  le  grand  cercle  du  milieu  :  au 
refte  ^  quand  elles  le  trouvcroient  un 
peu  plus  haut ,  cela  n'efi;  point  im« 
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portant  pour  cette  première  opération 
du  planétaire. 

Seconde  Opération. 

L  E  globe  doré  qui  repréfcntc  le  fo-  m  .  1      j 
Icil  dans  cette  opération  &.dans  les    xviii. 
autres  qui  fuivront ,  eft  plus  gros  que    \  scftion 
celu  qui  a  fervi  dans  ropcration  précé-  p/.  /  r.  %1 
dente  ;  il  a  environ  vingt  lignes  de  dia*  ^°" 
rnetre  ,  il  eft  fixé  fur  une  petite  tige 
de  fer ,  qui  entre  d^ns  la  broche  forée 
du  centre ,  &  qui  peut  y  tourner  aifé- 
ment  ;  il  eft  encore  percé  diamétràle- 
xnent.âc  parallèlement  au  plan  de  la 
grande  platine. 

Le  globe  terreftre  eft  femblable  à 
celui  de  la  première  opération ,  mais 
il  n'a  point  de  Lune.  Ce  globe  &  ce- 
lui qui  repréfente  Mars  ,  font  enfilés 
fur  des  tiges  rondes  de  laiton  ,  qui 
s'élèvenr  au-deffus  d  eux  ,  jufqu'à  la 
hauteur  du  troifieme  grand  cercle  ^ 
&  qui  f^nt  forées  par  en -ha  ut  juf- 
qu'à  la  profondeur  de  quatre  à  cinq  * 
lignes.- 

Les:  deux  branches  qui  portent  ces 
planètes ,  font  faites  cptnme  celles 
dont  j'ai  parlé  ci-  deiTi^  >  hors  qu'cL- 
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les  ibnt  garnies  de  viroles  pour  fe  mon- 
ter fur  les  canons  du  centre  ,  favoir 
celle  de  Mars  iiir  le  plus  gros ,  &  celle 
de  la  terre ,  lur  le  plus  petit 5. ces  viroles 
doivent  être  eh  dépouille  comme  les 
canons  fur  lelqueis  elles  entrent ,  & 
ajuftéesde  façon  qu  elles  tiennent  bien 
en  place;. 

Trotficme  Opération. 

*    L  A  pièce  qui  fert  dans  cette  opé* 
leYon.    ration,  eft  une  règle  de  cuivre  large 
I.  scftioH.  tle  trois  ligncsou  un  peu  plus  ,  dont 
vuiv.Fie-  les  deux  côtés  ibnt  parallèles,  &  qui 
fe  monte  fur  le  plus  gros  des  deux 
canons  du.  centre  ,   par  une  virole 
dont  elle  eft  garnie  à  Tune  de  fes 
.  extrémités.  L'autre  bout  entile   une 
pièce  de  cuivre  qui  glilîè  delTus,  & 
.  fur  laquelle  elt  fixée  la  tige  d'un  pe- 
tit globe  qui  reprelente  une  pianere 
quelconque  j  &  par-deiîous,  il  y  a  un 
bout  d*axe  5  fur  lequel  tourne  une 
poulie  de  quelques  lignes  de  diamè- 
tre ,  avec  une  goupille ,  ou  un  bou- 
ton qui  l'empêche  de  Ibrtir.  A  l'ex- 
trémité de  la  régie  ^  eft  fixé  Tarbre 
d'un  barillet  garni  d'un  reflbrc  ,  fem- 
blabie  à  celui  d'une  tres-pçcite  mon- 
tre ; 
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trt  ;  fur  ce  barillet  eft  attaché  &  enve- 
loppé un  fil  de  foie,  dont  f  autre  bout- 
tient  au  curfeur  qui  porte  la  planète  ; 
de  forte  que  cèllc;-ci  ne  peut  être  ti- 
rée vers  le  centre  de  la  grande  plati* 
ne ,  que  le  rcllbrt  du  barillet  ne  la  con- 
trc-tiiie. 

Avec  une  garife  de  foie  fine ,  vous 
formerez  une  corde  fans  fin  qui  em* 
braffe  d'une  part  la  virole  de  la  ré" 
gle,  &  de  l'autre  la  petite  poulie  du 
curfeur  ,  &  vous  préparerez  un  rou- 
leau d'ivoire  ou  Ac  métal,  qui  tour- 
ne fur  un  axe  vertical ,  que  vous  fe- 
rez entrer  à  huit  ou  neuf  lignes  de 
diftance  du  centre   de   la  platine  ^^ 
dans  un  trou  de  foret  qui  traverfera 
le  métal  ,&  une  partie  dû  bois  qui^ 
'  eft,  deflbu's.  Ge  petit  rouleau  tirera- 
la  corde  fans  fin  pendant  la  demi* 
révolution  de   la  régie ,  &  fera  ap-- 
procher.la  planète  vers  la  bocile  do- 
rée ;  après  quoi  le  rtlfo^t  du  barillet? 
la  fera  revenir  vers  lé  boutée  la  ré- 
gie :  le  rouleau  dont  je  parle  ici  r 
doit  être  fort  bas  ,  puifqù'il  faut  que^^ 
la  régie  en  tournant  j.faffe  p,ar*dcf-' 
ùxs.  ^ 

>    Tom€  IIL  hh 
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Quatrlcme  Opération. 

-  -—  UAïGuiLLE-dont  il  eft  iait  mcn- 
LBç^oK.  ^^^^  dans  cet  endroit,  eft  faite  de  deux 
1.  scaion.  parties  qui  fe  joignent  à  vis  ;  la  plus 
p/.  IV.  ^'^- longue  a  neuf  pouces  &  demi ,  &  l'au- 
tre quatre  pouces  ;  à  Tun  des  bouts  de 
ceile-ci  on  a  foudé  une  petite  maflc 
cylindrique  de  cuivre  o,  dans  laquelle 
cil  un  trou  taraudé  fuivant  la  lon- 
gueur; &un  peu  plus  loin,  un  autre 
trou  qui  traverfe  l'épr.ifféur  &dans  le- 
quel entre  un  pivot/; très-libre,  retenu 
cn-deflus  avec  un  bouton  rivé  ;  ce  pi- 
vot a  une  ponée  &  au-dcflbus  une 
3ueue  ,  qu'on  fait  entrer  dans  la  tige 
c  Mars.  Sur  la  plus  grande  partie  de 
Taiguille  on  enfile  un  anneau/,  qui 
gliflc  facilement  fur  mute  fa  longueur, 
&  qui  a  auffi  une  queue  pour  entrer 
dans  la  tipe  de  la  terre  ,  où  elle  doit 
tourner  librement-,  &  afin  que  cet 
anneau  ne  puiilè  pas  (brtir  dfl  defius 
cette  partie  ^e  Taiguille  ^  on  rive  au 
bout^lc  celle-ci  un  bouton  tourné  q , 
&  un  autre  pajïcîl  à  deux  ou  trois  pou- 
ces près  du  bout  qui  entre  à  vis  dans 
r^iutrc  partie  ;   toute  cette  aiguillé 
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sus.  Les  Ex^ÉRiÉN^cnss.  ^ 
cft  faite  d'un  fil  de  laiton  qui  a  envi- 
ron une  ligne  de  diamètre. 

Cinquième  Opération, 

L  A  poulie  qu'on  met  au  centre  de  j_ 

ia  platine  bleue  ,  doit  être  évidéc  au    xviii. 
milieu  pour  ne  point  gêner  le  mouve-  Vs^arw. 
ment  du  canon  &  faire  place  à  la  vi-  Tt.iv^Fiî. 
rôle  de  la  branche  qui  porte  la  plane-  '^^ 
te  5  vous  donnerez  à  cette  poulie  deux 
pouces  de  diamètre ,  &  tout  an  plus 
quatre  lignes  d'épaiffeur  •,  vous  atta- 
cherez en-deflbus  dcuoc  petits  pieds 
de  cuivre  un  peu  en  pointe  ,  &  vous 
percerez  dans  la  grande  platine  pour 
les  recevoir ,  deux  trous  de  foret  fur  la 
ligne  diamétrale  qui  pafle  par  les  cen- 
tres des  canons.  V 

Ht  branche  a  comme  les  autres , 
une  virole  qui  s'aj«fte  fur  le  canon 
•extérieur  du  centre ,  &  elle  doit  être 
aflez  élevée  pour  pafTer  librement 
par-deflus  la  poulie  dont  je  viens  de 
parler  ;  à  l'autre  bout  elle  eft  croi- 
îée  par  une  traverfe  de  la  même  lar- 
geur  qu'elle  >  &  fous  cette  traver-» 
fe  ;  elt  un  point  formé  par  une  autre 
lame  de  cuivre  >  de  même  brgcttr 
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encore  ,  &  plîée  d  equerre  aux  deux 
bouts  avec  dpux  tenons  à  vis  qui  traver- 
fent  les' deux  bras  de  la  croix ,  &  qui 
*  font  arrêtés  cn-defliis  avec  deux  petits 
écrous.  Dans  rfntervalle  formé  par  cet 
aflcmblage,  vous  ferez  tourner  libre- 
ment fur  deux  pivots ,  une  poulie  fem- 
blable  à  la  précédente ,  &  le  pivot  de 
deiFus  travcrfant  le  milieu  de  la  croix 
fera  rivé  au  bout  d'une  autre  branche 
de  dix-huit  lignes  de  longueur  -,  & 
c'eft  à  l'autre  extrémité  de  cette  der- 
nière branche  que  vous  riverez  la  tige 
qui  doit  porter  la  planète.  Vous  join- 
drez les  deux  poulies,  par  une  corde 
fans  fin  &croifée  que  vous  ferez  avec 
une  ganfe  de  Ibic  tine ,  donc  vous  cou- 
drez les  deux  bouts  enfcmble. 

Dans  cette  opération  ,  le  globe  du 
centre  doit  repréfenter  la  terre  -^ffous 
pourrez  figurer  un  globe  tçrrcftre  un 
peu  plus  gros  cjue  ceux  de  la  première 
&  de  la  féconde  opération. 

Sixième  Opération» 

rviiir"      Le  cercle  repréfenté  par  les  fi- 

ï-KçoX'    eures  citées   en  marge  ,  eft  fornté 

y/,  r.  Fig.  a  une  lame  de  cuivre  qui  a  lix  a  iept 
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lignes  de  largeur  :  vous  joindrez  les 
deux  boucs  a  foudure  forte  ;  vous 
l'arrondirez  en  la  forgeant  à  froid 7^ 
&  vous  la  tournerez  par- dcdan%-& 
par-dehors  >  en  faifant  le  bord  lupé- 
rieur  un  peu  en  bifeâu  ;  au  milieu 
de  la  largeur  de  ce  cercle  ,  &  fur 
deux  points  diamétralement  -  oppo- 
fés  en  -  dehors  ,  vous  placerez  deux 
piliers  plats .,  de  même  métal ,  qui 
tourneront  à  frottement  fur;  deux 
clous  rivés ,  avec  des  rofettes  tour- 
nées ,  comme  aux  têtes  de  compas , 
&  chaque  pilier  ^  aura  par  en-bas  une 
queue  arrondie  de  cinq  à  lix  lignes 
de  longueur ,  &  d'une  ligne  ou  envi- 
ron de  diamètre  ,  pour  entrer  un 
peu  jufte ,  dans  deux  trous  de  foret 
que  vous  ferez  aux  vis  de.cuivrequi 
.font  à  h  grande  platine  s  à  troK  pou- 
.ces  de  diltance  de  part  Çc  d'autre  du 
centre. 

L'écartemcat  de  ces  dciix  vis  vous 
réglera  le  diamètre  du  cercle  ,  &  la 
hauteur  des  piliers  doit  être  telle  , 
que  le  bord  fupérîeur  du  cercle  j  lorf- 
qu'il  eft  paralKele  à  la  platine  bleue  , 
fe  trouve  de  niveau  avec  le  grand 
cercle  qui  repréfente  i'cclyptique. 
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Le  petit  gjobe  qui  rcpréfeotc  une 
planète  ,  doit  être  enfilé  au  centre  de 
•fa  partie  blanche,  &  traverfé  par  le  fil 
delaiton  femblable  à  celui  de  la  gran- 
de aiguille  dont  j*ai  parlé  ci-deffus  ;  &c 
Vautre  bout  de  ce  fil  doît  fè  joindre 
par  une  charnière  à  la  virole  qui  entre 
fur  le  canon. 

Quand  vous  l'aurez  aînfî  préparé 
&  mis  en  place ,  vous  le  plierez  à  trois 
pouces  de  diftance  de  la  virole ,  de 
manière  ,  Qu'après 'avoir  monté  obli- 
quement lur  le  cercle  vis-à-vis  d'un 
des  piliers  ^  il  fe  dirige  pour  k  reftc  , 
parallèlement  à  la  pLuine  bleue ,  afin 
que  le  bord  fupérieur  dn  cercle  de 
cuivre  étant  par-tout  de  niveau  avec 
le  grand  cercle  du  milieu ,  le  bout  de 
la  tige  qui  porte  la  planète ,  en  faifant 
une  révolution  entière,  réponde  ton- 

fDLirs  par  fôn  extJ  êmité  à  la  Hgnc  de 
éclyptique.  Ceci  détermine  auiîî  la 
longueur  que  vous  donnerez  à  cette 
tige  ou  aiguille.  Foyei  les  figures  ci- 
tées en  marge* 
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Septième  &  Huitième  Opérations^ 

Vous  tournerez  en  bois  de  poirier 
flir  un  arbre  d'acier ,  le  petit  globe  ter-    x  vi  rr- 
reftre  dont  il  eft  ici  queftion ,  &  vous  ^^  ^sta\ory 
lui  donnerez  dix-huic  li^es  de  dia-p^V/.  ^r^ 
nietre;vous  le-peindrez  avec  du  blanc  i«- 
de  ccrufc  détrempé  à  la  colle  &  vous 
deffinercz  dtfïus  les  principaux  cer- 
cles de  la  fphere ,  aveCles  plus  grands 
continents.  Pour  tracer  Téquateur  & 
ks  parallèles,  vous  pourrez  vous  fer- 
vir  d'un  compas,  dont  vous  placerez 
une  pointe  à  run  des  pôles  &  enfuitc 
à  Tautre  ;  mais  il  eft  àpuppos  que  la 
pointe  à  l'encre  qui  tracera  les  cercles 
{bit  à  charnière ,  pour  fc  diriger  per- 
pendiculairement ou  à-peu-prè^  fur  la 
partie  où  elle  doit  agir. 

Pour  tracer  les  colures,  vous  Sir 
viferez  Téquateuf  en  quatre  parties 
égales  ,  &  vous  ferez  paflêr^par  ces 
points  de  diviiîons,  &  par  les  pôles , 
le  bord  d'un  cercle  plat  de  quelque 
matière  folide  qui  embraflera  le  globe 
&  qui  fer  vira  à  diriger  Je  crayon  ou  la 
plume. 

£n&i  en  plaçant  la  pointe  du  com- 
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psLS  à  Tun  des  endroits  où  le  colure-' 
coupe  le  cercle  polaire ,  vous  décrirez 
Tëclypcique  ,  ou  bien  vous  tracerez 
cette  ligne  en  vous  aidant  du  cercle 
dont  je  viens  de  parler ,  &  donc  vous 
ferez  palier  le  bord  par  les  deux  en- 
droits où  l'un  des  colurcs  coupe  Té- 
quateur,&  par  ceuxt>ù  l'autre  colure 
coupe  les  tropiques. 

Quand  le  globe  terreftre  fera  ainfî 
tracé  ,  vous  •  pourrez  Tenluminer  , 
dîftinguer  les  mers  avec  du  vert- 
d'eau  ,  &  vernir  le  tout.  Après  quoi 
vous  attacherez  av^c  des  petites 
pointes  fur  deux  points  diamétrale- 
ment oppofés  deTéquateur,  un  cer- 
cle plat  de  laiton ,  dont  le  bord  fu- 
péricur  repréfentera  Thorizôn  ;  ii 
faut  que  ce  cercle  puific  s'incliner 
vers  les  pôles  jufqu  a  repréfemer  la 
fphere  droite  ;  îl  faudra  donc  que 
d'un  côté  5  il  foit  échancré  pour  em- 
braflèr  la  moitié  de  répaifleur  de 
Taxe  du  globe, &  que  delautre,  une 
pareille  échancrurc  traverfe  toute  1^ 
largeur  du  cercle,  &  qu'elle  fe  con- 
tinue dans  une  efpèce  de  pont  qu'on 
réfervcra  ,  pour  entretenir  la  con- 
tinuité du  cercle;  au  relie, .quand  ce 

cercle 


cercle  ferôit*  entièrement  coupé.  & 
ouvert  ea  cet  tnàroit^pcmr  l^Qht 
pafler  Taxe  du  côcé  du  pôle  antardi- 
que  y  il  n'y  auroit  point  d'inconvé- 
•nient  :  il  faudroit  ^  pour  bien .  faire , 
^uil  traînât  an  petit  ic^rt  contre 
le  bord  intérieur  <lu  méridien  ,  afin 
•cju'il  pût  s'arrêter  par  ce  frottcmenti» 
ià,  dam  chaque  fîtuation,  où  l'ojtx 
voudra  le  mettre.  Vous:  fer^z  graver 
les  deux  mots  Est,  &  Ou  r.st  aux 
deux  points  par  kfquels  i'horizïoJI 
cft  attaché  fur  l'équateur^  &  ceux-ci 
NoKD  8c  Sud  y  aux  deux  endroits 
où  l'horizon  touche  le  méridien  ; 
ou ,  fi  vous  voulez  ,  vous  n'y  ferez 
marquer  que  les  quatreJettres  initiar 
4es ,  E  y  O  y  Ny  S i  ^oye^  la  fig.  5 , 
P/.  XFJI.  à  la  lettre  T. 
'  ^  Vous  préparerez  encore' pour  ce 
petit  globe  ,  un  cer^cle  de  cuivre  » 
qui  repréfentera  le  méridien  \  vous 
ie  diviferez  en  quatre  quarts  par  des 
lignes  qui  répondent  à  Taxe  &  au 
diamètre  de  l'équateur ,  &  vous  fub- 
diviferez  chacun  des  deux  qui  répon- 
dent à  rhémifphere  feptentrional^ea 
quatre  -  vingt  -  dix  degrés  que  vous 
diftinguci'ez  par  des  chifiVes  de  30 
Tome  II L  Mm 
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.tn  jo  ,  ea  allant  du   pôle  à  Equa- 
teur. Voyeila.  Figure  que  je  viens  de 
citer.  : 

Vous  enfilerez  .le  globe  avec  Iba 
.méridien  fur  im  axe  de  :fer  ou  d'a- 
xier  R  y  qui  aitra  pnr  en  •  bas  deux 
.portées ,  l'une  len^defliis,  fur  laquelk 
4xpoièra  le  méviditUt.t&i'wtre  cai^ 
^efibus  .arec  vm  tigeron  de  cinq  à 
fix  lignes  de  longueur ,  bien  rond 
&  bien  poli.  Il  faut  faire  tetncrer  Taxe 
tin  peu  à  force  ,  afin  que  le  globe 
ini  le  méridien  ne  tourne  àdTixs  :  & 
TOUS  enfilerez  entre  la  portée  &  le 
méridien  un  index  ou  aiguille  rj 
àont  la  pointe  pldâe  s'étendre  au 
double  cadran  dont  je  vais  parler. 

Vous  prendrez  pour  cela  une  pla- 
tine de  cuivre  Ç,  que  vous  arrondi- 
rez fur  le  tour  en  lui  donnant  vingt-» 
deux  lignes  de  dianîètrc  ,  &  dent 
vous  dreflcrcz  &  polirez  les  faces  : 
après  l'avoir  diviféc  en  quatre  quarts 
par  deux  lignes  diamétrales  Qq  ^tt^ 
vous  formerez  dclfiis  avec  des  lignes 
circulaires  ,  deux  cadrans  qui  porte- 
ront chacun  vingt-quatre  divifîons, 
numérotées  en  deux  fois  douze  ,  & 
pour  les  diilingucr ,  vous  marquerez 
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les  (iivifîans  du  plus  grand  en  chif- 
fres romains,  &  celles  duxplùs  petic 
en  chiffres  arabes  ;  &  vous  obferve* 
rez  que  les  deux  6  de  celui  -  ci  ré- 
pondent aux  deux  XII ,  de  l'autre , 
ou  bien ,  vous  ferez  l'un  des  deux 
avec  un  cercle  féparé,  de  quelques 
lignes  de  largeur ,  que  vous  ferez 
tourner  concentriqufement  &  à  fleur 
de  l'autre.    . 

Vous  attacherez  cette  pièce  avec 
^eux  vis  placées  en  s^  s,  fur  une 
traverfe  de  cuivre  F  uj  &c  vous  la 
percerez  au  centre  ,  fi  elle  ne  Ta  pâ$ 
été ,  pour  aller  fur  le  tour  ;  vous  la 
percerez^  dis -je,  pour  recevoir  en- 
ilelïbus  un  bout  de  caxion  de  quel- 
ques lignes  de  longueur  ,  que  vous 
TÎverez  en-defliis  dans  un  chanfrein  j 
afin  de  pouvoir  affleurer  la  rivui^c. 
Placez  ce  canon  ,  de  manière  qu'en 
recevant  le  tigeron;il  maintienne  Taxe 
du  globe  ,  toujours  perpendiculaire 
au  plan  fupérieur  dutiouble  cadran. 
Le  tigeron  doit  entrer  jufte  dans  le 
canon ,  &  cependant  y  tourner  avec 
liberté.  Vous  ferez  bien  de  l'y  faire 
entrer  un  peu  en  dépouille  y  &  eu 

M  m  ij 
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ufant  Tun  dans  l'autre  avec  un  peu 
d'émeril  &  d'huile. 

Vous  riverez  encore  à  la  travcrfc 
Vui  comme  le  canon  donc  je  viens 
de  parler ,  une  petite  pièce  JT,  avec 
une  portée  coupée  obliquement  ;  Se 
vous  percerez  le  tout  fuivant  la  li- 
gne X  X ,  qui  coupe  Taxe  au  centre 
du  globe ,  &  qui  fafTe  avec  lui  de 
part  &  d'autre  un  angle  de  vingt- 
trois  degrés  &  demi.  Le  trou  dont  il 
s'agit  doit  recevoir  à  frottement  ru- 
de 9  le  bout  de  Taxe  de  la  roue  B , 
Fig.  1 ,  qui  furmonte  le  canon  qui  eft 
au  centre  du  cercle  de  la  Lune*  La 
pièce  X  étant  percée ,  vous  la  mon* 
terez  fur  un  arbre  garni  d'un  cui- 
vrçau  pour  y  former  Taffiette  d'une 
roue  dentée^,  que  vous  y  riverez, 
ayant  foin  que  le  plan  de  cette  roue 
foit  bien  perpendiculaire  à  la  ligne 
Xx.  La  roue,  dont  je  parle ,  a  onie 
lignes  de  diamètre  &  trente-fîx  dents. 
Vous  pourrez  faire,  fi  vous  voulez,  la 
traverfc  Ka  ,  le  canon  &  la  pièce 
JT,  d'un  feul  morceau  q«e  vous  ferez 
couler  en  cuivre  fur  un  modèle  en 
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Par  rinfpeÀion  feule  de  la  Figure 
20  citée  en  raarge  ci-defius ,  vpu^tom* 
prendrez  aflèz  ce  que  c'eft  que  Tai- 
guillfe  qui  repréférite  un  rayon  Ve- 
nant du  centre  du  Soleil  ;  vous  ferez 
le  pilier  qui  la  fupportc  avec  du 
gros  fil  de  laiton  que  vous  "façonne-  ' 
rez  fur  le  tour ,  réfervant  en  bas  un 
tenon  pour  entrer  un  peu  jufte  dans 
la  grande  platine  ,  &  même  dans  le 
bois  de  la  cage  5  vous  ferez  pour  ce- 
la un  trou  de  foret  à-peu-prèsà  éga- 
les diftances  du  centre  de  la  grande 
platine  ,  ôc  de  celui  du  cercle  lu- 
naire. 

Comme  le  globe  terreftrc  de  no- 
tre Planétaire  eft  fort  petit ,  vous 
ferez  bien  d'en  avoir  un,  quiait.au 
moins  fept  à  huit  pouces  de  diamè-. 
tre  monté  à  IgDrdinairc  fur  un  pied  > 
avec  un  Jiorizon  &  un  méridien ,  ou 
bien  une  fphere  armillaire  du  fyftê- 
me  commun ,  :  ces  inftrumcns  fe  trou- 
vent par-tout,  ou  du  moins  on  peut 
s'en  procurer  aifément  en  les  faifanc 
venir  des  grandes  Villes  ;  &  cela  de- 
vient  prefque  néceflairc  pour  expli- 
quer ce  qui  vient  à  la  îuite  de  la 
feptieme  &  de  la  huitième  opération. 

M  m  ii  j 
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Neuvième  Opératioru 

La  pfeçô  rcpréfcntée  parla  Figure 
xviii.    26  dréc  cit  marge  ,   eft   compofée 
î^L  scaron.^'""^^  branche  à  virole  qui  doit  cti- 
Ti.ViiFigxvcv  à  ffottemenc  fur  le  canon  au 
26  ù  27.    centre  div  cercle  lunaire  ;  cette  bran- 
che après  la  virole ,  a  deux  pouces 
&  demi  de  longueur  &  deux  lignes 
où  environ  de  largeur,  coudée  à  ua 
pouce  près  du  bout,  &  terminée  par 
une  pointe  qui  doit   parcourir  en 
tournant  les  divifions  du  cercle  de  ta 
Lune.  Voyez  la  Fîg.  6  à  la  lettre  A. 

La  branche  A  a  porte  deux  roues 
dentées  de  même  nombre,  qui  s'en- 
grènent mutuellement,  &  avec  celle 
de  la  pièce  X  qui  leur  rcflcmblc  aufG 
en  tout,  &  de  qui  elles  reçoivent  le 
mouvement  i  vous  aurez  ibin  de  te* 
nir  celle  du  milieu  B  un  peu  plus 
épaijQTe  que  les  deux  autres.  La  pièce 
Aa^  vers  le  milieu  de  là  longueur^ 
porte  une  autre  branche  plus  courte, 
îiir  laquelle  s'attache  avec  une  vis  & 
'  un  petit  pied,  un  coq  figuré  comme 
T>  d\  Fun  des  pivots  de  la  roue  B ,  en- 
tredans la  branche  A  a^  8c  1  autre 
dans  la  partie  P  du  coq.  La  roue  Ç 
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â  aufli  un  pivot  qm  tourne  dans  la 
branche  Aa ,  mais  en  dedTus  ion  axe 
prolongé  de  deux  poticesvpaflè  dan* 
lin  piUcr  creux  £  rivé  far  U  partie  d 
du  coq  y  &  portant  par  th  -haut  ua 
cercle  plat  qui  a  intérieurement  neuf 
lîgnes'de  dian\ètre>  &  daris  l'épaifièur    , 
dùquellc  pivot  de  Taxe  eft  reçu.  Lai 
éiieoMéPchte  de  cexîerde  dbit  être' 
dans  iiri>plan  q4ii  r^ganle  le  cmiçm 
fur  leqîlèl  ife  met*  là  virole. 
^  La  branche  à  virôte  y  ainfi  que  tô: 
Coq  Drf,  peut  fè  faire  de  cuivre  coul^S' 
fur  tin  modèle  en  bois  ;  la  partie  A 
viendra  pleine  >  vous  la  percerez  8c 
alaiferefc^nfuite  pour  Ta/ufter  à  frôt^ 
ïétnefit'for  le<ânon  de  la  Lune.  Vou* 
ferez  fondre  de  même  le  pilier  E  avec 
le  ffetît 'cercle  dont  il  eft  furmônté  i 
&  quài^d  il  fera'  percé,  vous  tcMirnercz 
i  un,  &  vous  limerez  l'autre  fur  deux 
traits   de  compas  :  en  faifant  paflèr 
Taxe  de  la  roue  €  dan^  le  canoiy-B,' 
vous  enfilerez  deflus  line  petitei  boule' 
de  bois,  dont  lamoitië  foi t peinte  éA^ 
noir  &  Pautre  en  blanc'i  il  faut  qtifelltf 
entre  un  peu  à  force  fur  cet  â«e',  ^ 
&  qu'en  tournant  elle  ne  touchdpoirtc 
au  bord  intérieur  du  'cerclé  ;  ce  petit? 

Mm  iv 
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globe  rcpréfentaot  la.  Lune  ,  vous 
marquerez  U  lettre  Xfurk  milieu  de 
h,  partie  blanchei  .    ^   .    ' 

.  Toutes  les  -pièces  qui  dépeixkae; 

xviij,    du.Maa^taîfj  ie» renferment  4ws  un 
L^fti^n,  coffret,  qui- a  treize  ,pouces  de  jk>n- 
Pi.i.Fig.  gueur  fur  fept  pouces  &, demi. de 
♦•  hauteur  ;  aux  quatre  '  angks  ^  par*dc- 

dans  y  YQMS  cdleFe^  des  taiîeaux  qui 
^'élèvent  de.  deux  pouces  &  4çïni  au- 
deifus  du  fond  »  4c  Qir  lelquels  vous 
ferez  defcendjre  une  boîte  fans  cou- 
vercle marquée  £  dans  la  Figure citée^ 
en  marge.  La  capacité  du  coffret  fe 
trouvera  par-là.diviféecn  deux  par- 
ties fuivant  fy  hauteur  ;  &  vous  y 
arrangerez  toutcîs  les  pifçps  de  façQa 
^u^Iles  ne  fe  frottent,  point*  ^     .  . 

Danç  la  partie  du  fond,  vous  col- 
lerez au  milieu  une  molette  d^e  bois 
fur  laquelle  voqs  ferez  entrer  le  cer- 
cle à  piliers  de  la  JixUme  opération  ^ 
vous  creu(èrez  dans  cette  molette 
deux  places  >  pour  loger  la  moitié 
de  la  plus  groile  boule  dorée  &  la 
moitié  du  globe  terreftre^^  &  de  la 
^  platine  à  cadran  fur  laquelle  il  eft 
monté.  La  poulie  de  la  cinquième, 
opération  s'attachera  deffus  par  fcs 


deux  pivots ,  &c.  la  manivelle  ,  le 
rouage  de  la  Lune  &  quelque|^aiftres' 
pièces  pourront  encore  s'arranger 
dans  cette  partie  y  &  les.  autres  fe  met- 
tront dans  la  boîte  de  defliis  ,  mais 
vous  garnirez  Tûne  &  Tautre  avec  une' 

Eluche  verte,  que  vous  collerez  fur  le 
ois ,  afin  que  rkor  ne  s'écorche  en 
frotunt.  Le  reûjç  4^i  bois  y^.  tant  en 
dedans  qu'eu  dehors ,  pourra  fc  peinrj. 
drerg>,tclk;s^!C9fijfurs  que<*voiTs  vou- 
4r,^/&ciè  lerxnercpmme  il  vous  plaira.' 
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AVIS 

Concernant   la    dix  -  TfEuriEME 
Leço.n. 


Première  &  ficoniè  Expiriences.  \: 

Il  N'EîfT  point néccflairc qucTd- 
mant  jmA  qu'on  emploie  tians^ët 
P/./.>Vi,dcux  premières  Expériences,  {bit  de 
* '  ^  ^  ^*  figure  fphériquc  ;  quelque  forme  qu'il 
aie,  pourvu  qu'il  ait  dés  pôles  ,  il 
fera  cgalegient  bon:, vous  en  i>ourrez 
trouver  chez  les  Epîcicrs*lDroguiftes, 
des  morceaux  bruts  qui  feront  pro- 
pres à  cet  ufage. 

Pour  répandre  la  limaille  de  fer 
•  fur  le  carton'^  ou  fur  la  feuille  de  pa- 
pier, vous  vous  fervirez  d* une  boîte 
cylindrique  de  fer-blanc  dont  le  cou- 
vercle fera  percé  comme  un  crible 
ou  bien  d'un  poudrier  d'écritoirc  , 
ayant  attention  de  jetter  de  haut ,  & 
en  agitant  un  peu  la  main  y  afin  que  la 
limaille  fe  difperfe  plus  également. 

}.e  cygne  d'émail  de  U  féconde 
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expérience,  doit  être  lefté  d'un  petit 
morceau  de  plomb  que  vous  atta- 
cherez fous  le  ventre  avec  de  la  cire 
d'Efoagne ,  afin  qu'il  fe  tienne  droit 
en  flottant  fur  l'eau.  Si  vous  n'êtes 
point  à  portée  des  Emailleurs  pour 
vous  le  procurer,  vous  imiterez  avec 
quelque  matière  légère  la  figure  d  un 
oîfeau  aquatique  que  vous  peindrez 
à  rhuile  ou  au  vernis  ^  ou  bien,  au  dé- 
faut de  tout;  cela ,  vous  ferez  flotter 
un  morceau  de  liège  large  d'un  pouce 
ou  environ ,  fur  lequel  vous  attache^ 
rez  un  petit  morceau  de  fer. 

Un  aimant  ne  mérite  la  peine  & 
fcs  frais  d'une  armure  ^  que  quand  il  y 
a  lieu  d'cfpérer  qu'il  aura  une  cer- 
taine force  ;  il  cfl:  bon  de  s'en  ailurer 
par  quelques  épreuves.  Vous  exami** 
nerez ,  par  exemple,  avant  de  lui  don- 
ner aucune  façon ,  s'il  enlève  par  fcs 
pôles  beaucoup  de  limaille  de-  fer, 
neuve  &non  rouillée,  ou  des  petits 
dous  ;  &  fi  les  pôles  font  bien  mar- 
qués, &  oppofés  entre  eux  dans  la 
plus  grande  longueur  de  la  pierre. 
Si  cela  efl: ,  vous  dreflerez  ces  deuiç 
endroits,  &  vous  y  formerez  deux 
faces  parallèles  entr'eUes>  fur  lef- 
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qiicÛcs  vous  appliquerez  de  faufles 
armures ,  que  vous  y  affujettirez  par 

Quelque  ligature ,  pour  voir  fila  vertu 
e  cet  aimant  augmente  beaucoup  > 
c'eft-à-dire ,  fi  ,  par  l'extrémité  de  ces 
femeles  de  fer ,  il  attire  bien  plus  for- 
tement* qu'étant  nud  ;  fi  ces  premières 
épreuves  vous  déterminent  à  l'armer 
dans  les  formes ,  vous  commencerez 
par  le  tailler. 

Gardez-vous  bien  d'employer  le 
marteau  ,  pour  emporter  les  parties 
fuperflues  de  la  pierre  ;  outre  que 
vous  courrez  rifque  de  la  caflèr ,  ou 
de  lui  faire  prendre  malgré  vous  une 
forme  très-irréguliere ,  des  chocs  réi-j 
térés  pourroient  déranger  fes  pôles  , 
ou  même  lui  faire  perdre  une  grande 
partie  de  fa  vertu;  c'eft  avec  la  fcie 
qu'il  faut  ôter  le  plus  grgs.  Vous  affu- 
jettirez le  morceau  avec  du  maftic 
fur  le  bout  d'un  établi,  avec  une  lame 
de  fer  ou  de  cuivre  non  dentée , 
que  vous  guiderez  en  la  faifant  paffer 
dans  deux  morceaux  de  bois  re- 
fendus ,  placés  &  fixés  aux  côtés  de 
la  pierre  ,  de  Témeril  en  poudre  & 
de  l'eau  que  vous  renouvellerez  de 
temps  en  temps,  vous  y  ferez  autant 
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de  traits  qu'il  en  faudra  pour  la  dé* 
groffir.  Comme  il  ne  faut  pour  cet 
ouvrage  que  de  la  patience ,  vous 
pourrez  y  employer  l'ouvrier  le  plus 
groffier  &  le  moins  cher.  Vous  achè- 
verez de  dreflèr  les  faces  de  la  pierre 
&  de  les  adoucir  ,  en  les  frottant  fur 
une  plaque  de  métal  d'abord  avec  du 
grais,  &  enfuite  avec  du  gros  émeril 
&  de  l'eau  ;  il  eft  à  fouhaiter  que  la 
pierre  ait  plus  de  longueur  que  de 
hauteur  &  de  largeur ,  &  que  les  pôles 
fe  trouvent  dans  les  deux  faces  qui 
•terminent  de  part  &  d'autre  la  pre- 
mière de  ces  dimehfîôns.  La  pierre 
étant  taillée,  vous  préparerez  les  pie- 
ces  de  l'armure. 

Forgez  &  limez  deux  lames  de  fer 
doux  d'une  ligne  d'épaiiïcur  ou  à- 
peu  -  près  ,  qui  s'appliquent  exader 
ment  fur  les  faces  ou  (ont  les  pôles  de 
ll^  pierre,  &  qui  les  couvrent  entière- 
ment fans  déborder ,  elles  auront  par 
en- bas  ,  une  elpece  de  talon  ou  man- 
tonnet^,  Pl.JtniIyFig.  i ,  gui  s'a- 
vancera à  retour  d'équerre  fous  la 
pierre ,  &  dont  il  faudra  proportion- 
ner les  dimenfions  à  la  grandeur  &.  à 
h  force  ïe  l'aimant.  Si  j  par  exemple  y 
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la  pierre  âvoic  environ  deux  pouces 
&  demi  de  longueur  fur  dix-huit  li- 
gnes de  largeur  6c  autant  d  epailTeur  » 
«&  qu'elle  tût  capable  de  porter  cinq 
à  fix  livres  ,  vous  pourriez  donner  à 
<es  petites  maflès  j4  ^  aix  a  y  crois  à 
'^quatre  Hgnes,  tant  en  hauteur  qu'en 
largeur  &  en  épaiiièur.  A  l'autre  bouti 
il  faut  pratiquer  un  tenon  à  vis  £ ,  qui 
traverfera  une  platine  de  cuivre  ou 
d'argent  appliquée  fur  La  face  fupé- 
rieure  de  la  pierre,  &  qui  fera  pris  en- 
defius par  un  écrou  taillé  à  pans;  par 
re  moyen ,  les  deux  talons  ou  manton- 
nztsAy  a ,  feront  ferres  contre  la  pier- 
re ,  &  les  deux  lames  de  ferle  feront 
contre  les  faces  des  pôles,  par  une  cein- 
ture de  cuivre  ou  d'argent  que  vous 
ferez  entrer  à  force ,  mais  fans  frapper 
deflus. 

Le  portant  qui  s'applique  aux  maf- 
fes  faïUantes  de  l'armure ,  doit  à^ 
aufli  de  fer  doux  bien  limé  &  l^ien 
drefle  dans  la  partie  du  contaâ  ;  il 
faut  le  faire  d'un  tiers  moins  épais 
que  les  maflcs  qu'il  touche  ,  &  l'ar- 
rondir un  peu ,  afin  que  le  contaâ  ne 
fe  fafle ,  pour  ainfi  dire ,  que  dans  une 
ligne.  Non-feulement  les  pièces  deTar* 
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•roerécpnïmelc  portant,  doivent  être 
^ien  limées  &  adoucies  ;  mais  vous  les 
viiîterez  de  temps  en  temps  pour  les 
nettoyer ,  &  en  ôter  la  rouille,  s'il  y 
-en  a  ,  fans  quoi  vous  verrez  dimi* 
nuer  confîdérablement  la  vertu  de- la 
f  ierre. 

.  Qu'il  y  ait  au  milieu  de  la  platine 
ilipérieure  un  anneau  d'un  autre  métal 
que  du  fer,  pour  fufpendre  l'aimant  à 
cuelque  fupport  de  bois  j  ayez  foin  que 
fts  pôles  foient  toujours  tournés  vers 
ïe  nord  &  vers  le  fud ,  en  déclinant 
iin  peu  vers  loueil  &  vers  Teft ,  &  que 
le  portant  chargé  de  quelque  poids  ^ 
foit  continuellement  attaché  aux  pie* 
ces  de  l'armure.  Quand  vous  tranf- 
portertz  la  pierre  d'un  lieu  dans  un 
autres ,  ne  lui  faites  i¥)int  foufFrir  de 
choc  ni  de  fecouiïès  violentes ,  &  ne  la 
laiffez  point  pêle-mêle  avec  d'autres 
aimants. 

Pour  faire  voir  tout-d'un-coup  & 
très  -  commodément  l'énorme  difFé- 
Tence  qu'il  y  a  pour  les  effets ,  entre 
une  pierre  armîe  &  une  qui  ne  l'eft 
pas ,  vous  pourrez  faire  une  armure 
qui  s'ouvre  à  charnière  par  le  haut ,  ôc 
dont  les  deux  maifcs  ou  mentonnets 


424   •'  AVÎS  PARTîttrLflERS  - 

d'cG-bas  ioîeiit  têtJéiSlfs  &  ferrés  par 
une  bride  de  cuîvrfr ,  comme  A,  Fig. 
2.  L'armure  étant  fermée ,  foutient  le 
portant  avec  un  poids:  Lorfqu'ellc  eft, 
t>u verte,  la  pierre  fftienepeut  enicr 
ver  le  portant  fcul.    '  - 

Vous  ferez  voir  comment  o»  peut 

JKparer  ,  par  le  moyen -ilc  Taimant, 
un  métal  précieux  ,  qui  feroit  con- 
fondu &  mêlé  en  petites  parties  avec 
du  fer  ,  en  tenant  dans  une  même 
boîte  du  fil  d'argent  ou  de  cuivre, 
avec  du  fil  de  fer  fort  menu,  hachés 
de  manière  que  les  uns  &c  les  autres 
n'aient  qu'une  ligne  ou  deux  de  lon- 
gueur ;  car  en  y  appliquant  un  des  pô- 
les de  l'aimant,  tout  ce  qu'il  y  a  de 

*  fer  dans  ce  mélange  s'y  attachera  à 
Texclufion  du  Kfte. 

Troificmc  &.  quatrième  Expériences. 

L'aimant  que  vous  ferez  flotter; 

XIX.  doit  être  d'un  petit  volume,  il  peut 
y^^/^'  être  brut  &  non  armé,  pourvu  au'il 
,.  *  ait  des  pôles.  Vous  ferez  la  gonaole 
avec  une  feuille  de  fer-blanc  ou  de 
laiton  emboutie ,  ou  bien  vous  vous 
fcrvirez  d'un  morceau  de  liège  u» 
peu  arrondi  en-deflbus. 

L'aiguille 
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Laigiiille  de  la  quatrième  Expé- 
rience eft  une  régie  de  bois  longue 
de  douze  à  quinze  pouces ,  de  deux 
lignes  d'épaiflèur  fur  trois  ou  quatre 
de  largeur,  ayant  la  forme  d'une 
palette  par  un  de  fes  bouts  ;  elle  eft 
percée  au  milieu    de   fa  longueur , 
pourlaifler  paffer  très- librement  un  , 
pivot  de  métal  dont  la  pointe  porte 
contre  une  chappe  de  cuivre  C,  Fig. 
3 ,  qui  a  quatre  ou  cinq  lignes  de 
hauteur ,  &  qui  eft  attachée  fur  le 
bois  avec  deux   petits  clous  rivésv 
Le  morceau  d'aimant  fe  place  fur  la 
palette,  &  on  le  tient  en   équilibre 
avec  un  poids  attaché  à  un  curfeur 
de  métal ,  qui  gliffe  pour  avancer  ou 
reculer  autant  qu'il  en  eft  befoin  ,  fur 
la  partie  de  l'aiguille  oppofée  à  celle 
de  la  palette. 

Si  vous  avez  une  pierre  d'aimant 


ByFig.^r^Q^Mt  vous  puiflîez  deftiner  .  xix. 
à  TExpériênce  repréfentée  par  la  Fig.  pf\l^^^ 
citée  en  marge  ,  au  lieu  d'un  anneau  o.  '    '    '^ 
potïr  la  fufpendre  ,  vous  attacherez. 
a  la  platine  fupérieure  un  bout  de 
<anon  de  cuivre  ,  avec  une   vis  de 
prefîîon  ,   pour  la  placer  fur  la  tige 
qu'on  fait  tourner  avec  les  deux  poulies 
Tome  m.  Nn 
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&  la  corde  fans  fin.  Vous  établirez 
ks  poulies  fous  deux  ponts ,  fur  une 
planche  chantournée  &  ornée  d'une 
moulure  tout  autour;  Taxe  delà  pou- 
lie D,  fera  terminé  en  vis  pour  re- 
cevoir la  manivelle  J;  celui  de  la  pou- 
lie E%  fera  prolongé  de  trois  ou  qua* 
tre  pouces ,  &  recevra  le  canon  e  qui 
s'arrêtera  à  la  hauteur  convenable  par 
la  vis  de  preffion  ;  trois  piliei's  de 
bois  tournés  &  fixés  fur  la  plan- 
che, porteront  un  cercle  de  même 
matière  ,  qui  aura  une  feuillure  en 
deflus  pour  recevoir  fucceffivcmcnc 
un  morceau  de  carton  coupé  circulai- 
rement ,  un  morceau  de  verre  à  vi- 
tres une  platine  de  bois  mince ,  une 
feuille  de  métal,  &c.  &  vous  ferez 
croifer  la  corde  fans  fin ,  comme  il 
cft  repréfenté  dans  la  Figure ,  afin  que 
le^  mouvement  fc  communique  plus 
lurement  d'une  poulie  à  l'autre  ;  il  eft 
auffi  à  propos  que  cette  machine  ait 
en-deffous ,  trois  boutons  placés  l'un 
à  l'extrémité  de  la  planche  où  eft  la 
poulie  Z),  &  les  deux  autres  fous  les 
piliers  qui  font  le  triangle  avec  elle. 
Vous  élèverez  la  piètre  d'aimant 
de  manière  que  les  maifes  de  fon  ar« 
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mure  rafent  en  -  dcfFaas ,  la  pleine 
contenue  dans  le  cercle  de  bois^  vous 
ferc^ tomber  de  haut  fur  celle-ci  de' 
la  limaille  de  fer ,  ou  des  petits  bouts 
de  fil  de  fer  très-fins,  &  vous  ferez 
tourner  la  pierre, 

^  Au  licuduvafe  repréfenté  par  la 
Fig.  7  citée  en  marge ,  il  fuffira  d'ar     ^^x- 
voir  un  grand  gobelet  de  cryftal  bu  ^]SlFig. 
un  bocal  d'Apotiçaire  ;  fi  vous  en  7.  * 

voulez  faire  une  machine, qui  nefer- 
vequ'à^cet  ufage  ,   montez  Tun  oa 
Tautre  fur  un  pied  de  bois  tourné , 
garni  par  en-hàut  d'un  fond  &  d'unç 
virole  de  fer  -  blanc ,  dans  laquelle 
vous  attacheitz  le  verre   avec  du» 
maftic  ou  de  la  cire  molle  ;  la  patte 
du  pivot  de  Jjiiguille ,  que  vous  pla-« 
cerez  dedans ,  doic  être  de  plomb ,  & 
un  peu  creufe-cn-deffous. 
'   La  machine  repréfentce  par  la  Fig.  '    -         i- 
8,  citée  en  marge,  ert  un  augef  cir-     ?ix- 
culâire  de  cuivre  ,  qui    peut   avoir  p/.^A°r/g. 
neuf  à  dix  lignes  de  largeur ,  fur  cinq«.  * 
ou  fix  de  profondeur ,  &  fa  cireon-         • 
férence  extérieure  a  quatre  pouces  & 
demi  ou  cinq  pouces  de  diamètre  -, 
il  eft  pofé  fur  trois  petites  confoles 
de  n^ême  métal ,  qui  font  foudéçs 

Nnij 
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par  eri'bàs  ^  uae  virole  garnie  d'utt 
fond  fur  leqwel  on  pofe  le  pivx>t  qui 
'doit  porter  Taiguille ,  &  le  tout  cit. 
monté  fur  un  pied  de  telle  matière 
&  de  telle  forme  qu^lbn  veut;  vous 
pouvez  le  faire  Amplement  de  bois 
tourné ,  avec  une  patte  comme  celle 
d  un  chandelier. 

Comme  Taugct  reçoit  un  grand 
degré  de  chaleur  par  refprit-de-vin. 
qu'on  y  cnflanime  ,  il  ne  faut  point 

3u'il  foie  fait  de  plufîeurs  pieoes  fou- 
ées  à  ré  tain  \  le  mieux  fçrii  de  le  faire 
couler  en  cuivre  fur  un  modèle  de 
bois ,  &  de  le  façonner  enfuite  fur  le 
tour.  ^ 

Vous  ferez  bien  encore  de  ne  le 
point  fixer  aux  trpis  çonfoks  qui 
doivent  le  porter  ,  il  fuffira  qu'elles 
foient  entaiÛées.par  esi-haut  commç^ 
l*'  pour  le  recevoir  &  le  contenir  ; 
cela  vous  donnera  la  liberté  de  Tàr 
ter  pour,  le  nettoyer  plus  commode^ 
ment.  Voyez  la  Fig.  5. 

Cinquième  Expérience. 

^i^-         Il  fuffira  d'avoir  des  lames  de  fer, 
p/'.irrJ^.qwandil  ne  s'agira  que  de  fairc.voir 

p>  10  6*  II. 
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Comment  la  vertu  magnétique fe  com- 
munique de  la  pierre  à  ce  métal  ; 
mais  fi  Yqxï  veut  Vy  conferVer  long- 
temps ,  ce  n'èft  point  du  fer  doux, 
^'il  faut  prendre  ,  c*eft  de  Itacier> 
bien  trempé ,  qui  ait  la  forme  &  les» 
dimenfions  dont  j'ai  parlé  ,  dans 
l'endroit  des  Leçons  de  Phyjique,  qui 
cft  cicé  en  marge. 

Les  lames  d  acier  qu  on  unit  enfem- 
ble  pour  faire  un  aimant  artificiel ,  , 
dqivent  retoucher  exac<!iemênt  de  pai? 
tout  y  ainfi  il  eft  néccflaire  de  les  forger 
&  de  les  limer  bien  droites,  d'adoucir 
leurs  faces  ,  &  de  prendre  garde  en 
les  aflcmblant  qu'il  ne  demeure  au- 
cun corps  étranger  entr'elles  j  leurs" 
extrémités  doivent  fe  trouver  auffi 
dans  un  même  plan;  c'cft  pourquoi 
lorfqu'elles  font  affemblécs  pour  la 
dernicrç/ois,  il  eft  à  propos  d'uferles 
deux  bouts  du  f aifceau  fur  une  meule 
ou  fur  une  pierre  à  l'huile ,  jufqu'à  ce 
c[uon  n'y  apperçoive  plus  aucane 
inégalité.    . 

.  Quand  on.  a  bien  drefTé  une  lame 
d'acier  à  la  lime,  il  arrive  aflèz  fou- 
vent  qu'elle  fe  déjette  à  la  trempe , 
&  cela  arriveroit  toujours,  fi  Tune 
dç  fcs  facçs  «ntroit  dans  l'eau  avant 
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l'autre;  les  ouvriers ,  pour  tâcher  d'ér 
viter  cet  accident,  plongent  les  lanfies 
debout  le  plus  proraptement  qu'il 
eft  pollîble,  &  c'eft  une  prccautioa 
qu  iifeutimiter^pour  les  aimants  artifi^ 
ciels.  S'il  ne  fe  trouve  après  la  trempe 
qu'une  légère  courbure,  on  la  corrige 
en  ferrant  les  lames  les  unes  contre 
les  autres  j  avec  les  brides  &  avec 
les  vis,  qui  lient  le  faifceau.  ' 

Les  aiguilles  ordinaires  des  petites 
bouflbles  fe  font  d'une  lame  d'aq^r 
mince  qu'on  ne  trempe  point  ;  on 
foude  au  milieu  une  petite  mailè  de 
cuivre  ,  &  Ton  perce  le  tout  par- 
deflbus  avec  un  foret  qui  fait  lé  trou 
conique  &  fort  évafé;  il  faut  même 
que  le  foret,  au  lieu  d'être  parfaite- 
ment pointu  ,  foit  un  peu  arrondi 
du  bout,  afin  que  la  pointe  du  pivot 
fe  trouve  plus  libre  au  fond^du  trou . 
Cette  partie  qu'on  nomme  la  ckappe , 
fe  lime  enfuite  en  dehors ,  confor- 
mément à  la  cavité  qu'on  a  faite  avec 
le  foret  ;  on  réferve  cependant  deux 
petites  aîles  fituces  à  angles  droits  ^ 
îur  la  longueur  de  l'aiguille,  afin 
que  celle  -  ci  balançant  de  côté  fur 
ton  pivot,  foit  retenue  par  le  verre 
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qui  eft  au-deffus.  Qband  la  chappe 
cft  formée,  on  fait  l'aiguille  ,  en  lui 
donnant  1*  formef  d'une  flèche ,  & 
on  Taimante  de  manière  que  le  dard 
fe  tourne  du  côté  du  nord.  Quand 
les  aiguilles  ibnt  un  peu  grandes  ,  il 
vaut  mieux  leiu^iîaire  prenore  la  forme 
d*une  lozange  fort  alp<igée,  dont  on 
fait  revenir  au  bley{j/la  moitié  ou  le 
bout  qui  doit  fe  tourner  au  nord. 

On  doit  mettre  les  aiguilles  en 
équilibre  avant  de  les  aimanter ,  mais 
comme  le'  magnétifme  fait  pencher 
le  bout  du  nord,  ou  il  faut  le  tenir 
un  peu  plus  léger  en  le  limant,  ou 
■"  il  faut  le  figurer ,  de  manière  qu'on  en 
puifTe  couper  une  petite  partie ,  après 
qu'on  l'aura  aimanté. 

Sixième  Expérience. 

L'Expérience  de  la  direftion  de  1 
Taimant,  fe  fera  d'une  manière  plus     ^^^• 

*  Leçon. 

(a)  On  fait  revenir  à  la  couleur  bleue  Ta-  «^  *  20 ,  21 , 
der  n-empé,  en  le  recoifant  jufqu'à  un  cer-  ^*^*3» 
tain  degré ,  comme  je  l'ai  dit  en  parlant  de  la 
trempe.  Tome  J,  page  1 08  y  mais  quand  on  veut 
qu'il  foit  d^un  beau  bleu  tirant  au  violet,  il  faut 
juela  pièce  ,  avant  qu'on  la  mette  au  rec^jit,. 
oii  bien  limée  &  bien  polie  à  l'émeril  £n. 


% 
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complcttc  &  plus  exa<Ste>  fi  vous  vous 
lèrvez  d'un  aiguille  bien  aimantée  , 
de  cinq  à  fîx  pouces  de  longueur  , 
dont  le  pivot  foit  placé  au  centre 
d'une  tablette  circulaire  de  quelque 
matière  folide^  dont  la  cirçontérence 
foit  divifée  en  trois  cents  foixante  de- 
grés, &  numérotée  de  dix  en*dix  ou  de 
cinq  en  cinq  :  vous  Torienterez  de  ma- 
nière que  le  diamètre  pris  depuis  zéro 
de  la  divifion,  jufqu'au  cent  quatre- 
vingtième  degré  ,  fe  trouve  dans 
le  plan  du  méridien  du  lieu.  Vous 
tracerez  donc  une  méridienne  fur 
quelque  plan  fixe  &  horizontal  ,  8c 
voqs  y  placerez  votre  cercle  divifé 
avec  Taiguille  aimantée  au  centre. 
Par  ce  moyen  ,  vous  ferez  obfèrver 
non -feulement  la  diredion  en  géné- 
ral, mais  aufïî  la  déclinaifon  parti- 
culière de  laimànt,  pour  le  lieu  où 
vous  ferez.  Pour  avoir  la  méridienne 
dont  il  s'agit  ici ,  il  fuffira  que  vous 
ayiez  un  fil  à  -  plomb  élevé  fur  le 
plan  horizontal  où  vous  voudrez  la 
tracer ,  &  que  vous  marquiez  deux 
points  aux  extrémités  de  ion  ombre, 
dans  rinftant  où  vous  verrez  qu\in 
bon  cadran  folaire  marquera  midi. 

Une 
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fehe  ligne  tracée  deyan-dc  tes  deux 
points  à  lautre fera. celle. dont  fl  cft 
îdqùeftioh.  Si  vous  n'arez  pas''  le  ca,-. 
érah  folâîrc  fous  les  yeux,  un  obfcr-* 
yateur  iattcntif  vous  fera  ^  connoîtrcf 
rînftant  du  midi  par  uncotjp  de  phlo-; 
lêtou 'par^qùeiqu'^utré  figne éguiva-J 
fcnt-  '  '  ■•-  --'';■  •  -•  ■'  '■'  ''  '-  -•  ' 
'  A  là  faite  de  cette  expérteftce  ,* 
Vous  pourrez  difpofèr  '.autour  d'un 
^etit  guéridon  comme  P,  F/g^.6.  cinq[ 
ou  fix  petites  cpiifolés  d^  cUivre  , 
portant  chaGuîitf' un  pivot  &:ime^âP 
guille  aimantée  ;  vous  vendez  toutes 
ces  aiguiUes  -fe-  diriger  du  même 
féns,  c*eft-à-dife  j  du  nord  au  fod  tant 
qu'elles  ferohl  libres  ;  &  fî  voiis  pré- 
fentez  au  milieu  'd'elles  .un  ainianç 
armé  ou  une  verge  de  fer.aîman* 
téc  ,  tantôt  par  un  polè ,  tantôt  par 
f autre ,  W-o^iis  verrez  qu'elles  lui  pré- 
fenterônt  toujours-  un  de  leurs  pô- 
les qui  feradifférent  de  celui  de Taî* 
raant,       - 

^  Ce  que  j'ai  dit  de  la  boûïrple  ou 
compas  den>cr  à  la  feite  déiî'ei'pé-i 
rience  précédente ,  vous  fuffirà ,  ïî^ 
ir*us  voulez  ïk  conftrûire  ;  j'ajoutc-- 
TomcIIL  Oo 
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rai  feulemeât  quelques  obfervatlons 
que  Yoici. 

Rienn'eft  meilleur,  pourçoatenir 
la  rofi  ou  rojèite  bien  droite,  que  le 
talk  dont  j'ai  fait  mendon  ;  le  vérita- 
ble, celui  qu'on  oommçtalk  de  Fenife^ 
xnérice  la  préférence  ;  mais,  à  Iba  oç- 
faut ,  vous  pourrez  vous,  fcrvir  d.c  c€ 
^yps  cranfparent  qu'on  trouve  dans 
les  carrières  à  plâtre  j  &  qui  (e  levé 
par  feuilles  :  il  n'çft  pas  néceilàire  qu'il 
toit  tout  d'une  pièce  fous  le  papier 
qui  pprte  ks  diviiîoos  »  vous  pou- 
vez coUer  phiiieurs  morceaux  a  cô^ 
té  les.  u^f,  des  autres^,  en  pbfervant 
feulement  que  l'épaifleur  fbit  à-peu- 
prè^  égale  par-tout,  afin  que  la  roXè 
lae  panche  pas  plus  d'un  côté  que  de 
l'autre» 

j'ai  dit  dan^  les,  Lefi^ns  de  Phoque  5 
quç  la  rofette  pou¥oi^  avoir,  ^iiit  à 
dix,  pouces  de .  d^métre .,  il  vaudra 
mieux  qu  die  n'en  ait  que  fix,  paFce 
que  quand  les  aiguilles  excèdent  cette 
longueur.,  elles  font  fu jettes  à  avoir 
entre  les  deux  ppks  de  kiursc  ei^trê*- 
mités ,  d'autres  pôles  intermédiaires  » 
qiiî  peuvem  nuû^e  à  leur  dirieâio»^ 
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OU  diminuer  la  vertu  qui  les  dirige. 

L'aiguille  fera    une  lame  d*acier 

trempée  ,  d'une  demi  -  Ifgnc  d'épaif- 

fcur ,  fur  quatre  à  cinq  lignes  de  lap- 

fçur,&  figurée  comme  GH,  Fig.  7. 
a  chappe  K  fera  de  cuivre,  crenféc 
en  cône ,  comme  je  Tai  die  ci-defllrs; 
3près  le  forer  ,  vous  ferez  bien  de 
polir  &  de  durcir  le  fond  du  trou  avec 
un  poinçon  d'acier  un  peu  moufle  , 
fur  lequel  vous  frapperez  à^  petits 
coups  ,  après  avoir  pofé  la  pièce  à 
la  renverfe  fiir  un  cnclumcau  5  aflez 
îbuvent  on  fait  le  fond  de  la  chappe 
d'agate  ou  de  verre  ,  pour  donner 
plus  de  mobilité  à  la  rofette  ;  mais 
elle  en  auraaflcz  fi  elle  cft  bien  faite 
»cn  cuivre,  qu'elle  foit enduite endc- 
dans  avec  une  petite  goutte  d*hnile  & 
que  le  pivot  foie  fait  avec  foin.  Vous 
percerez  la  rofette  au  centre  ,  pour 
faire  paiTer  la  chappe  de  raiguiUe»  8c 
Vous  retiendrez  celle-ci  en  place» 
avec  deux  petites  bandes  de  papier 

3ae  vous  ferez  paffer  par-deflus  ,  & 
ont  vous  collerez  les  deux  boucs  fur 
le  talk. 

Quoique  le  pivot  fc  faflè  com-» 
•muncment  d'acier,  il  cft  plusà  pror 

Ooi[ 
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pos  de  le  faire  en  cuivre  ;  mais  il 
faut  avoir  foin  dé  le  bien  battre  à 
froid  avant  de  le  limer  ^  afin  de  le 
rendre  d^r  &:  roide  ;  ia  pointe  doit 
être  fine  &.  bien  ronde.  ^  mais  elle 
ne  doit  poinj:  être^  priTe  ife  loin.  Vous 
prendrez-  donc  pour  cela"  un  fil  de 
laiton  non  paillcux ,  qui  ait  au  ipoins 
i^ne  ligne  de  diamètre,  &  vous  le  laîf- 
ferez  de  toute  làgroflèur  juCju  a  cinq 
bu  fix  lignes  près.de  fa  pointe.  Vous 
pe  placerez  ppinp  le  pivot  au  fond 
ide  la  cuvette  hémifçhérique ,  ni  même 
fur  le  pbmb  qui  luijfert  de  lefte ,  mais 
fur  une  traverfe  de  cuivre  que  vou^ 
attacherez  avec,  deux  vis^  dix-huit  ou 
vingt  ligne?  au-deflbusdu  bord ,  ayant 
attention  que  ce  pivot  fe  trouve  bien 
droit  dans  Taxe  de  rhémifphere  &  .qu'il 
puifle  s'élever  ou  s  abaiflcr,  pour  por- 
ter ja  rofette  à  là  hauteur  convena- 
ble,: pour  cet  effet ,  vous  formerez 
dçs'  filets  dç  vis  fur  fçpt  à  huit  lignes 
'de  fà  longueur  par  en-bas  ,  &  vous 
tarauderez  le  trou  de  la  traverle  , 
vous  aurez  par  -  dclïbus  un  coutrc- 
écrou ,  qui  achèvera  de  le  fixer  quan4 
yous  laurc?  njis  àlahauteqr  ^i^^il  4piç 
gvoir. 
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Vous  ferez  préparer  la  cuvette  hé- 
milphériquc  paf  le  Chaudronnier  où 
par  le  Ferblantier,  quifaura  emboutir 
ou  cuivre  ;  vous  lui  donnerez  un  demi 
pouccf  dediametre  déplus  qu'à  la  ro- 
îètte,  &  vous  en  doublerez  ïc  bord  in- 
térieurement avec  Un  cercle  dd'mêmc 
métal  large  de  quatre  ou  cinq  lignes 
que  vous  tournerez  auparavant  &  que 
vous  y  fouderèz  à  Térain  :  ce  cercle  en 
donnant  plus,  d'épaifleur  au  bord  de 
la  cuvette ,  le  mettra  en  état  de  rece- 
voir les  deux  tourillons  diamétrale- 
ment opporés*  i  (ju  il  faut  y  river  5 
ces  tourillons  doivent  être. de  cui-^ 
vre.  Ils  ne  tiennent  point  immédia- 
tement à'  la  cuvette  ,.  mais  à  deux 
ponts  qui  y  font  attachés  avec  des  vis  ^ 
«  d^fis  lefquelles^  on-  fait  entrer  deux 
ptnules  qui  s'élèvent  d'chvfron  deux 
pouces  au-deflSis  des  botds  de  la  eu, 
vette.-  '         r      .  ..  '.. 

La  cuvette  avec  la  rofc  qu'elle 
contient)  fera  couverte  d'un  vert-e 
pUn  '6é  circulaire >  fur  lequel; v<ni^ 
tracerez  avec  Uediamarit  du'Viméi*; 
deux  l%n^s  diamétrales  îqui  fecoii*> 
pent  àr'anêl^s.droicsi^'*gg  vdfes  l^ttâ^? 
çherez  avec  dtii'Cirfe  ^>H^^«  ^dw 
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\  maAic  a  vitres,  dans  un  cerde  ât  cui- 
vre tourné  ^  qui  entrera  dans  le  bar<l 
de  la  cuvette  avec  frottcmencCc  verre 
étant  .en  place  »  il  faut  que  la  chappe 
de  U  roiecte  n'en  foit  éloignée  que 
d'une  licne  tout  au  plus. 

Le  rclte  de  la  CmpQ^nRoa  c&.  CnS&^ 
làmment  décrit  iân^U^Lefons  de  PAy- 
\^gue^  à  rendroit  cité  ci-deflus;  je  dois 
I  ajouter  feulement  que  tes  deuxentail- 
ks  qui  reçoivent  les  deux  tourillons 
de  la  zone  circulaire  ,  font  garnis  de 
lames  de  cuivre  entaillées  eUes-mê* 
mes  ,  pour  rendre  le  mouvemciit  plus 
facile.  , 

Les  pinules  dont  i*ai  parle  ci-defr 
(us  ,  font  deux  lames  de  ouivre  de 
douze  à  treize  lignes  de  largeur;  Tune 
eft  refendue  d\in  trait  de  tcie  de  bauc 
çn  bas  au  milieu  de  fa  lafgeur  ;  Tau- 
{re  ei|  ouverte  aulfi  d^  haut  en  bas» 

5ar  une  fenêtre  de  fix  à  fept  Kgnes 
e  largeur  ^  au  rmlicu  de  laquelle  on 
a  tendu  un  ôl  de  foie  très  fm.  Ce  ^ 
doit. être  parallèle  à  la  f^mc  ,de  la 
première  pinqle  >  &  Tu».  .&  Tautre 
doivent  etrç  oppofés  diamérale^ 
ment  .Qc  parallèlement  à  Ja  ligne 
%m  «l'on  coaçc^c  être. dan$  Ta^e  dç$ 


touriHofis  de  là  cuVettc^  tèatcslesîëis 
que  vous  reme(;trei  k  verre  de  la 
bouflbleenpiticé,  âyék  bien  foSi  dut 
Tune  des  deux  lignes  tracées  fur  £àmv^. 
face,  ^oàtiflent  éxaélémeàt  àun^ilieu 
^desdfcuk  pimHes ,  cat  c*eft'de  cette  li- 
gne que  Ton  compte  les  degrés  de  dé- 
clinaffon,  .    ^    '        ,  ..  i   . 

La  bo&e  de  boisî<|m  contient  la 
bouffole  -éftqij^rréte ,  ^ariiîe  de  deux 
^portants ,  iSc-  d'uiv  couvercle  '  <jul  sVn- 
4eVe  entièrement v*^8t qui  çnti^edef- 
tus r comme  cckii  d'une  tabatière-, 
"&tlâns  tout  éch ,  fl  ne  feut  pas  qu  il 
y  ait  aucune  partie  en  fer   ni  eh 

'-  Quand  il  ^  ^^àpi  qbe-  de  ëéipér 
ter .  dès  ^  éxpérfencèS;  déjià  irônn^ei-, 
les  aiguilles  dohç'fat  parlé  ')ufqu% 
^fe*t  t>éttvdAt  fiiffif^e  ;  triais  fi'  vdii 
aviez  cfefleîn  de  Ifairc  des  <^fèrva- 
tîons  exâdés  &  fûiwes  fur  la-  déclî- 
naifon  de  î^imant  8c  (tir  fcs- varia- 
tions >  il  fstudr<Vft*  y  appointer'  |>lus  'de 
4o\n  &  de*  pf écîiâeions  :  ^\t  -  iifé -  pûh  ' 
^ràtpportet-^fçî'^iabôé^  •  ce  :  qui;  ^  'ëf  é^  fêt 
*pàr-cetîx;  ^Wi  '^\£fihi:ipjp\^iiiésp2[Ttv* 
KuKèreipent'i'tçtife  partie  dfc  h  Phy* 
^îc  î  mais  je  Vais  iom  h\ré  '^ar^  eh; 
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.^  7  ^§  I  Çhe;^  feu  \|.  de  l^ufchçnbçoeck, 
4JU}  ^<^wpt,  ji^y^ille  >irur   cette  ma- 

^^  n  aypit^dft|î%.  le  ;p^ilie,u.  %  foa 
.jar^Un  unejplgttjç-fprme  de  pierre 
.dure,  ifolce  &  élevée  àe  quatre  pieds 
fur  un  maffif  cîe  maçonnerie  j  il  y 
^avgit  çracé  jayeç  .beaucoup  de.  foin 
uhe.rnéridiçnne  lK)fiz|Wit3k  c'ô- 
ipit  l^-quil  aÛojjr.objerver  pJiaiS^^^^^ 

toig  daris  î^  jq^rnée  l.^'dÇf^^ 
4ç:raigiwlle,^iiTj^af^^      avjçc.  un  ijnf- 
jtruipcnt  coDuruB:  de  la -manière  fui- 

Une  lamé  d*acier  trempé  Ll^Fig. 
Ao  garnie^d'-vmç^Mf^Ç  ^vnwJlif*^  <ie 

iCpS>>;rPcy[tiOJÇ  i,i^s.,€^y^êâiçé?.,r^ÇUX 
f  pj-tiopsi^de':  Gcrclq  -r4çt'iai(toa  :J>i^a 
jjiincç y K L)M yii m^  attachés  avec 
.deç  petites  vis  y/àt  /ofte  que  cette 
.çlpeçe,  d'aig^iUç  çf-fli^i.hpeij,  aiflo^ft- 
iée  ,-fc^  4^ux  pàrtiesHpX^-:^,  o  i/;/?2> 
.étoient^en  équilibj^e4p.Ç(ju$<p(^  âc 
Jtournqieitjaveç  junç.grf^dp  :l^^fjtj^, 
Jjur  un  piyôt.dê  cuivre fypgl^n^e  ^^ 
centre 'd  un  balltn  çif culaire .  de  ci^ 

,Yre,.,au  boi4  4yiî^^  kt^ïi'S^^^i 
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éh-dédans  un  cçrcté/plat  de  ïnêfnc 
mét;al  &  divifé  en  trois  cents  fbi*^' 
xante  d^riés  par  quatre  fois  quatre^ 
vingt-dix.  '   ^         ^  -        '         ' 

. ,  Les  deux  limbes  LKM,  IkmyVéi 
foient'cn  tournant  le  bord  intérièuif 
dé  ce  cercle  5  &  fur  le  bord  excérieu^ 
jde  l'un 'des  arcs  K]^,  il  y  avoit  une 
divifion.de  foixante  parties  égales  èn- 
tr'clles,  &  qui  répoodoit  à  jfoiïcarftc  Si 
un  degrés  du:  cercle^fixé.  4{i  bord  du 
baflia  :  te  tout  écbir^  couvert  d'uft 
yerrc  blanc  attaché  à  un  cercle  de 
cuivré ,  qui  embokoic  le  bord  fupé- 
çieur  du  badin  •,  par  la  différence 
d'^  entre  les  deux  divifions,  non- 
feulement  on  pouvoit  compterlle^ 
degrés  de  déclinaifon  ,  mais  encore 
cftimer  -à^peu-.prS  le  nombre  des  mi- 
nutes. 

Survie  contour  extérieur  du  baflîii , 
rôn  avoit  tracé  deux  lignes  dia- 
métralemont  oppofées^,  qui  defcen-s 
doient  du  b€ird;.£upérieur  ju(qu'à  la 
bai^.»L-one.de  ces  deux  lignes/ve-* 
nant  <  ^-fplomb  du  premier,  point  de 
di^ifioii:  d'un  des  quaîrts  sdc^  cercle  s 
fervoit  avec  l'autre  à  placer  le  dia- 
inqtrç  df  U  boul£>j[e  exaâement  dans 
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leplao  dti  màî^K»  du  Ueu  :  car  il  fuf  « 
fiioîc  pour  cela  oue  ces  deux  figoes 
répojQbdiflbu  à  cclk  qui  étûft  tr  JKée  r^ 
la  pierre.  M.Muichenbroëck  aroit  bien 
picard  à  "fixer  ett  inârument  fiur  la 
pierrie  même,  en  pretianc  la  précau* 
tiofvde  le  couvrir,  pour  le  ^randr  des 
injures  du  tempf  »  mais  il  aimoîtmicux 

Îuorir  pût  l'agiter  un  peu  avant  Tob-» 
Tvatioa  «parccf  qu'il  ayoit  remaitjué 
quQ  <2es  .pecst&;m6uTemen8  aidoienc 
quelquefois^  1^  vtrtu  magnéÉque  à  di«> 
riger  l'aigmlk  au  Yrai  lieu.de  ùl  dédî^ 
naiion,  ce  qui  s'appercevoit  »  difoit-iU 
par  une  (kuacion  de  Taiguille  un  pea 
différente  de  celle  qu'elle  avost  après 
imlongr^s» 

Sqmemc  :  Expirienet. . 

^1 ,   M.  *UiNlTKUAf  BNT  dontîls'agit 

le^^'n  ^^*»  ^^  fufRfamrnent  expliqué' dans^ 
Tu  i  ^^'^^•^•ï'eiidtxMt  cité  en  marge  :  voiss  poor- 
**•  rez.  aifcipent  TcMcuter    d^ptès  la 

figura  que  r»  fait  graver,  en  obCa> 
viant  comme  chofes  .cflènt^lksii!*** 
qu'il  :n'y  ait;dc  fer  ou  d'âcicr  ^c 
TaigulUc ,  qui  peut  avoir  quatre  pou* 
ces  00  environ  depuis  fon  axe  (  que 
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yous^  ferez  fort  menu  )  ju^u'àfa  poitv 
te  ;  une  demi-ligne  d'épaiileur  &c  qu3k^ 
tre  lignes  dans  fa  plus  grande  largeur» 
z.^  Qu'une  ligne  tirée  du  centre  dç 
fon  .mouvement  au  œmmencemenc 
de  la  divifioundu  limbe  faflè  un  angle 
droit  avec  le  fil  à-plomb,  j.**  Que  là 
fourchette  foit  aflèz  longue  pour  laif* 
fer  Tai^uille  s'inchner  au  moins  juf^ 
qu'au  Ibixantieme  degré,  4."*  Que 
quand  vous  ferez  ufagc  de  cet  inftru- 
Snent  >  la  longueur  de  raiguiUe  fe  trou* 
ve  à-peu-près  dans  le  plan  du  méri* 
idien  magnétique.  Ilfuinra  d  aimanter 
Taiguille  depuis  fon  axe  jufqu'a  ik 
ÎK>inte. 

MMirienu.j  neuvîentt  &  dixUflu 
.'   ;  :     .:     Expérience. 

.   C  ES  quatre  dernières  expériences j 
n'ont  pas  befoin  d'explications  plus     xix. 
amples  que  celles  que  j'ai  données  p^/^^l^r 
dans  les  Lcfon^  de  Phy(îquc  :  vous  n'a- 14 ,  zi^  f^ 
V2Z  qu'à  fuivre  de  point  en  point 
ce  que  j'y  ai  prefçf it ,  vous  aurezi 
infailliblement  les  effets  que  j-ai  an- 
noncés. 
A  la  fuite  de  k  huitième  >  vous 
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pourrez  couvrir  d'un  large  carreau  de 
vître  ou  d'un  carton  mince  &  liflè, 
fûcceflîvement  de^ames  de  fer  aiman 
têts  de  différentes  formes  &  longueurs 
d'autres  fois  en  mettre  plufieurs  en- 
femble  à  quelaue  diftance  les  unes 
des  autres ,  &c  dan^  différentes  fitua- 
tions  :  faire  tomber  de  haut  de  la  li- 
maille de  fer  par-deflus ,  pour  avoir 
lieu  de  faire  remar^juer  par  Târrangc- 
ment  de  cette  limaille,  les  divers  mou* 
Ycmcns  de  la  matiete  magnétique ,  le 
îjombre  &  la  pofîtion  de  les  tourbil- 
lons ,  &c.  &c.  Vous  aurez  foin  que  ces 
carreaux  de  verre  foicnt.nets  &  fecs  ; 
mais  comme  ils  pourroicnt  fe  trouver 
éledriques  ,^  slls  étbient  récemment 
frottés ,  il  faudra  les  nettoyer  &  les 
effuyer  quelque  temps  avant  de  vous 
en  fervir  pour  les  expériences  dont  il 
s'agit  ici,  de  pciir  que  TéleârÈcké  no 
caufequelque  changement  ou  Quelque 
altération  aux  effets  du  magnraTmc*  ^ 


"KJ^ 
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A  y  I S 

Conceffîànt  Ha    ViNTjEMÉ 
Leçon, 

Première  &  Jeconde  Epçpériencçs: 

X  L  S*AGIT  \C\  de  frotter  du  verre  quî ^ 

'a  la  forme  d'un  tube  ,  ou  celle  d'un     '^^ 
globe  creux  i  j'ai  donné  fur  cela  une    r^scaio;. 
ample  inftruftiori  dans  la  première    Article  i/ 
Partie  de  mon  EJfalfur  rUclricité^^s  J/'^'^'  *' 
Corps  :  ce  petit   ouvrage  fe  trouve 
aiféipent ,  &  s'acquiert  à  peu  de  frais , 
je  préfume  que  ceux  qui  me  feront  ' 
Thohneur  de  fuivre  mes  Leçons  de 
Phyjique^  en  feront  munis  ;  &  par  c^s 
raiions ,  je  crois  devoir  me  difpenfer 
de  répéter  ce  que  j'y  ai  dit  fur  ce 
fujet  ;  je  vais  feulement  ajouter  par 
formede  fupplément,  cequej'ai  ap-p- 
pris  depuis  ou  par  ma  propre  expé- 
rience ou  par  celle  des  autres  ;  quel- 
gués  tnenus  détails*  de  conftru^ion 
en  faveur  des perfonnesqiii* manquc- 
roîeht  d'ouvriers^  capables  ,  ou  qm 
voudfoient  exécuter  elles-mêmes}  & 


446      Avis  PAUTtcuuEkS  '^ 

enfin  quelques  moyens  de  amplifier 
les  machines  ,  pour  diminuer  la  dé* 
tflaîfnrPE-pcnfc  ,  &  pour  s'accommoder  à  ce 
leftricitédcs  que  d'autrcs  cîrconftances  pourroienc 
ffi^«pa?t?c7cxiger.  Je  foppofc  dpnc  que  le  Lcc- 
P/./.Fiir.2,teur  a  fous  les  yeux  Tendroit  &  les 
i'^^5.    figures  citées  en  marge  >  &  j'ajoute  ce 
qui  fuit. 

L  o  R  s  Qjj  E  vous  'frotterez  un  tu- 
be pour  réle<ftrifer,  fi  votre  main , 
parce  qu^clle  feroit  humide  ,  vous 
obligeoit  de  mettre  entr'clle'  &  le 
verre  quelque  corps  étranger  ^  au  lieu . 
,  /  d'une  fimplc  feuille  de  papier  gris  , 

je  vous  confeille  d'interpofcr  un  mor- 
ceau de  taffetas  ciré  »  tel  qu'on  en 
trouve  tout  préparé  chez  les  Mar- 
chands Merciers ,  &  de  le  frotter  lé- 
gèrement avec  de  la  craie  on  du 
tripoli  en  poudre  ,  du  côté  où  vous 
appliquerez  fiir  le  verre  ;  par  ce 
moyen-là  vous  aurez  réleftricité  plus 
forte  même  qu'avec  la  main  nue  » 
quelque  féche  qu'elle  fur.  Au  défaut 
de  taffetas  ^  vous  tirerez  encore  un 
alfcz  bon  parti  du  papier  gris ,  en^le 
frottant  avec  de  là  cire  de  bougie 
du  côté  qui  topcljie  la  main  ;  la  peau 
1de  chien  dont  ôi^'iait  des  gants  à 
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i(cra(bourg ,  cirée  du  côté  d^  la  main  9 
&  £roctée  avec  du  tfipoli  ou  de  la 
craie  par  rcndroirqûî  touche  le  verre, 
produira  encor^  uu  afiez  bon  tSct  : 
ces  forces^  de  frottoirs  me  réufliâènt 
mieux  arec  les  tAibes  qu'avec  les  glo- 
bcs^ 

J    Si  vous  ètiUs  obKçé  de  faire  votre 
globe  d'éleé^rkitc  avec  un  ballotf  qui 
li'aic  qu'un  goulot  ^  au  lieu,  de  maftî- 
i|uer  fimplenient  une  calotte,  de  bois 
inv  ta  partie  oppofée  à  la  poulie  »  je 
^ous  confetUe  1  pour  plus  grande  fu- 
reté ,  d'y  faire  percer  ou  d'y  percer 
VOUS- même  (a)  un  trou  de  iept  ^ 
•  huit  Itgnies  de  diamètre  pour  recevoir 
une  clpcce  de  tenon ,  que  vous  réfer- 
;vere^  au  centre  de  la  calotte  ;  alors 
le  maftic  le  plus  doux ,  la  cire  molle 
feulernent ,  luffira  pour  la  retenir  fur 
4e  verre  ,  &  pour  Tcmpêcher  de  fc 
déranger  ;  &  le  verre  ne  fera  plus  fu  jet 
À  fe  caflîcr  en  fe  refroidiflant ,  comme 
-il  arrive  fouvent  quand  le  maftic  eft 
dur. 

-    Au  lieu  de  finir  cette  calotte  &  la 
poulie ,  avant  de  les  attacher  au  vé>- 

^    (a)  j  ai  enfeigné  la  manière  îe.  percer  k 
terre  y.  Tomcl^pag,  198. 
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/Cl  )  .4ae  :  f^res  que  lc«  dégroflir ,  & 
quand  le  maftic  fera  tout  a -fait  rc- 
Iroidi ,  ToMs  reaiettree  \^  globe  fur  lo 
tour,  ayant  foiq  dîc  Iç  bien  centrer, 
prfnçipfilQnieoùi'endroitd^ion  équa» 
xeur ,  &  aloA  vo.u^  acheyieçpz»  jdc  toUr* 
ner  les  piecîes  de  bois  ^  fur  ces  nou^ 
veanx  centres.  Cétt»  dernière -façon 
idçitrie  donner ,  conjnie  on  dit»  à  petit 
fer  /  ceft-à-4irc  ,,  en  faiûuit  mordre 
routil  peu  à-la-fois,  de  crainte  de 
faire  fauter  la  pièce  hor^  ^cs  jointes  j 
pu  de  caiïcrle  verre  >  paf  désie$:ou0c^ 
trop  rudes.  -,  >.'.>.. 

La  machine,  de  rotation  i  telle  que 
je  l'ai  décrite ,  jient  bcaucpup  de  pla- 
ce, elle  ne  fe  tranîpprte  pas  aifément 
.&  ouand  elle,  eft  garnie  ne  fa  ferruriî, 
c'eft  un  objet  de  vingt-cinq  piftoles 
pour  le  moins;  je  fais  qu'on  en  fait  de 
plus  petites  &  à  moins  de  frais, maïs 
comme  j'ai  articulé  les  raifons  qui 
m  ont  déterminé  à  la  conftruîre  ainfi, 
le  Leûeur  jugera  fi  elles;  doivçqt  l'em- 
porter ou  non  fur  les  avantage^  qui 
jpourroienc  réfuUer  d'une  wtfc  conf- 
trudion^  ... 

•  Au  lieu  de  -faire  la  machine  d'un 
feul  aflèmblagç,  vqus  ftouvez»  pour 

là 
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k(  rendre  plus  facile  à  déplacer  , 
conftruife  à  parc  la  partie- aticéricure* 
qui  eft  plus  baffe  que  le  rd^e ,  &  fur 
laquelle  le  globe  eft  pôfê ,  &  la  join- 
dre aiLix 'montants  du  grand  châffis, 
par  des  tenon»  plats  que  vous  re- 
tiendrez avec  des  broches  de  fër.  H 
rfen  coûtera  pour  cela  que  deux  tra- 
vcrfes&  deux  montants,  pour  conte- 
nir Taffcmblage  de- cette  partie  répa- 
rable ;  &•  VOUS' pourrez  les  faire  éû 
moitié  moins  épais  que  les  autres. 
Quelque  parti  que  vous*  preniez  fur 
cela ,  il  faudra  toujours  que*  la  cage 
de  la  grande  roue  foie  faite  avant 
die ,  parce  qiv'elle  fournira  les  moyens 
de  là  couftruire  plus  facilement  & 
plus  corredement. 

Vous  pourrez  orner  le;  deffus  dit- 
châffis  par  des  plates  -  bandes  de  fix^ 
à  fept  lignes  d'épaifl'eur  :,  coupées  en 
onglets,  avec  un  qiiart  de  rondfuc> 
lie  bord  extérieur  ;  elles  feront  prifes: 
foiislcs  deux  foclestquL  doivent  por-' 
ter  Taxe  de  la. roue ,  &  du  rcfte,  ellesî 
feront  attachées  avec  quelques  chc-^ 
^IJes  collées,.      .     ' 

Le  Menuifîer  ,  aidé  par  un>  'ïour-*- 
neur ,  fera  une  roue  de  quatre  .pisds* 

tome  IIL  Pg^   ' 
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de  diamètre  »  (^u  il  centrera  fur  Wh 
axe  de  fer  que  lui  fournira  le  Serru* 
rkr ,  av.ec;iine  manivelle  d*uft  pied  de 
rayon  :  s'ileft  habile  ouvrier  ^^  il  j&ura 
comment  $[y  ©rendre  ^  sll  a  be^n 
de  guide  x  ^Miiè  conforme  aux  inf- 
u  ucttons  fuivances. 

La  partie  de  T^xc  wd  eft  enrre 
ks  deux  tourillons  doit  être  quarrée  ^ 
qu'il  la  faflè  entrer  à  force  dans  un» 
tronçon  de  bois  de  noyer ,  ou  d'or- 
me, qui  aie  fîx  àfept  pouces  de  dia- 
mètre ,  &  qui  foit  un  peu  plus  long, 
que  le  chaiïis  de  la  roue  n'cft  large 
intérieurement  ;  que  le.  Tourneur 
ayant  bien  centré  ecitre  deux  poin- 
tes ,  le  itr  chargé  de  ce  bois,  arron- 
diffe  &:  adouciilè  les  tourillonsde  part 
&  d'autre;  quîl  tourne  enfiiite  la 
pièce  de  bois  en  forme  de  moyeu  , 
œfervant  fur  le  milieu  une  zone  large 
de  deux  pouces ,  qui  fera  enfuite 
taillée  à  Iwiit  paris  v  de  quIL  coupe  les- 
deux  bouts.,  de  manière  qu'ils  en^ 
trent  .aifément>  mais  iufte,  entre  les^ 
deuxfocles,. 

Quand  cette  pièce  fera^  fortie  dc& 
mains  du  Tourneur,  il  faudra  for- 
ixuer  à  la.  lime  au.  iKmt.  de  chaque.- 


tserillon  ;  iuh'^  cfi^rré  pow-  itccràk 

MaAlVdtp'  ^ft  â#é  éytindi^i)ôe '<,  6c 
tourner  librement  fur  un  bouioii  <!e 

ièmp§i^-ittûp^  ^Uf  graifièi^  te  ;  fer 

cdHft^  ^m  termiiië  ^r^ii»!  vpetît 
qXf»t^,  AirlcsqttclrWus^  rtcttrrz:  isne 

trt  *i^th  IvA  dtftmi^t  ttim  pdkïc^s  dd 
bi^ur^  Vous  iâ)Htz  âu^j  Hftel^  diftan.^ 
Écuîe  fa  circonférence' itii:éi5feuiie^>ûii' 
Aïoyfn  ,  pour  l^egler  U^  î^ngàchir 
des  rafs  ^  <^ûi  feront  ^  tnomwerdib 
huit^;  es  t^tfrhè»  en  fi^me^^e  hàinÇi 
très  V  âvec  un  iért  tNbiAQn  à  dbqué^ 

"  Le  Menuifier.placera  les^raîS  {i\t( 
ks  paiis  du  moyeu  ^  Qc^tSit  it  les 
f  C(Àkr< ,  il  ifitttra  i*4»é  fuii  les  fd^ 
dôs  ;  ^U  le  faifaiit^  t^xim^l»  klôuqe«. 
ttmtV  ii  osao^er^ilrplés  teâoA»  <||ii» 


,•  ;WJanfiwînMji*jfeqift«fti?uît^ 

phbi&â^.  poui^  :Cda:iyLv»lq|te(b9Îsb(ffi^ 
me  &  faas  aoeud»»  commph  Pf^^y^ 
le  chcnfii^^te  bêuvç',i'*pr^aSI  te^O)?-? 
xoie.  >  qu:A  ilarrofidl^:  fuiva^t  wi  ca- 
libre tracé  au  contas  >  en.  ÇQ|i49t  h 
ckcoii^éKnqc  iociérieuf^  u^^u^pius 
étroite)  .ij«é.  0(^  i*^tgCf .  k-lqngiieuF 
dcs^l:ab()î;  qu'il:  .ré&rYC  fi:  dçux  <iô 
ces  ÎÂtit^i  à<s  tcuons  ^$',.  janà  c^a- 
Que  bouc  qMÎ  ait  le  tiers  de  l'épaifieur 
tatitte  de]a  pieqe ,  ôi  qui  ca  ^iï  tpwtet 
U  largeur^!  îLcs;  deuxiautrcs  jauttsTc- 
jFont  l-eftndues^  par;  içhaqùej  bçqt.iea 
iouxçkfti^i^cmK  recevoir  çç3^noiis> 
avec  deux  chevilles  qui  lestirerom  Qtk 
joint; 

Cet  aâmblage  étant  fait  &  noà 
arrêté  »  kMeauifîor  pQfefa.fa  rouer 
à  plat;fu«.  «a,  plan*  bien  droite  pour! 
Hium^iÂ  die.  te.cc>ttch.ui«t  toutes^ 


|éidèure^  8c/m^uixi  Ist^Eàcc  mciiïàkc 
him  ë^qperm^avecilcs  dieux  côtes , 
fyicjic^.  ûtppofe  ^aicaikks  entre  eux. 
' Apfrès .bek;,  il  snscnpcék.  ks  places 
dos  ttinis:(>oiirJdSr  ociicrm^en  préfm-^ 
taai£:dlafl«iiAag^^s^  il.  icsr 

pamâSk  jmi}à^iTwhfis^àv3so  ietraf* 
^mtmi  amîheu  'de  HhofaNu^dpciilaire  i; 
aysÙEHlattetiâoHtgoii  lès)ïttiits  desTati^ 
tes  fe  trouvent  toujours  ;ui. milieu  de 
lieÊçmcqtpzic^ûwTitcxsa:  étant  ainfi 
pnéparéjiifrn'y.  aiirâ  phi»  «ju'àaffleu--^ 
EOllésîjaQtc&v  les  fèpaiccr  8c  les  re- 
.  plâoec l'une  aprèstl^aiitreyienxoliant:; 
lesteûons.^*ficen'  chevillant  :c6ux>deim 
roue..  '•.'./■•.  ^   '  ■   '  [ 

.Ouand la  ronc lera: cfrcctiiécat ,;âf* 
fâMra  tourner  fa  circonfeience  exc6^ 
rieure  ^&  y.  crcvifcr-nnc.^rge  angu-. 
lairc  ;'pa[pourra  même  dboner  quél-^ 
quefaçonaux  deux' côtés ',^&:  le  tfoun 
ik  ferafaéilèmciit>  quand  on  iura'.ai:^^: 
rêtéraxedc  laroûe  dans  les  caquiilesp 
il  fuâira  d'établir  un  fupporcfoiide  atiL' 
houtdu  châffis ,  &  de  faire  tourner  ies^. 
manivelles:  d'une  maixicpre  modérée  &: 
uaiioEine^i ..  .^  .,  i  ^  -ij  'n'i  '  v  <  ^-■'  :: 
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roratiointcUc  qucj^  viens xle  ft.dc^ 
crire  ,  ou  que  vous  youUczi  vous  la 
procurcr^iveç  moins,  de  dépenfe  ;  ea 
v^oici  une  que  vous  pburcez  faire  coti:- 
ftrunre  par-tXHit ,  pourvu  qu'il  y  aie 
feulctnèfnr  un  Chcarpeatier  jSc  un  Ser« 
rurier,  .  ,  . 
*  Prenez  deux  planches  épaifles  d'.unr 
bon  poMce,'  &  lac^s  de  quatre,  en- 
eafllez-lés  à  demi  -  cpai&ur  au  mi* 
lieu  die  leurs  longueurs^  pour  les  aiïèm- 
bler  en  crorx^commc  A,  Ay  AjA y 
VL  XIX  ^  Fig.  I  -,  faites  au  centre  ua 
trou  ,  ^dans  ieqpel:  vous  ferez  entres 
à  force  un  arbnc  de  fer ,  idont  Ja  paiv^ 
Me  xlu  milieu  '  B  B  fait  quarrée  \  les 
deux  parties  B  C,  5  C;.  arrondies- 
comme  des  cylindres  de  trois  pouces, 
&  demi  de  longueur,  fur  dix  à  onze 
lignes  de  diamètre,  &  les  deux  bouts, 
équarris  pour  recevoir  les  manircUes> 
comme  à  la  machine  .précédent^. 
Des  deux  côtes  de  la  croix  >  faites.  ^ 
entrer  fur  le  même  axe  deux  demi 
cflîeux  ,  comme  D  ,  &  faites  te- 
nir le  tout  enfcmbk  av^ic  quatre  che- 
villes collées.  Faites  tourner  douce^ 
ment  la  croix  fur  fon  axe>  visrà- vis 
de  quelque  fupport.  où   vou^  pré- 

(enterez 
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fentef cz  une  pointe  ou  un  crayon , 
pour  voir  fi  dlè  cft  dans  unplan  per- 
pendiculaire à  cet  axe  ,  &  pojjr  ré- 
gler la  longueur  des  croifillons  ^  au 
bout  defquels  vous  ferez  des  tenons 
plats,  qui  auront  le  tiers  de  Tépaif- 
feur  du  bois ,  8c  dix-huit  lignes  de 
longueur. 

•  Vous  préparerez  quatre  jantes  £*,  F, 
E^Ei  avec  du  bois  de  dix-huit  à  vingt 
lignes  d'épaifïèur  i  &  pour  les  met- 
tre en  joint  avec  plus  de  facilité,  au 
Keu  de  réfcrver  des  tenons  ,  vous  les 
refendrez,  toutes  quatre  en  fourchet- 
tes par  les  deux  bouts  ,  pour  y  rap- 
porter  des  languettes  ,  en  obfervant 
de  mettre  le  fil  du  bois  fuivant  leurs 
longueurs/^,-  par  exemple  ;  la mor- 
taife  étant  faite  au  milieu  de  clfaquc 
jante  ,  vous  affemblerez  le  tout ,  & 
vous  mettrez  lés  chevilles  i  vous  tour- 
nerez la  circonférence  extérieure ,  8c 
vous  crcuferez  la  gorge  quand  la  roue 
fera  montée  fur  fon  bâtis  ,  comme 
je  Tâi  eiifcigné  ci  •  deflus  ;  &  fi  elle 
le  trouve  trop  légère  par  la  nature  di| 
bois^  ou  par  défaut  d'^épaifleur,  vous 
pourrez  Ja  charger  en  dedans  de  ijud- 
c[ue  ornement  de  plomb  comme  h  % 
fçm^  JIl  Q  q 
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&c.  que  yous  ferez  fondre  fur  un 
modèle  en  bois  ,  dans  un  moule  de 
plâtre  (a). 

Pour  monter  cette  roue  9  vous 
prendrez  du  bois  de  trois  pouces  Se 
demi  d  equarriflage ,  vous  en  for- 
merez  un  chaffis  d'environ  fept  pieds 
de  longueur,  fur  neuf  pouces  de  lar- 

§eur  intérieurement  ;  il  fera  compofé 
e  deux  jumelles  parallèles  II ^  oc  fa 
pareille ,  &  de  deux  cravcrfes  K  ^  kj 
qui  excéderont  de  quatre  pouces  de 
part  &  d'autre ,  pour  donner  de  Tcm- 
pattement  :  à  deux  pieds  de  diftaoce 
du  bout  du  châfïïs,  vous  élèverez  ver- 
ticalement deux  montants  comme  Z  /» 
ouverts  par  en-haut  en  forme  de  fouN 
chettçs ,  pour  porter  Taxe  de  la  roue 
à  trois  pieds  un  quart  au  -  deffus  du 
fi>l ,  ^&  vous  les  appuierez  par  derrière 
avec  des  arcboutans  >  comme  Mm. 

A  Tautre  bout  du  châilis ,  vous 
établirez  la  table  qui  doit  porter  le 
banc  des  poupées ,  fur  un  bâtis  de 
treize  pouces  de  hauteur ,  compofé 
de  quatre  piliers  Nn,  O  oj  &  au- 
tant de  travçrfes,  favoir  P  &  fa  pa- 

(a)  tï'aî  enfeîgné  la  manière  de  couler  des 
pièces  en  plomb  ^  Tome  Ij  page  ixu 
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reilte  9  &c  deux  autres  qui  joindront 
cnfemble  Nn^ScOo.  Ces  deux  der- 
niers piliers  que  vous  tiendrez  dcv 
trois  poucts  plus  longs  que  ceux  du 
devant  9  communiqueront  avec  les 
deux  montants  Ll ^  &cl  par  deux 
pièces  Q  q ,  parallèles  au  châiïis  ^  8c 
par  cette  conftruâion  >  la  machine 
fera  iblide ,  &  elle  aura  un  poids  fuf« 
filant  pour  n'être  point  dérangée  par 
les  efforts  de  ceux  qui  feront  tourner 
la  roue. 

Une  barre  ou  une  tringle  de  métal 
queteonque  ,  un  tuyau  de  fer-^blanc 
ou  de  carton  couvert  de  papier  doré 
ou  argenté  ,  &c.  tout  cela  eft  bon  à 
faire  des  condufteurs  d'Éleftricité, 
pourvu  quilsfoient  ifolés,  nimportç 
comment  :  cependant  3  quand  on  a 
une  fuite  d'expérfences  à  faire  ,  ou 
quand  on  eft  obligé  de  répéter  fou- 
vent  les  mêmes ,  il  eft  bon  d'être  muni 
des  inftruraents  les  plus  commodes  j 
&  qui  exigent  le  moins-  de  temps 
pour  les  mettre  en  ufage. 

11  convient  d^avoir ,  par  exemple , 
une  couple  de  fupports  ,  qu'on  puiflc 
approcher  ou  éloigner  l'un  de  l'autre 
autant  qu'on  le  veut ,  pour  foutenir 
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,  des  Conducteurs  de  différentes  lon- 
gueurs» &  qu'on  puiflfe  hauflèr  &c  bai£l 
fer  à  volonté  >  pour  mettre  les'  corps 
qu'on  veitt  éleârifer  à  la  diitance  la 
plus  convenable  du  globe  9  voici  com- 
ment les  miens  font  conftruits. 

A  y  Fig.  2  y  eft  une  tige  de  bois  quar- 
rée ,  qui  a  vingt  -  huit  pouces  de  lon- 
gueur ,  &  dont  chaque  face,  d'un  bouc 
\  Taucre  j  a  dix  lignes  de  largeur  ;  elle 
cft  affembléc  dans  une  travcrfc  B  B^ 
longue  de  feize  pouces  ^  plus  épaijQTe 
au  milieu  que  vers  les  extrémités, 
où  font  deux  confoles  de  neuM  dix 
pouces  de  hauteur  9  &  qui  s'élèvent 
«n  s'écartant  Tune  de  Tautre  ,  pour 
porter  une  ganfc  de  foie  qui  eft  oien 
tendue. 

La  tige  quarrée  gliflè  dans  un 
pilier  creux  CD, qui,  avec  le  pla&eau 
tourné  fur  lequel  il  eft  monté  ,  peut 
avoir  trois  pieds  &  quelques  pouces 
de  hauteur;  il  y  a  en  C,  une  vis  de 
bois  avec  laquelle  on  arrête  la  tige  à 
telle  hauteur  que  l'on  veut.  Il  eft  bon 
que  le  placeau  ait  trois  boutons  plats 
en-deffous ,  afin  qu'il  poiè  toujours 
fermement,  ou  bien  on  peut  le  fup- 
primer»  &  y  fubftituer  crois  con£bles 
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aflètnblécs  dans  une  noix  qu'on  ré- 
fcrve  au  bas  du  pilier. 

Pour  faire  ce  pilier  creux,  le  Me* 
nuffier  corroie  deux  pièces  de  bois 
qui  puiffent  fe  coller  a  plats  -  joints 
Tune  fur  l'autre,  &il  crcuie  dans  cha* 
cune  d'elles  avec  le  guillaume  ,  la 
moitié  de  la  place  de  la  tige  ;  après 
quoi  il  les  cdle /ayant  foin  de  taire 
paflcr  un  tampon  de  filaflè,  ou  quel- 
que chofè  d'équivalent  d'un  bout  à 
1  autre  pour  enlever  les  bavures  de 
la  colle,  tandis  qu'elle  eft  encore 
chaude  :  je  lendemain  il  arrondit  la 
pièce  extérieurement  ;  il  met  dans  les 
deux  bouts  ,  des  tampons  qu'on 
puifle  ôter  ;  &  le  Tourneur  fait  le 
reftc.  Il  eft  à  propos,  de  mettre  une 
virole  au-deffus  de  la  vis  de  preffion  j 
le  bout  d'cn-bas  eft  contenu  par  fon 
ailèmblage  dans  le  plateau. 

Ces  piliers  creux  reçoivent  divers 
fupports  fuivant  le  befoin  9  fi ,  par 
exemple  ,  le  Conducteur  qu'on  veut 
éleônfer  n'eft  pas  bien  long, un  feul 
fuffira,  s'il  eft  fait  comme  celui  qui 
eft  repréfenté  à  la  lettre  E;la  tige 
quarree  porte  une  croix  furmontée  de 
quatre  giliers ,  avec  deux  cordons 

Qqiij 


^ 
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et  foie  tendus  ,  fur  lefqucls  on  ifole 
le  corps  qu'on  veut  élcAriler,  A  la 
lettre  F ,  on  voit  un  autre  fupport 
en  forme  de  potence  ;  à  la  lettre  "G , 
on  voit  un  autre  inftrument  qui  eft 
une  efpèce  de  pince  compofée  de 
deux  petites  planches  jointes  par  en- 
bas,  que  1  on  peut  ferrer  lune  con- 
tre l'autre  par  en-haût ,  par  le  moyen 
d'une  vis. 

PourCondudcur,  je  me  ièrs  com- 
munément d'une  verge  de  fer  doux, 
HA,  Fig.  3  ,  loncue  d'environ  ûx 
pieds ,  &  polie  :  elle  eft  ronde  dans 
toute  fa  longueur,  hors  la  partie  H, 
qui  a  ièpt  à  huit  pouces  ,  &  qui  eft 
applatic,  afin  quêtant  pofée  fur  le 
cordon  de  foie  du  fupport ,  elle  em- 
pêche le  Condudeur  de  tourner  ; 
ce  qui  fcroit  fouvent  fort  incommo* 
de  .:  je  communique  Téledricité  à 
cette  verge  de  fer  par  un  tuyau  de  fer- 
blanc  J,  coudé  en  équerre ,  &  que  j'a- 
longe  autant  que  je  veux  par  d'autres 
bouts  de  |.uyaux  femblables  K,  £^  qui 
entrent  à  frottement  les  uns  dans  les 
autres  vie  dernier  eft  évafé  en  enton- 
noir par  le  bout,  &  garni  tout  autour 
de  petits  fils  de  laiton  accrochés  dans 
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ac  foie  tendus ,  fur  ^fff^riCcr 
le  corps  q»^o»^^f„^  autre  t. 
lettre  f,  on  voit  u»   ^  ^^  j^^^ 

enferme  de  î^^^^^i*  ment  q» 
on  voit  un  ^J^tre  m»' ^«^^ofé 
«ne  efpèce  de  pince  ^PJ^^^  p^ 
deux  petites  Planches  join        r  ^ 

bas,  que  l'on  peut  ferrer  * 
trel'autre  par  en-haut,  par  ic 

d'une  vis.     ,  „    „    :^  me  Tersco 
PourConduaeur,  je  Vl  fer  d* 
munément  d'une  verge  5»^  »  j^  i 

HA,  i^^.B^lon^uc^^^^ac.a- 
pieds,  &  pohe  :  elle  elt  ^      ^^ 
toute  falongueur,  hors  i     k.  ^ 
qui  a  fept  à  huit  jooces  , 

c^^^delriu^^Ppi-^^ 
pêchcle  Conduaeur  ^,. 
ie  qui  fcroit  fouvent  ttj',^^^ 
de  .:  je  communique 
cette  verge  de  fer  P/j  rf^,  * 
blanc /.coude en equp^ 

longe  autant  <V^^)!'^)^\0^i 
bouts  de ;-«yau**:^jitlestt^ 
entrent  à  frotte''^  ^ftir*" 
autres  rie  dernJ^*^  ji 


noirparlébotïf»  ^^oûi 
4e  petit»  ûls  de  **^ 


XM' 


i^  m  ri  V 
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V       I.  Seaion. 

tra- 
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Ses  trous ,  &  qui  pendent  librement. 
Quand  je  veux  changer  la.  forme 
de  mon  Condudeur  par  l'autre  bout, 
l'y  mets  un  tuyau  de  fer  *  blanc  M, 
quia  cinq  à  fîx.  pouces  de  longueur  , 
&  que  je  ne  fais  entrer  qu'à  moitié  ; 
dans  le  reftant^  je  place  des  boulons 
de  fer  terminés  de  telle  manière  que 
^c  veux,  arrondis  &  renfléS' comme 
N,  coupés  droit  comme  O ,  quarrés 
comme  P,  pointus  comme  Q,  garnis 
•d'un  crochet  cpmmeH ,  d'une  poire 
creufe  comme  5 ,  d'un  cercle  avec  des 
fils  commd  r,  &  généralement  tout  ce 
qu'il  me  vient  en  penfée  d'éprouver. 

Tro'ifieme  j  quatrième  &  cinquième  Ex^ 
périénces* 

Le  matras  à  deux  goulots  ,  de  la  j 

troifîeme  Expérience  ,   doit  être  de      xx. 
Verre  blanc  &  mince  :  recommande^   i  e  ç  b  k. 

a u'îl  n'ait  qu'environ  trois  pouces  de  ^i./^pi^j; 
iamètre  j  fur  quatre  à  cinq  pouces  •^'V'^&i''* 
de  longueur  entre  les  deux  goulots  ;  ^^'  ^**  '* 
faites  paflcr  le  gros  fil  de  fer  au  tra* 
vers  d'un  bouchon  de  liégé-enfonc^ 
dans  l'un  des  goulots  ,   dç  manière 
qu'il  refle  au-dcflus  de  ce  bouchon , 
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un  vuide  gut  vous  remplirez  de 
mailic.  Apirliquez-le  par  fan  robinet 
h  laoïachÛK  pneumatique,  &c  faites 
Je  vuide"  le  plus  parfaitement  que 
.vous  pourrez,  fermez  bien  le  robi- 
net, 6c  attachez  ce  vaiilèau  par  le 
crochet  du  fil  de  fer  ^  au  bout  du  Conr 
dudeuf ,  garni  de  la  pièce  N  ou  R. 

S'il  vous  manque  un  vaifleau  à 
deux  goulots  «  vous  prendrez  un  ma- 
tras  ordinaire^  donc  vous  couperez  le 
col  à  quinze  ou  di^rhuit  lignes  près 
de  fa  naiflance  ^  vous  y  maftiqucrez 
une  virole  avec  un   fond  taraudé  , 

fjour  recevoir  un  robinet  donc  la  vis 
cra  prolongée  par  un  bout  de  tuyau 
•qui  s'avancera  vejs  le  milieu  du  ma- 
tras  j  &   qui  fera  terminé  par  une 

f  ointe  moufle  :  vous  préparerez  un 
ouchon  à  vis  garni  a  un  crochet  -, 
£c  quand  vous  aurez  fait  le  vuide  > 
vous  le  joindrez  au  robinet  ,  pour 
accrocher  la  pièce  au  Conducteur. 
^  Pour  la  quatrième  Expérience  ,  Iç 
bout  du  Conduâeur ,  tel  qu  il  eft ,  {iif- 
£ra  -,  finon  joignez-y  la  piccç  N.  Il  faut 
que  la  chandelle  ait  une  groflè  mè- 
che j  que  le  lumignon  ne  foit  pa$ 
mouché  trop  court  ,  &  qu'elle  foie 
Ifès-ûouvcUement  éteinte. 
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Pour  la  cinquième  Expériçnce, 
mettez  à  Textrémitç  H  du  Conduc- 
teur,  un  tuyau  en  écjuerre  feniblable 
à  /,  &  joignez  la  piôce  Ny  à  la  par^ 
tie  defcendante. 

Sixième  )  Jiptieme  &  huitième  Expé-^ 
riences* 

Vous  ferez  fcs  cfl&is  propofés,- 

dans  la  iîxieme  Expérience,  avec  dés      xx. 
bougies  de  cire  commune ,  &  avec  des  J-  seaîoo* 
bâtons  de  cire  à  cacheter  que  vous  Art  i.p/  /. 
ferez  faire  d'une  groflèur  convena-  •^'^'  *•  ^' 
hle,  pour  fe  joindre,  par  le  moyen 
d'un  tuyau  de  fer-blanc,  à  T-extré- 
mité  du  Condufteur  ,  vers -ff:  vous 
pourrez  auflî  vous  procurer  des  bâtons 
de  foufre  ,  en  les  moulant  dans  un 
tuyau  de  carton  mince ,  que  vous  dé- 
tacherez  enfuite  en  le    mouillant  ; 
vous  aurez  foin  que  ces  différents 
bâtons  n'aient  pas  moins  d'un  pied 
de  longueur  3  &  vous  les  éprouverez 
par  leur  extrémité  la  plus  reculée  du 
Condu(fteur. 

La  feptiemc  Expérience  fe  fera 
mieux  fi  le  vafe  de  verre  qui  porte 
les  plagues  de  cire  ,  de  réfine  ,  &c, 
n  a  point  de  fond ,  &  qu'il  foit  placé 
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fur  une  table  de  bois ,  ou  fur  une 
plaque  de  métal.  Vous  pourrez  em- 
ployer à  cela  quelque  récipient  caifé 
en  fa  partie  fnpérieure  ^  en  dreflànt 
les  bords,  ou  bien  vous  fou  tiendrez 
feulement  vos  plaques  avec  quelque 
fupport  j  à  cinq  ou  fîx  pouces  au- 
dciRis  des  feuilles  de  métal. 

Neuvième  Expétience. 

^  Vous  ferez  cette  Expérience  avec 
un  thermomètre  de  mercure  bien 
purgé  d'air,  afin  que  réleélricité  s'an- 
nonce" par  un  trait  de  lumière  dans 
la  partie  du  tuyau  qui  fera  vuide. 

Première  &  féconde  Expériences^ 

. I     Je  n'ai  rien  à  ajouter  à  ce  que 

LE^^N   ^'^  ^*^  touchant  la  manipulation  de 

i.scaiom  ces  deux  Expériences;  je  vous  re* 

Axtidc  II.  commande  feulement  de  lire  avec 

attention,  &  plus  d'une  fois,  les  ob- 

fcrvations  que  j'ai  mifes  à  la  fuite, 

,  x^  Troijzeme   Expérience. 

Leçon.  ^         . 

IrScftJon.  r  .       «        ' 

j/V"'  ^'.     Pour,  faire  les  trois  tablettes  dont 
-^'^•^-    j'ai  fiait  mention  dans  la  Préparation 
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îc  cette  Expérience ,  le  Ferblantier 
choiiîra  trois  feuilles  de  fer  du  grand 
modèle  &  des  plus  fortes  :  il  relèvera 
lin  rebord  tout  autour  à  la  hauteur  de 
trois  ou  quatre  lignes  >  &  il  affemble- 
ra  ces  trois  pièces  par  des  tuyaux 
gros  comme  le  doigt  y  fondés  aux 
angles,  il  fondera  deux  fortes  atta- 
ches fur  la  tablette  d'eii-haut ,  pouc 
recevoir  les  deux  bouts  d'une  chaîne 
de  fer  ou  de  cuivre  ,  par  laquelle 
cette  machine  fera  fufpendue  au  bouc 
du  Conduâeun 

.  Au  lieu  de  iiifpendre  ainfî  au  Con- 
chifteur ,  des  corps  qui  feroient  trop 
pelants,  on  les  place  fur  des  gâ- 
teauiE^  de  matières  éleârifables  par 
frottement,  telles  que  la  poix,  la  ré- 
fine ,  le  foufre ,  la  cire ,  &c.  ou  fur  des 
fcllcttes  dont  les  pieds  font  de  verre , 
ou  de  bois  fortement  féché  ,  &  fric 
dans  de  Thuile  bouillante. 

Les  gâteaux  de  poix  s'amoUiflent 
^nand  iifeit  chaud,  &  s'afFaiffent  en-* 
tièremcnt  ;  la  réfine  n*a  point  aflez  de 
confiftance  ,  elle  fe  caffe  par  mor- 
ceaux, quand  on  la  charge  ou  ^uand 
on  la  remue  brufquctnent  ;  la  cire  n*a 
point  ces  inconvénients  »  içaiselle  eft 
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chcrc  i  voici  ce  que  vous  pouvez  pra^ 
qucr  pour  n'en  faire  encrer  qu*une  pe- 
tite quantité  dans  la  conftrudion  d'un 
gâteau  de  grandeur  convenable  ;  ne 
faîtes  qu'en  revêtir  les  autres  matiè- 
res, pour  les  contenir  ,  &  empêcher 
<jue  la  chaleur  de  1  été  ne  les  faflc 
couler  ,  ou  qu'un  choc  léger  ne  les 
brifc. 

Faites- vous  préparer  parle  Mennî- 
fier ,  une  planche  de  chêne  qui  aie 
neuf  à  dix  pouces  de  longueur  fur  fept 
à  huit  de  largeur,  &  qui  foit  épaiilb 
d  un  bon  pouce;  quil  faflc  tout  au- 
tour un  quart  de  rond^  &  audeffus 
un  quarrc  un  peu  fort;  qu'il  ajufte  au- 
tour de  ce  quarré  quatre  ais  de  Gx 
fonces  de  hauteur  ^  qui  fe  joignent 
ien,  &  qui  s'attachent  enfemble  par 
des  chevilles  qu'on  puiflc  ôter.  Vous 
appliquerez  fur  les  parois  intérieurs 
de  cette  efpèce  de  boîte,  des  feuilles 
de  papier  blaiK  que  vous  ne  colle- 
rez enfemble  que  par  les  bords  ;  8c 
vous  n'en  mettrez  point  fur  la  plan-  * 
che  du  fond,  dans  Tépaiflèur  de  la- 
quelle vous  ferez  pluueurs  cavités  ^ 
afin  que  la  cire  fondue  que  vous  y 
verferez  s'y  attache  à  demeure  >  tandis 
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que  le  papier  appliqué 'à  fec  Tem- 
péchera  de  s'attacher  aux  parois  : 
tout  étam  ainfi  difpofé ,  vous  verferez 
daûs  le  fond  de  ce  moule  une  cou- 
che de  cire  de  trois  ou  quatre  lignes 
id'épaiflcur,  &  lorfqu'ellç  fera  prife, 
mais  encore  molle,  v:ous  placerez  def- 
fus  une  maflè  compoféc  de  poix  noire 
&  de  réfine  fondue  enfemble,  dans  un 
moule  de  carton  plus  petit  que  ce- 
lui du  gâteau  que  vous  voulez  faire  ; 
de,  forte  que  cette  mafle  placée  com- 
me je  viens  de  le  dire ,  laiflè  entre 
elle  &  les  parois  du  moule  de  bois , 
un  efpace  d'un  pouce  tout  autour, 
&  vous  Ty  afliijettirez  avec  quelque 
appui  que  vous  ferez  agir  par-deflbs  ; 
alors  vous  remplirez  les  vuides  avec 
de  la  cire  fondue  ,  §c  vous  conti- 
nuerez d'en  verfer  juf(ju'à  ce  qu'il 
y  en  ait  répaiflèur  d'un  pouce  par- 
deffus  la  maflè  de  poix  &  de  refîne  ; 
vous  emploierez  pour  cela  de  la  cire 
de  frotteur,  ou  des  vieilles  cires  à  bon 
marché. 

Quand  tout  cela  fera  bien  refroi- 
di ,  vous  ôterez  les  quatre  ais  qui  ne 
doivent  point  tenir  au  gâteau  ,  à 
çâuk  du  papier  interpofé^  s'il  y  en 
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a  quelque  lambeau  ac caché  à  la  cire  » 
vous  le  mouillerez  pour  l'enlever  cn-^ 
tièrementi  vous  couperez  les  bavures 
s'il  y  en  a;  vous  arrondirez  un  peu 
les  bords  d'en-haut  Se  les  quatre  an-> 

i^les  ^  afin  qu'ils  ne  s'écornent;  point 
orfqu'on  marchera  deflus  ;  appli* 
quez  fur  le  tout;  deux  ou  trois  cou^ 
ches  de  noir  de  fumée  détrempé  au 
vernis d'efpritde-vin , mettez*en  mê- 
me fous  la  planche  qui  fert  de  baie 
au  gâteau ,  &  peignez  en  rouge  de 
vermillon ,  le  quart  de  rond  qui  eft 
autour. 

,  Vous  ferez  bien  d'avoir,  une  couple 
de  ces'gâceaux,  &  de  les  tenir  ren- 
fermés dans  leurs  moules  j  quand  vous 
ferez  long-temps  fans  en  faire  ufage» 
iur*tout  u  c'eft;  pendant  les  grandes 
chaleurs. 

Au  lieu  de  ces  gâteaux ,  on  peut 
très-bien  fe  fervir  de  fellettes  ,  avec 
les  pieds  de  verre ,  afin  qu'elles  foient 
ftables  par-tout  ou  on  les  met  ,  il 
faut  que  la  tablette  foit  une  planche 
triangulaire  d'un  bon  pouce  d'épaiC- 
feur  ,  dont  les  angles  loient  arrondis 
avec  une  moulure  autour  fi  Ion  veut  : 
fi  l'on  eft  à  portée  d'une  Verrerie» 
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quand  on  n  y  feroit  que  des  bouteilles 
à  mettre  du  vin ,  on  y  fera  faire  des 
pieds  en  forme  de  pilons  creux ,  mais 
épais,  &  d'environ  dix  pouces  de  hau- 
teur ,  &  on  les  maftiquera  dans  des 
trous  faits  aux  angles  &  en-deflbus  de 
la  planche;  &  pour  avoir  ces  trous  plus 
profonds,  on  peut  augmenter  Tépaif- 
feur  du  bois  en  cet  endroit  avec  des 
rondelles  tournées  &  collées  ;  au  dé'" 
faut  dé  pieds  faits  exprès ,  on  fe  fer- 
vira  avec  le  même  fuccès  de  trois-bou- 
teilles  de  pinte ,  qu'on  aura  foin  de 
bien  féchisç  en  dedans  avec  du  fable 
un  peu  chaud ,  avant  de  les  mafti- 
quer-,  il  eft  à  propos  de  vernir  auflî 
le  bois  des  feUettes  ,  comme  les  gâ- 
teaux dont  j'ai  parlé  auparavant. 
.  Les  tabourets  de  bois  féchés  au 
four  &  abreuvés   d'huile  bouillante 

Sue  l'oç  efluie  fortement  après,  réut 
fient  auffi;  mais  au  bout  d'un  cer- 
tain temps ,  il  faut  les  fécher  &  les 
frotter  de  nouveau  ;  cette  fujétion 
fait  que  je  donne  la  préférence  aux 
gâteaux  de  cire  j  Se  aux  fellettes  à 
pieds  de  verre. 

On  ifole  encore  des  corps  pefants 
avec  une  planche  qui  a  deux  em-: 
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boîturcs  qui  excèdent  de  quelque^ 
pouces  fa  largeur,  avec  quatre  pi- 
tons à  vis  ,  par  lefquels  on  la  fiiC- 
pend  avec  de  gros  cordons  de  foie  ; 
on  chantourne  cette  planche  xocn  me 
Ton  veut,  &  on  la  peint  au  vernis ^ 
en  telle  coulepr  ^ue  Ton  juge  à 
propos. 

Première  j  féconde  &  troîjieme  l^xpér, 
riençes. 

Si  le  baflîn  dont  vous  vous  fervi- 

X  X.      rez  pour  la  première  Expérience ,  efè 

l.%c^ron.'  de  verre  ou  de    porcelaine  ,    vous 

Attjii.'   pouvez   vous  difpenfer  de  Tifoler  ; 

Vous  n'aurez  qu'à  faire  defeendre  du 

Conducteur  un  bout  de  chaîne ,  ou 

un  gros  fil  de  fer  qui  plonge  dans 

^reau;  rtiais  comme  ce  corps  éleôri- 

^que  plongé  dans  le  badin  ne  man- 

queroit  pas   de  repouflcr  les  petits 

corps    nottants    fur   lefquels    vous 

voudriez  faire  votre  épreuve  ,  s'ils 

étoient  à  fa  portée,  vous  ferez  mieux 

de  prendre  un  vaiffeau  de  métal,  de 

rifoler  fur  un  gâteau  ou  fur  une  fel- 

jette ,  &  de  1  cleftrifer  par  le  moyen 

4  un  bout  de  chaîne  attachée  par 

un 
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un  bout  au  premier  Condadeur^  & 
que  vous  ferez  aboutir  deffbus. 

Vous  pouvez  varier  la  féconde  ex- 
périence ,  en  vous  fervant  d*un  duvet 
de  plume  ,  au  lieu  de  la  feuille  de 
métal  ;  ce  corps  élecftrifé  flottera 
pins  gravement  en  Tair ,  &  toutes  fes 
barbes,  s'écartant  les  unes  des  autres 
comme  les  rayons  d*unc  fphèrc,  fc 
plieront  yers  votre  doigt  quand  vous 
Ty  préfenterez. 

Pour  la  troifîeme  Expérience,  ayez 
deux  timbres  de  montre  ,  dont  Tun 
foit  monté  fur  un  bout  de  tuyau  de 
inétal  ouvert  en-deflbus  d'un  bout 
à  Vautre ,  &  fendu  en  -  defllis  juf- 
qu  au  milieu  de  fa  longueur ,  pour 
faire  refTort  &  entrer  à  frottement  fur 
le  bout  du  Condudeur  ,  comme  le 
repréfente  la  Fig.  i ,  PI.  XX.  Que  le 
pilier  tonrné  A  qui  porte  le  timbre 
&  fur  lequel  il  eil  arrêté  avec  un 
ccrou ,  fbit  prolongé  de  cinq  à  iix 
pouces  par  un  fil  de  laiton  jB,  plié 
par  le  haut  en  potence ,  &  que  fur 
cette  partie  repliée  il  y  ait  un  petit 
bout  de  canon  C  fendu  pour  glifler 
à  frottement  ;  qu'enfin  à  ce  petit  ca- 
non foit  attaché  un  fil  de  loie  fort 
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menu,  qui  porte  par  en-bas,  &  vis-à-rfe 
le  bord  du  timbre  une  petite  maf& 
oblongue  de  métal  D. 

Montez  pareillement  Tautre  tim« 
bre  B  fur  un  petit  pilier  de  métal , 
auquel  vous  ferez  un  pied  de  bois 
tourné  ;  vous  le  prendrez  à  la  main, 
ayant  foin  de  tenir  le  doigt  appuyé 
contre  le  pilier;  &  j  quand  le  timbre 
a  fera  éleâ:rifé ,  vous  approcherez  ce- 
lui que  vous  tenez,  à  la  diftance  d'un 
Î>ouce  de  la  petite  maile  D,  Comme 
es  ofcillations  de  ce  petit  corps  de- 
viennent plus  ou  moins  grandes  y 
fiiivant  le  degré  d'éleétricité  qui  ré- 
gne dans  le  Condudeur ,  par  le  moyen 
du  petit  canon  C ,  on  l'approche 
plus  ou  moins  du  timbre  éleârifé. 

Pour  empêcher  que  le  thubre  a  ne 
fe  cafle  en  choquant  d'autres  corps , 
il  faut  lui  préparer  un  pied  pour  Je 
recevoir ,  lorlqu'on  le  détache  du 
Conducteur;  ce  pied  fera  un  cylindre 
de  bois  F ,  porté  par  une  lame  de 
cuivre  G ,  à  laquelle  vous  ferez  une 
patte  de  bois  tourné. 

Dans  un  lieu  où  vous  ne  pourriez 
pas  trouver  de  timbre ,  you^  pour- 
rez vous  fervir  de  deux  verres,  à 
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boire  ;  mais  alors  il  faudra  couvrir 
avec  deux  batides  de  faux  or  larges 
comme  le  doigts  les  deux  parties  en- 
tre lefquelles  le  pendule  doit  ofcil- 
ler  :  voyc2  la  Fig.  i ,  à  la  lettre  H.  Au 
verre  cleâTifé,  la  bande  de  métal 
Tera  mife  en  dedans  >  <lepuis  la  tige 
qui  te  porte  jufqu'au  bord  ^  &  fe  re- 
pliera ce  cinq  à  fîx  lignes  fur  la  fur*^ 
face  fextérieure  ;  à  l'autre  verre  ;  là 
bande  fera  mife  en -dehors,  &  s'é- 
tendra depuis  le  bord  de  la  coupe  > 
jufqu'à  la  tige  que  vous  toucherez 
avec -les  doigts:  vous  collerez  ces 
bandes  de  cuivre  battu  avec  de  la 
bière,  ou  avec  une  eau  de  gomme  ex- 
trêmement légère, 

QuatrUmCj  cinquième  y  fixieme^féptîemt 
&  huitième  Expériences. 

Toutes   les  Expériences  rappor-  . 

tées  dans  cet  Article  >  font  fuifiiam-      ^  x. 
ment  expliquées  dans  les  Lef ans  de  Lslaion. 
Phyfique,  à  Tcndroit  &  par  les  Figu-  An.  m.  vh 
rcs  citées  en  marge  i  j'avertis  feule- p^;>}^y,^. 
ment  qu'il  faut  attendre  pour  les  faire  6  ùj- 
d'une  manière  bien  fatisraifante ,  que 
l'éledricité  foit  un  peu  forte ,  &  ré- 
:  Rrij 
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péter  plufîfcuris  fois  la  même ,  parcc-^ 
que,  CQOiinela  plupart  des  réfukats 
{ont  des  plus  &  des  moins  ,  que  ht 
plus  petite  circonftance  peut  faire 
varier,  ceft  aux  effets  qui  £è  pré- 
fcntçnt  le  plus  fouvent ,  qu'il  faut 
c'en  rapporter. 

Vous  verrez  les  feux  éleftriques 
dans  le  vuidetout  à  votre  aife^  quaiid 
vous  aurez  préparé  rinftriunent  que 
voici.  Ceft  un  matras  de  verre  mince 
h  j  Fig.  2 ,  qui  a  trois  pouces  ou  trois 
pouces  &  demi  de  diamètre,  &  deux 
goulots  garnis  de  viroles  avec  des 
fonds  percés  &  taraudés  pour  rece- 
voir à  vis,  d'un  côté  un  robinet  bien 
^cxaét,  &  de  l'autre ,  un  bout  de  tuyau 
^dc  la  grofleur  qui  convient  pour  en* 
trer  à  frottement  fur  le  bout  du  pre- 
mier conduéteun  La  vis  par  laquelle 
ce  tuyau  fe  joint  au  matras  ,  (è  pro- 
longe fans  filets  jufqu'au  tiers-ou  à  la 
moitié  du  verre,  &  elle  eft  terniinée 
par  une  pointe  mouffe. 

Vous  appliquerez  ce  vaiffeau  par 
fon  robinet  à  la  machine  pneuma-; 
tique  /vous  y  ferez  le  vuide  le  plus 
parfaitement  que  vous  pourrez,  &, 
.après  avoir  fermé  le  robinet  ^  vous  le. 
jomdrcz  au    Conduâeur  pour  lék- 
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trîferj  vous  en  approcherez  les  mains 
pour  provoquer  les  feux  ,  &  alors 
vous  en  verrez  en  -  dedans .  &  en  -  de- 
hors ,  &  vous  appel  Gcvrez  la  diffé- 
rence ^.u'il  y  a  des  uns  aux  autres; 
fi  vous  tirez  quelques  étincelles  dii 
métal  ,  toute  la  capacité  du  verre 
fe  remplira  dune  lumière  diffufe,  & 
trés'femblabk  à  celle  des  éclaits. 

Vous  verrez  encore  ces  feux  d'une 
manière  bien  brillante  par  le  procédé 
qui  fuit  :  Prenez  un  récipient  à  gOu- 
ïot ,  de  figure  cylindrique  >  qui  ait  trois 
à  quatre  iPQuces. de  diamètre  ;  maf- 
tiquez  dans  le  goulot  le  col  d'une  pe- 
tite bouteille  à  médecine ,  ou  d'un  pe- 
tit macras  de  verre  blanc  éc  mince ,  de  . 
manière  que  la  panfé  fc  trouve  dans 
l'intérieur  du  récipient,  comme  on  le 
voit  en  /.  Placez  fc  récipient  fur  la  pla- 
tine de  la  machix^e  pneumatique  >  met- 
tez de  l'eau  dans  la  bouteille  jufqu  à 
Ja  naiffance  du  col,  &  amenez-  y  Té- 
leftricîté  par  un  gros,  fil  de  fer  que 
vous  fufpendrez  au  bout  du  conduc* 
teur. 

Quand  vous  aurez  fortement  rarér 
fié  l'air  du  récipient  ,  fi  vous,conti- 
nuez^réleârifatiôn ,  &  de  faire  agir 
la  pompe,  à  chaque  coup  de  pifton^ 
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vous  verrez  une  grande  quantité  èe 
ruiflèaux  de  feu  ^  répandre  dans  le 
récipient ,  &  fouvcnt  la  bouteille 
éclater  en  bruit  &  en  coups  de  lu- 
mière très- vifs.  Il  faut,  comme  vous 
le  jugez  bien,  que  ces  expériences 
fe  falleat  dans  robfcurité. 

Première  ,  féconde  &  troîficmc  E^pi^ 
riences. 

Ces  expériences  font  fi  Cm- 

XX.      pies  &  fi  faciles  à  exécuter  ^  que  je 

n  scftbn*  "^  prévois  pas  qu'elles  puiflfent  em- 

p/  ///.JFïg.barraffer  perfonne. 

Quatrième  ^  cinquième  &  fixieme  Exr 
périences. 

:Pi.iv,Fig.  Dans  la  quatrième  Expérience, 
>  ^  «®-  préférez  Tcîfprit-  de  -  viii  à  Téau  ,  pour 
mouiller  la  barre  de  fer  ,  les  parcelles 
de  cette  liqueur  qui  feront  enlevées 
de  deflus  le  Conducteur  par  les  éma- 
nations élcétriques  ,  &  qui  feront 
lancées  contre  le  revers  de  votre 
main  ,  y  produiront  une  fraîcheur 
plus  fcnfible  -,  l'écher  qui  eft  encore 
plus  volatil ,  produirok  encore  mieux, 
cet  effet.  -.         >   -       .   - 
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Pour  Conduâ:eur,dans  la  cinquième 
Expérience ,  fervez  •  vous  d'une  barre 
de  fer  plate  ou  quarrée,  elle  fera  plus 
propre  à  recevoir  le  fon ,  le  tabac* 
râpé  ,-  ou  la  pouflîere  de  bois  que 
vous  répandrez  delTus. 

L'homme  iiblé  de  la  fixieme  Ex* 
périence  s'éledrifèta  en  touchant 
d'une  main  feulement  le  bout  du 
Caududcur  v  vous  pourrez  lui  faire 
tenir  dans  lautre main  une  pincée  de 
filafie ,  un  écbeveau  de  iîl  cou* 
pé,  &c.         ^ 

Septième  &  huitième  Expériences. 

Vous  FEREZ  un  globe  de  foufre  fî^.  «. 
de  la  manière  fuivante  :  Choifiûèz 
un  matras  qui  ait  environ  lix  pouces 
de  diamètre  ,  dont  la  boule  Ibit 
bien  ronde  >  avec  un  col  fort  large 
que  vous  réduirez  à  trois  ou  quatre 
pouces  de  longueur  \  commencez  par 
y  faire  fondre  du  foufre  concafle  en 
petits  morceaux  ,  &  non  pulvérifé  ; 
vous  achèverez  de  Templir  prêt 
que  jufqu'à  lanaiflànce  du  col,  avec 
une  pareille  matière  fondue  à  parc 
dans  un  poêlon  de  terre  cuite. 
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Tandis  que  le  foufre  fera  encore 
liquide  ,  vous  introduirez  par  le  ccA 
du  marras  j  un  axe  de  bois  quarré  , 
-&  garni  par  un  bout  d'une  poulie 
de  trois  pouces  de  diamètre  ;  ayant 
attention  de  le  tenir  enfoncé  jufqu'au 
fond  du  vaîflèau  ,  ôi^de  le  faire 
toucher  à  l'endroit  qui  efl:  diamé- 
tralement oppofé  au  col.  Quand 
tout  fera  bien  refroidi  j  vous  cailc- 
rez  le  verre  à  petits  coups ,  &  vous 
Tenlevcrcz  en  morceaux  s  par  ce 
moyen-là  ,  vous  aurez  un  globe  de 
foufre  aulU  poli  que  le  verre  dans 
lequel  il  aura  été  moulé  ,  &  vous  le 
centrerez  en  rapportant  fon  axe  fur 
le  tour  entre  deux  pointes. 

Ces  globes  ont  quelques  inconvé^ 
nients,  ils  font  lourds  &}fujets  à  s'é- 
clater, lorfquon  les  élcdrife  un  peu 
fortement,  &  il  en  coûte  un  matras 
pour  les  refondre.  J'ai  pris  le  parti 
de  monter  fur  un  cylindre  de  bois 
ji  Bj  Fig.  3  ,  garni  d'une  poulie  C, 
une  efpèce  de  bobine  Z> ,  &  de  rem- 
plir de  foufre  Tcfpace  vuide  qui  eft 
entre  les*  deux  joues  E  K 
Jcfafs  le  plus  fou  vent  cette  bo- 
.  >  bine 
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bine  de  trois  pièces  h  favoir ,  d  un  cy- 
lindre D ,  à  qui  je  donne  cinq  pou- 
crt  de  longueur ,  &  environ  huit  de 
diamètre  ;  j'arrête  fur  les  plans  deux 
plateaux  circulaires  qui  excèdent  d'un 
pouce  ou  de  quinze  lignes ,  la  pièce 
du  milieu  tout  autoui  :  cela  étant 
ainfi  préparé ,  je  fufpends  k  cylindre 
^  B  y  entre  deux  pointes  ,  &  après 
avoir  creufé  une  grande  quantité  de 
trous  non  à  jour  ,  tant  lur  le  oojîr* 
tour  de  la  pièce  D  ,  qu'au^  ^4N^^^ 
intérieures  des  deux  joues  #  F^Jfe-&is 
tourner  très-lentement  toute  la  pièce 
au-deiTus  d'une  grande  terrine  pleine 
de  foufre  que  j'entretiens  en  fufion, 
&  j'en  veric  fur  la  pièce  D,  avec  une 
cuiller  de  fer ,  jufqu'à  ce  que  soute  la 
gorge  foit  bien  pleine.  Enfuite,&  avant 

3ue  le  foufre  foit  entièrement  rcfroi- 
i ,  je  tiens  un  fer  chaud  long  de  lèpt  à 
huit  pouces ,  appuyé  fur  les  deux  bt>rds 
'£ F,  tandis  qu'on  continue  de  faire 
tourner  ia  pièce  ,  &  par  ce  moyen  » 
j*unis  à^peupres  la  furface  de  la  zone 
de  foufre. 

Quand  tout  eft  bien  refrgidi ,  je 
tourne  cette  zone  à  petit  fer ,  &  j'a- 
chève de  la  pglir  ^  d  abord  avec  un 
lomc  ni.  Sf 
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morceau  de  peau  de  chien  de  mer,  & 
enfuite  avec  de  la  ponce  broyée  &  de 
l'eau.  Cette  manœuvre  n*eft  pas  fi  com- 
mode que  de  mouler  dans  du  verre  % 
mais  elle  procure  des  inftrumens  tou- 
jours bien  ronds ,  bien  centres ,  légers, 
de  telle  grandeur  que  Von  fouhaite  8c 
qui  ne  font  pas  fi  fiijets  à  éclater  que 
les  globes. 

Servez- vous  dans  la  huitième  ex- 
périence du  condufteur  Hh^  6c  joi- 
gnôgF  la  pièce  Q  ,  par  le  moyen  du 
tuyau  M\  Se  fi  Téledricité  n'cft  pas 
bien  forte  où  que  vous  ayez  peine  à 
bien  diftinguer  à  la  vue  (impie,  le  pe« 
tit  feu  qui  paroit  au  bout  de  la  pointe 
éleârifec,  aidez-vous  de  la  lentille 
montée  en  écaille ,  que  j'ai  rcpréfcn- 
tée  PI.  XIV.  Fig.  I. 

Voici  encore  un  înftrumcnt  très- 
commode  j  que  j'ai  imaginé  ,  pour 
examiner  ces  fortes  de  feux  clç Ari- 
ques.  a  h ,  Fig.  4 ,  eft  une  douille  de 
cuivre  qui  fert  de  manche  à  Tinfiru- 
ment,  quand  on  le  tient  à  la  main» 
&  qui  peut  s'ajuflier  au  bout  H  dû  con-* 
dufteur  ^  qu  on  élecîtrife  avec  le  glo- 
be de  foufre.  ci,  eft  une  tige  d'à- 
iCier ,  à  laqueUç  J^  joint  à  vis  une 
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.pointe  d,e  fer  de  cuivre  ,  ou  de  tout 
auçre.métal./^,  cft  uhe  bande  d'acier 
fâiîant  relTorc,qui  peut  s'approcher 
plu$  oa  moins  de  la  tige  cd^  au  moyen 

-  a -une  vistque  l'on  meiie  paiJe  bouton 
g 'y  cettf  tranche  porte  iffil  lentille 
d'iin  poticc  &  demi  de  foyer ,  montée 
4ans  jirie  chappedont  la  queue  qui  eft 
une  lame  de  cuivre  >  eft  ouverte  d'un 
bout  à  l'autre  par  une  raih|ire  à  jour  » 
&  gliflè  avec  frottement  fur  la  lon- 
gueur de  la  branche  à  rçfTart ,  où  elle 
c^retAïue  par  deux  vis  à  tête  ;  parce 
moyen ,  on  arrête  quand  onle  veut  le 
centre  de  la  lentille  vis-à-vis  la  pointe 
€ ,  &  la  vis  g,  fert  à  la  faire  avancer 
autant  qu'il  le  faut ,  pour  que  cette 
pointe  frtrouve  prccifémentau  foyer 
du  ve;rre. 

Et  afin  que  l'œil  del'obfervateur  ne 
foit  point  expofé  à  recevoir  de  faulïès 
images  ,  je  couvre  l'une  des  furfaces 
du  verre  avec  une  feuille  d'étain  ,  au 
centre  de  laquelle  je  pratique  une  ou- 
verture circulaire  de  quatre  ligtïes  ou 
environ  de  diamètre. 


Sfi| 
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^'catrqui  tômbaoBrddTuSj  "prodk^irc 
dl^  iaiumicre.    , 

ÏL  faut  faire  ces  expàûcBCfs  dans 

^  ^'  ^   robfcurité  &  ne  point  approcher  trop 

rKsdSUgn!  près  du  globe  ^  les  corps  jqfui  fournîN 

Fi  FiB.,r. iènt  la  matière  aiBuente^  afin  de  pou* 

"*  voir  mieux  dtflingutr  rorigitîc  &  la 

direction  des  rayons  lumineux. 

Il  ne  faut  pas  non  plus  que  4a  per- 
Tonne  xKxn  iiolée  préfente  fon  doigt 
trop  près  de  la  mam  éleârifèe ,  cslt  il 
en  réfulteroit  des  étincelles,&  ces  traits 
de  feu  font  trop  rapides  pour  taifièr 
j^iea  vok  de  qûqfcâté  ils  viennent* 

^  .viemc  £xpé(icnces. 

Tbid.vu V.     Je  n*âi  rien  à. ajouter  \  et  que  i*ai 
lig.  1}  ^14^  dit  touchant  cc$  expériences.  II  n  y  ^ 
qu'à  procéder  commue  il  eii:  marqué  à 
1- endroit  citétertmargtf.  i 

'       /  Fingti^aïe  'Ejtfériânct. 

nid,  Fig..  ,  Vous  pourrie-Ti^  pi^éparer  le  vafe  à 
i^&is.     ^(Xïulcmcnts  ,  que  là  ^crfonne  non 
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îfolée  tient  à  la  main ,  avec  une  coque 
d'œuf  garnie  tout  autour  par  en-bas  de 
tubes  capillaires  longs  de  quatre  à  cinq 
lignes  &  attachés  avec  un  peu  de  cire 
molle  ;  mais  il  vaudra  mieux  faire  faire 
un  vaifleau  de  f erblahc ,  comme  M, 
Fig.  5 ,  large  de  trois  pouces  par  en-bas 
&  garni  de  petits  tuyaux  pointus  un 
peu  inclinés.  Vous  ferez  cette  expé- 
rience en  plein  jour  Scdans  Toblcûricé; 
elle  eft  bonne  à  voir  des  deux  façons. 
Il  eft  bon  auflî  que  le  vafe  d'écoû- 
Jement  qui  eft  placé  au  bout  du  con- 
duAeur  ,  ait  un  certain  volume  ,  on 
pourra  le  faire  femblablè  au  précé- 
dent ,  avec  un  feid  tuyau  qu  on  tout- 
nera  en  avant.  - 

Vingt-unième  Expérience^ 

Vous  ferez  bien  de  vous  munir  de  ïèid.  Fig. 
quelque  condudeur  de  grand  volu-  *^- 
me  ;  on  les  peut  faire  en  ferbUnc  & 
en  carton ,  afin  qu'ils  foient  plus  lé- 
gers ôc  plus  maniables  ;  ils  feront  aflez 
longs  s'ils  ont  cinq  à  fix  pieds  j  mais 
la  groflcur  n'eft  pas  indifférente;  ne 
donnez  pas  moins  de  trois  pouces 
de  diamètre -à  cçlui  de  ferblanc^  ôc 

Sfiv 
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donnez-en  îafqu'à  fîx  ou  fcpc  à  celui 
de  canon,  * 

Il  eft    plus    facile  de  faire  ces 
tuyaux  ronds 8c  cylindriques,  ^ue  de 
leur  faire  prendre  toute  autre  hgure  j 
mais  comme  il  importe  quelquefois 
qu'ils  ne  roulent  poipt  iur  le  fup- 
pprt ,  qu'ils  &  tiennent  conflanimcnt 
dans  la  iîtuation  où  on  les   pofe  > 
vous  attacherez  en^deiTous  à  dix- huit 
pouces  près  des  extrémités  ^  des  ban- 
des places  fous  lefquelles  vous  ferez 
toujours  répondre  les  cordons  des 
fupports* 

Le  Ferblantier  vous  fournira  des 
tuyaux  de  telles  mefures  quil  fcms 
plaira  ;  quant  à  ceux.de  carton  »  il 
faudra  tes  faire  vous-même  :  demàn-* 
dez  chez  un  marchand  Papetier ,  des 
cartons  en  cinq,  dre0ez-en  les  bords  à 
la  régie  $  &  amîncificz  les  fur  le  bord 
d'une  table  avec  un  couteau  bien 
aiguifé ,  de  manière  qu'étant  croifé» 
run  fur  l'autre ,  ils  ne  faflènt  qu'une 
épaiiTeur  femblable  à  celle  du  refte. 
Tournez-les  l'un  après  l'autre ,  fur 
un  cylindre  de  bois ,  qui  ait  la  lon- 
gueur du  carton  pour  le  moins ,  & 
dont    le    développemcot  foit  d'un 


SUR  LES  EXPÉRIENCES.    489 

ponce  moins  large  que  la  feuille; 
attachez  les  bords  l'un  fur  l'autre 
avec  de  la  colle  de  farine ,  &  rctc- 
x^z*les  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  fecs> 
avec  un  ruban  de  fil,  que  vous  tour* 
nerez  tout  autour  &  d'un  bout  à  Tau* 
tre. 

Préparez  ainfî  autanc^^  cartons 
qu'il  en  faudra ,  pour  faWe  la  Ion-: 
gueur  que  vous  voulez  donner*  au 
conduâeur ,  &  joignez-les  enièmble  » 
après  avoir  aminci  les  bords  »  comme 
je  l'ai  dit  ci-deifus  :  pour  faire  cette 
jondion,  vous  tirerez  à  moitié  le  cy- 
lindre qui  ièrt  de  moule,  afin  qu'il  & 
trouve  autant  dans  lune  que  dans  L'aa« 
tre  partie  que  vous  voulez  joindre  : 
vt>us  aflcmblere^  le  refte  de  la  même 
manière. 

Cet  afièmblage  étant  fini ,  8c  la 
colle  étant  feche,  il  faudra  couvrir  le 
tout  avec  du  métal  ;  quelque  mince 
qu'il  ibit ,  il  iuffira  1  ainfi  >  vous!  potH 
vez  rous  contenter  de  coller  >  des 
feuilles  de  papier  doré  fur  la  face 
extérieure  ;  je  vous  confeiile ,  d'en 
mettre  de  différentes  façons;  de  cou- 
vrir, par  exemple,  toute  la  longueur 
alternativement  avec  de»  feuilles,  do*" 
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tuyau ,  ou  vonsFarrêtcrcz  arec  un  pcfl 

àt  ctre  molle  on  autrement.  \ 

Vou$  ferez  te  cercle  avec  du  gros  61 
de  fer ,  dont  les  deux  bouts  repliés^  fe- 
ront  liésenfemblc  avec  du  fîl<le  laiton  \ 
recuit,  pour  fèrvir démanche.  Vous  y 
•attacherez  les  houpes  comtile  à  la 
ficelles  c'eft  afiez  au'il  ait  quatorze  à 
ijttinze  pouces  de  diamètre  ;  vous  le 
tiendrez  à  la  main  pour  le  promener 
d'un  bout  à  L'autrc'du  tuyau. 

Vingt^dtuxiême  Expérience^. 

nu.VL  r.  »  T  G  u  T  ce  qui  doit  fervîr  à  cette 
fïf.9Cr  i«><xpértence'8c  a  ceUequ'on  propose 
dans  \tsobfervationsy  a  déjà  été  etn* 
•jdoyé  pour  ks  expériences  ^ui  ont 
précédé  I  &  je  n'ai  rien  laiâë> à  dire  fur 
laconftruâion  des  pièces  ni  £ur  leur 
ufige. 

F^ingê'iroiJiemâ^yHngt^uafritim&rr/igt^ 
cinquième  Expériencfes.) 

Lb  ré&kat  de  la  première  de  ces 


XVI.     trois  expériences  eft  plutôt  une  obfer- 

tt  s\a?oni  v^Jo*^  que  l'on  pçut  faire  [  après  avoir 

'  fait  un  long  ufagedu  même  tube  >  du 
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XBcme  globe  oudi»  même  conduôeur. 
Pouriiblçr  le  tube  de  la  vingt-qua- 
trierae  expérience,  ne  le  pofcz  point 
fur4in  g&teau  ^  ni  fur  une  feleitte,  tenez- 
le  plutôt  fulpendu  avec  deux  fils  de 
foie  ^ui  ne  foicnt  point  humides. 
'  Suivez  exadement  ce  que  j*ai  dit  fur 
la  vingt-cinquicme  expérience. 

Vin^'Ji^ficme  &  vingt -feptiemc 

Expériences. 

C  o  M  M  E  il  çft  dangereux  de  faire 
aboutir  une  groflc  barre  de  fer  à'une 
petite  diftance  de  la  furface  du  globe  ^ 
vous  pourrez  mettre  en  place  du  petit 
eotbonoîr  L.  Pl^  XIX.  uue  pièce  plate 
de  ferblanc ,  dont  le  bord  Jfoit  un  peu 
concave,  pour  s'accommoder  mieu^cà 
la  courbure  du  globe.  Cette  pièce  gar- 
»  nie  comme  les  autres  ^'un  bout  de 
tuyau ,  fe  joindra  à  la  pièce  K,  &  s'a-f 
baiflera  à  fixou  fept  lignes  de  diftance 
du  verre.  Un  condudeur  de  grand 
volume  eft  préférable  à  un  autre  dans 
cçtte  occafion. 

Quapt  à  la^dcrnierc  expérience* 
fi  on  eft  outillé  comme  je  Tai  pref- 
çrit  pour  ks  expériences  précédentes , 
ou  aura  tout  ce  qu'il  faut  pour  celle-ci. 
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AVIS 

Concernant  la   Fisgt-unieme 
Leçon. 

Faits  db. la  première  Classe. 

Cinquième   Fait. 

^ t  o  u  R  examiner  ce  fait ,  vous  vous 

XXI.      munirez  d'un  tube- de  verre  qui  s'c- 

w^sletf'   ^^^^^^^  aifcment ,  &  d'un  bâton  de  la 

Art!  1!°"*  meilleure  drc  d'Elpagne  rouge»  qui 

ibit  cylindrique  &  qui  ait  au  moins 

un  pied  de  longueur  fur  un  pouce  de 

diamètre. 

Vous  plierez  un  tube  de  barom^ 
tre  I  de  manière  que  les  deux  par- 
ties faflent  un  angle  droit ,  &  vous 
donnerez  à  chacune  quatorze  à  quin- 
ze pouces  de  longueur  :  fi  vous  ne  ^ 
favez  pas  plier  le  tube  »  vous  en 
prendrez  deux  que  vous  joindrez  en 
cqucne  avec  de  la  cire  dïfpagnc 
ou  autrement  •,  vous  élèverez  verti- 
calement l'une  des  deux  branches  Air 
un  pied  à  patte ,  ou  fur  un  chande- 
lier ,  en  mettant  dans  la  bobèche  un 
bouchon  de  liége  dans  lequel  vous 
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ferez  un  trou  pour  recevoir  le  tube , 
&  vous  ferez  pendre  au  bouc  de  Tautrc 
branche  un  fil  de  foie  très-fin  ,a vec  une 
petite  feuille  de  cuivre  battu ,  ou  avec 
un  duvet  de  plume  ;  voyez  la  Fig.  8.  ^ 

Communiquez  Téledricité  à  ce  petîc 
corps  ifolé  ,  avec  le  tubenouveilc- 
mcnt  frotté ,  &  auffi-tôt  après ,  préfen^ 
tez -lui  le  bâton  de  cire  d*Efpagne  élec- 
trifé. 

Il  faut  faire  cette  expérience  plu- 
fieurs  fois  de  fuite  &  en  difFérensLtcms; 
chaque  fois  qu  on  la  recommence ,  il 
faut  avoir  foin  de  déféledrifer  le  corps 
ifolé ,  en  le  toucha'nt  avec  la  main  ; 
&  fi  vous  n'êtes  point  feul,  ayez  foin 
que  le  tube  &  le  bâton  decired'£f- 
pagne  ne  foient  point  frottés  par  la 
meiîie  main. 

f  Huitième  FaiU 

UtxPÉRiENCE  d'Hauxbée,  dont  ihu.Ttgi 
il  eft  ici  queftion  ,  fe  fait  avec  un  «9. 
globe  de  verrç  garni  comme  les  au- 
tres d'une  poulie  à  l'un  de  (ts  po- 
.  les,  &  d'un  couvercle  de  bois 'à  l'au- 
tre ,  pour  recevoir  la  pointe  de  la 
poupée  î  mais  comme  il  faut  intro- 
duire au  centre ,  une  petite  rondelle 
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dt  métal  garnie  de  fils  menus  tout  au- 
tour ,  il  eft  nécefTaire  qu'à  Tun  des 
pôles  il  y  ait  un  bouchon  de  bois  dur 
qui  fe  mette  à  vis,  &  qui  porte  un  fil 
de  fer  gcos  comme  une  petite  plume 
à  écrire  ,  au  bout  duquel  vous  atta- 
cherez la  rondelle.  Plus  cette  ron- 
delle fera  large ,  moins  les  fils  feront 
fujets  à  fe  torciùer  en  tournant  avec 
le  globe ,  ce  qui  eft  un  inconvénient; 
vous  choifirez  donc  les  goulots  les  plus 
larges  que  vous  pourrez  trotivcr ,  & 
vous  tiendre2  le  bouchon  de  la  gar- 
niture auffi  gros  que  Touverture  du 
verre  ;  prenez  pour  cette  expérience , 
un  globe  qui  n'ait  que  fept  à  huit  poih 
ces  ne  diamètre  -,  ayez  foin  que  Ces  fils 
foient  bien  flexibles  »  qu'il  n  y  en  ait 
qu'un  petit  nombre ,  comme  einq  oa 
fix  autour  de  la  rondelle,  &  que  leur 
longueur  n'excède  pas  deux  pouces  &i> 
%  demi. 

Soutenez  avec  quelque  (uppo^  à 
fept  ou  huit  pouces  de  diftance>  au- 
deffus  de  Téquateur  de  ce  globe ,  un 
arc  que  vous  ferez  avec  du  gros  fil 
de  fer ,  &  que  vous  garnirez  anffi 
de  quelques  fils  pareils  aux  précé- 
dens. 
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i  S  i  vous  faites  c€«c  .cxpérieticc  en 
jplein  air ,  dan?  un  jardin,.par  jeKeaaçicri 
VQus  poUFreas  Vftus  fervir  du  cordeau 
<^U  Jardinier  j»  &  en  joindre  plufieurS 
Qifegible ,  iî'V^usvqulez  :  vous  plaa* 
terez  des  piquets  dçuif  par  deux  àvi^gt- 
i;înq  pieds,  de  àL\^znCç,  les  uns  des  au- 
tres dans  une  m|me  diredion  .  Vous 
îerezrpprter  à  chaque  paire  ue  piquets 
paren-h^uc^  une^anfe  ou  UQ'grosâl 
pp  foiç-5jjai  ne  foK  point  htunide ,  & 
^que  vpvis  pendrez  de  l'un,  à  l'autre, 
v^ous  copi^eijperez  par  ifoler  le  bout 
4u  cord^>  avec  f^n  cordou  de  foie  de 
.quin?:,? ,  qij  dix:^uit  pouces  drC  lon- 
gueur ,  que  vons  attacherez  à  quelque 
pony  fixe  ;,  efifuite  ^pus  étendrez,  le 
>^prdeau  de^toutefat,  longueur  fur  les 
ganfes  des  piquets',  Çc.vpus laiflerez ^ 
..pendre,  le  djsrnferbout  de  la  longueur 
d'un. pied  ou  environ  ^  ftvec  quelque 
malïe clç(ftnfable /qui  k .tienne ten- 
du; un  pcwd  de  métal ,  par  e:xemple, 
une  boule  de  bois  mouillée,  ou  cou- 
verte de  papier  doré ,  &c. 
Là  corde  petit  :  changer  de  direc- 
Tome  m/  ■  Tt 
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tion,  autant  qlie  vous  voudrez  ;  mais  à 
chaque  anglec]^cToufSlui  ferez  faire, 
vous  aurez  foin  de  l'attacher  au  point 
fixe  avec  un  cordon  de  Toie  qui  la 
tienne  ifoléç.  Et  comttïé  îe   vent  en 

{^Icin^air/poufroit  diffiper  les  cofos 
égers  que  vôospréfémerèz'  à  labocâe 
pendante  ^  potir  fakcvoir  que  Té* 
ïedricité  eft  parvenue  à  elle  »  vods 
aurez  la  précaution  de  la  faire  abou' 
tir  dans  un  lieu  couvert  ;  &  puifque 
Texpédence  réuflît  également  bien , 
quoique  la  corde  faffe  des  retours, 
le  bout  qui  riecevra  réleftricité  ,  Se 
celui  qui  doit  Texcrcef  ^r  les  corps 
légers ,  peuvent  élire  dans  le  même 
lieu ,  vous  ferez  fortir  la  cortte  par  une 
croifée  ,  &  vous  la  recevrez  par  une 
autre.  '  ' 

Cette  comniuhîcation'  de  la  Vertu 
éîcôrique,  pardes  condudenrs  fort^ 
fongs ,  réumr  encore  mieux  avec  des 
chauies  de  nrrétal  ;^&  vous  en  pour- 
rez faire  qui  feront'  très -propres  à 
cet  ufage ,  en  joignant  enfemble  des 
gros  fils  de  fer  de  deux  pieds  de  lonr 
gueur  ;  il  faudra  former  avec  une 

Sînce  ronde  ,  une  boucle  à  chacune 
c  leiurs  extrémités-,  &  Içs  aflèm- 
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blcr  avec  des  S  fermées  de  même 
I      métalyF/g.g. 

Treii^^^^  &  quatoriîeme  Faits. 
Les  expériences  qui  prouvent  ces  xt/4. 
deux  faits ,  ne  font  point  de  nature  à 
pouvoir  fe  faire  dans  une  Leçon  à  caufc 
du  temps  qu'elles  exigent  -,  ceux  de  mes 
LeAeursqui  fe  propoferont  de  les  ré- 
péter ou  de  les  augmenter  par  de  nou- 
velles épreuves,  auront,  la  bonté  de 
confulter  les  Ouvrages  où  je  les  ai  dé- 
taillées, &  que  i'ai^cités  dans  les  Le- 
fonsde  Phyjîque  ^  Tome  6.  page  447. 

Quinzième  Fait. 

V  o  u^  efïayer  les  attrapions  dans  ibiiFig.x9. 
le  vuide  ,  vous  placerez  fur  la  pla- 
tine de  la  machine  pneumatique, 
une  feuille  de  ferblanc  arrondie  ,  de 
fix  pouces  de  diamètre ,  bien  efl'uyéc 
&  couverte  de  fragments  de  cuivre 
battu;  vous  mettrez  pandeflus  un 
récipient  un  peu  plus  large  &  garni 
par  en -haut  d'une  boîte  à  cuirs  , 
dont  la  tige  portera  une  groffe  pom* 
me ,  ou  une  boule*  de  bois  couverte 
de  papier  doré.  Vous  ferez  abojftr 

Ttij 
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tir  le  conduftcur  direftcmcnt  au- 
deffus  de  i*anneau  qui  termine  la  tige 
de  La  boîce  à  cuirs  ,  &  vous  les 
joindrez  eafemble  par  une  S  de^ros 
fil  de  fer.  Vous  commencerez  par  taire 
fc  Ytiide.,  &  enfuite  vous  ferez  frotter 
le  globe  pour  communiquer  réle<ari- 
eité.  ^ 

Vous  répéterez  la  même  expérien- 
ce »  en  mettant  à  la  tige  de  la  boîte  à 
cuirs ,  au  lieu  d'une  pomme,  une  petite 
•^bouteille à  médecine»  remplie  d'eau 
jufqu'aui^  deux  tiers  de  fa  capadté  & 
bouchée  avec  du  liège  »  en  hUàat 
paffer  la  tige  à  travers  le  bouchon  >  & 
en  la  faifànt  plonger  dans  Teau  de  la 

Vou^^jjpourrçz  encore  eflaycr  les 
attrapions  &'répulfions  dans  le  vuide, 
pour  les  comparer  à  celles  qui  ont 
lieu  dans  l'air  libre  ,  en  fiifpendant 
une  petite  feuille  de  cuivre  battu 
avec  un  fil  de  foie  dans  Taxe  d*un 
récipient  de  quatre  pouces  de  dia- 
mètre ,  &  en  approchant  de  ce  vaif- 
fcau  un  tube  de  verre  nouvellement 
frotté  ;  il  faut  répéter  plufieurs  fois 
ces  expéricnces^pour  être  fur  du  ré- 
fultat^  - 
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Faits  de  la  sÉc8ifZ>E  Classe. 

Quatrième   Fait. 

< 

J  E  fais  voir  ce  fait  dans  les  Ecoles , 

en  appliquant  fur  k  corps  de  quel-     xxi. 
qu'un  des  Auditeurs  j  un  fez-  de  ce»  "ij^^^tif** 
étoôesdans  le  tiflu  desquelles  on  fait; 
entrer  des  lames  de  clinquant ,  &  donc 
on  habille  les  poupées  des  enfans. 

Vous  pourrez  encore  attacher  avec 
un  peu  de  dre  molle  fur  une  bande^de 
verre  ou  fur  une  ardoifc ,  des  bouts  de 
gros  fil  de  fer,daTis  la  même  direction  & 
contigus  les  uns  aux  autres  fans  fe  tou- 
cha tout-à-fait;  quand  vous  préféntei 
rez  celui  d'en-haut  au  condu<9beur  pour 
le  faire  étinceler ,  ayez  foin  que  votre 
doigt  foit  tout  près  de  celui  d'en-bas. 
Fig:ïOl     • 

Vous  aurez  encore  un  fait  de  cette 
efpèce ,  fi  vous  éleétrifcz  le  con- 
ducteur de  carton  couvert  de  pa- 
pier doré ,  &  que  vous  prcfen- 
tîez  avec  la  main ,  une  pomte  de  fer 
à  fept  à  huit  pouces  de  dîftance  de 
Tenaroit ,  où  le  conduéteur  eft  re- 
vêtu de.  papier  doré  à  petit  det 
fein;. 
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S'il  VOUS  pr^4  envie  d'exécuter 
ce  que  ;'ai  propofé  à  la  fuite  de  ce 
•  Fait ,  Lecoas  de  Phyjiquc^  Tome  VI  y 
page  468*,  ne  vous  conformez  point 
a  la  fig.  19  ;  le  Graveur  Ta  faite-  en 
n;ion  ab&nce,  &  n'a  point  rendu  mon 
intention  :  cette  faute  relevée  par  un 
4e  mes  ^mis  ,  m'a  donnje  occafion 
de  chercher  &  de  donner  les  moyens 
de  conduire  à  coujp  fur  les  feux  élec- 
triques fur  toutes  fortes  de  dcfleins , 
&  de  les  rendre  par  de  petites  illu* 
minations  y  qui  font  charmantes  à  voir 
dans  l'obfcuritc  :  Foye^  Us  Mémoires 
de  L'Académie  Royale  des  Sciences  de 
J766,  &c  la  troiiïeme  partie  de  unes 
Lettres  fur  tEleSricué  ,  page  274,  & 
fuiv. 

Quant  à  la  fleur -de -lys  dont  il 
s'agit  à  la  fuite  du  quatrième  fait  , 
voici  la  vraie  manière  de  la  prépa- 
rer. Deffincz  une  fleur-de-lys  par  un 
fimple  trait  continu  fur  un  quarré  de 
papier,  commt pppp^  Fig.  11.  qui 
ait  environ  fepr  pôuccs  de  longueur 
fur  cinq  de  largeur.  Attachez  def- 
fus  avec  quatre  grains  de  cire  molle 
que  vous  mettrez  aux  angles  ,  ua 
carreau  de  verre  de  Bohême  un  peu 
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épais.  Ayez  une  .feuille  de  cet  .étaiji 
.dont  les  Miroitiers  fe  fervent  pour 
mettre  derrière,  lés  glaces  :  &  cou- 
pez-en ^s  petite  quarrés  Semblables 
aux  notes  du  plain-chant.  Attachez- 
en  fur  le  verre  avec  de  U  colle  de 
•fioîflbn  ,  èn)JuiYant  le  deifcin  qui 
cftdefibus  9. &:  en  mettant  les  apgle^s 
coqtigus  ies>!iiîns  aqx.  autres  ,  làas 
pourtant  qu'ils  fe  touchent  abrolu** 
oncnt.  Quand  vausvaurçz  ain&  fuivi 
4a  moitié  du  deâèin  de  haut  en.  bas , 
vous*  marquerez  avec  de  l'encre  > 
J'autfc  moitié  4u  deffein  fur;  le  verre  >  * 
& .  vous  fc  détacherez  de  delfus  le 
,J>apier»         .  \:  i 

Vous  retournerez  le  vefre  fur  un 
papwr  blanc ,  afin  de  mieux  voir  fc 
Jtrait  ^  que  vjwis  fuivrez  en  collant 
de  petits  auarrcs;d'étaia  t  de  forte  que 
la  fleur-de-lys  tracée  par  ce  métal , 
fera  moitié  J5ar  une  face ,  moitié  fur 
l'autre  du  verre.  Sur  chacune  des  fa- 
ces dfc  verre  ,  vous  ajouterez  une 
bande  d'étain  A  &S,  de  deux  ou 
trois  lignes  de  largeur  qui.  s'étende 
depuis  le  bord  du  carreau  ,  qu*elle 
embraf&ra  »  jufqu  au  premier  quarré 
qui  commence  le  deilbm  k  vous  ajpu- 
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tere^  eiicwc  par-cn-tas,  uiic  petite 
bamle  de  ce  même  étain  à  taillée  en 
^  pointe  par  les  deux  boats^qui  embrafiè 
^  le  bord  da  carrean ,  &  quf  lie  pour 
aînfî  dire  etlfemble  les  deux  moines 
de  la  fledr-de-lys; 

Quand  toutes  ces  pièces  feront  atta- 
chées, il  JFaudm  enlever' la  arflefuper- 
^ue  avec  un  linge  fin  &  mouillé  ,  de 
manière  qifil  ne  rèfte'rien  au  pour- 
tour despieces  8c  que  lereftedu  verre 
foît  bien  efliiyé  :  cette  propreté  eft  eP 
fentielie  pour  k  luccès.  ^  / 

Pour  faire  ûfege  de  ce  tableau  , 
vous  le  prendrez  en  B  avec  les  deux 
doigts,  &  vous  prcfentcrcz  la  partie  Ay 
au  bout  d*un  conduârcur  bien  éleAri- 
fé  ;  autant  vous  ferez  naître  d'étincelh 
les  en  cet  endroit  9  autant  il  paroitra 
aux  pointes  des  quarrés» 

Sixième  Fait. 

nu.  PL  n.  APRÈS  avoir  rapporté  Texpc- 
^•^'''**  rience  de  Leydc  fuivant  la  manière 
dont  elle  a  été  faite  d'abord ,  f  e  pro*- 
pofe  de  la  répéter  en  employant  deux 
perfonncs  ,  au  lieu  dune  ,. qui  com- 
muniquent eiifemble  par  un  tube  de 
I  verre- 
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verre  rempli  d'eau  :  vous  choifirez 
pour  cela  un  tube  gros  comme  le 
doigt  &  d'un  pied  de  longueur  : 
vous  le  boucherez  par  les  deux  bouts 
avec  du  liège  &par-defru$,une  virolle 
de  méwl  garnie  d'un  fond ,  au  centre 
duquel  foit  foudé  un  gros  fil  de  métal 
de  deux  pouces  de  longueur,  qui  tra- 
verfera  le  bouchon ,  &  qui  s'avancera 
de  huit  à  dix  lignes  dans  l'eau  du  tube. 
L'expérience  avec  les  deux  œufe 
cruds  qui  vient  enfiiîte ,  (é'  fera  plus 
aiféqient  ,  û  la  perfbnne  qui  doit 
tirer  Tétincelle  «  cft  ifolée,  qu  elle 
tienne  d'une  main  le  bouMu  con- 
ducteur ,  &  qu  elle  î^proche  l'oeuf 
qu'elle  tient ,  de  celui  que  lui  pré- 
fente l'autre  perfonne  qui  porte  la 
bouteille. 

Sept  Urne  Fait. 

Essayez  l'expérience  de  Leydc 
avec  une  taflè  à  café  de  porce- 
laine, avec  un  flacon  de  cryftal- de- 
roche  ,  fi  vous  pouvez  vous  le  pro- 
curer  j  ou  avec  un  de  ces  petits  pots 
bruns  dans  lefauels  on  envoyé  à 
Paris  le  beurre  de  Bretagnç  &  celui 
de  Normandie  ;  &  elle  vous  réuffira; 
Tome  m      ..  Vv 
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Lîfez  attetitîvemeut  toutes  les  re« 
marqocs  que  j'ai  mifcs  à  la  fuite  des 
deux  faits  précédents.  Si  vous  vous 
fcrvez  d'une  bouteille,  prenez    de 
celles  dont  les  Apothicaires  le  fer- 
vent pour  envoyer  les  potions  mé" 
dicinafes  aux  malades  >  mettez-y  de 
l'eau  jufqu'à  la  naifTance  du  col  ;  ajuA 
tez-y  un  bouchon  de  liegc  percé  avec 
un   poinçon  fuivant   fa   longueur  ,* 
faites  palier  au  travers,  un  gros  fil  de 
fer  qui  plonge  dans  Teau  >  &  formez 
à  Tautre  bout  un  crochet  pour  pou^ 
voir  l'attacher  au  conduftcur  :  arec 
une  boÉfcille  ,  bien  efluyée  &  bien 
fcchce   en   dehors  ,    vous   pourrez 
faire  voir  que  quand  elle  eft  fimple- 
ment  furpendue  au  conduâeur  »  Ce 
ifolée  comme  lui ,  elle  ne  laifle  pas 
de  s'éleârifer ,  mais  moins,  &  plus 
lentement,  que  quand  elle  eft  tou- 
chée par  la  main  d'un  homme  non 
ifolé. 
nu.  Fig.      Il  ^^  i^n  d'avoir  auflî  pour  l'ex- 
périence de  Leyde  quelques   bouteil-- 
les  couvertes  en  dehors  d'une  feuille 
de  métal-,  comme  la  figure   n'entre 
pour  rien  dans  les  effets,  vous  choi- 
erez pour  cela  une  bouteille  ou  un 
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vafc  qui  foit  à-peu  près  cylindrique  ; 
&  vous  couvrirez  la  partie  qui  dok 
contenir  l'eau  ^  d'une  feuille  d'étain 
très -mince  ,  que  vous  ferez  tenir 
avec  de  la  colle  de  poiflbn. 

On  fait  auflî  très  -  bien  Texpé* 
ricnce  de  Leyde  avec  un  carreau 
de  verrt  enduit  de  métal  par  les 
deux  côtés  ,  en  réfervant  un  bord 
nud  de  4cux  pouces  de  largeur  tout 
au  tour,  Choifîflfez  pour  cela  un  verrç 
de  bohème  de  njpyenne  épaiflcur, 
bien  droit,  de  quatorze  ou -quinze 
pouces  de  long  fur  un  pied  de  large; 
paflez  de   la   bière  dcflus  avec  un 

{Huceau ,  &  arrangez-y  de  ces  feuil- 
es  de  cuivre  battu,  qui  fe  vendent 
Sar  livrets  chez  les  Clincaillers ,  & 
ont  les  Verniflèurs  font  ufage  pour 
dorer  les  ouvrages  communs  ;  elle^ 
ne  manqueront  pas  de  fe  plifler» 
mais  faites  couler  defibus  de  la  bière, 

3ue  vous  mettez  fur  la  partie  nue 
u  verre  avec  un  pinceau,  en  in- 
clinant un  oeu  le  carreau  de.  verre  ; 
cela  vous  donnera  la  facilité  de  lc;s 
étendre  fans  les  déchirer ,  &  vous 
lès  laiQèrez  fécher  -,  après  quoi  vous 

Vvij 
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enduirez  de  même  Tautre  &ce  dq 
verre 

Vous  tirerez  tout  autour  de  part 
&  d'autre  un  trait  à  la  réele»  à  deux 
pouces  de  diftance  du  oord  >  Yom 
enlèverez  avec  un  pinceau  mouillé 
le  fupcriu  du  îuétal  ,  &  jrous  cf- 
fuyercz  bien  les  parties  di;%errc  ou 
il  n'y  en  a  point. 

Si  vous  trouvez  trop  de  difficul- 
té à  mànièr  ces  feuilles  de  cuivre  , 
Sour  les  arranger^  les  étendre  ain? 
[  ;  mettez  en  leur  place  une  feuille 
d'étain  ,  avec  de  la  colle  de  po/âbn 
très-claîre. 
ibi4,Fig.     Cjluand  vous  voudrez  percer  uij 
fi.  morceau  de  carton  ou  un  cahier  de 

papier  à  lettres  avec  le  feu  élcârique, 
&  faire  voir  que,  dans  l'expérience 
de  Leyde ,  il  y  a  deux  traits  de  ma- 
tière enflamméç  qui  agiflênt  en  Cens 
contraires  l'un  de  l'autre,  yous  pla- 
cerez votre  carreau  de  verre,  fur  up 
lupport  de  métal  qui  fera  ifblé,  fur 
une  platine  de  cuivre ,  par  exemple , 
de  trois  bu  quatrç  pouces  de  diame^ 
tre  qui  aura  une  tige  ide  même  mé- 
faï^  §c  ^liç  vous  ferez  prter  à  raid[ç 
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d'un  bouchon  de  liège  ^  par  une  bou* 
teille  à  vin  bien  feche  en  dedans  & 
en  dehors-,  vous  ferez  communi(juer 
cette  platine  >  par  un  bout  de  chaîne, 
avec  le  premier  •  condudeur.  Vous^ 
placerez  yotre  morceau  de  carton  ou 
.votre  cahier  de  papier  au  milieu  de 
la  face  fupérîeurc  du  verre  ;  vous 
appuyerez  delfus  Tare  conduâeur  > 
qui  fera  fait  d'un  gros  fil  de  fer  tour- 
né en  volute  par  les  deux  bouts  ^  Se 
vous  ferez  agir  le  globe  ;  quand  vous 
verrez  étinceler  le  métal  qui  en- 
duit le  verre ,  ou  que  vous  apperce- 
vrez  des  franges  de  matière  en- 
flatnmées  aux  bords  de  ce  métal  3 
vous  approcherez  bruiquement  le 
bout  fupcrîcur  de  Tare,  vers  la  chaî* 
ne,  ou  vers  le  condufteur,  fans  le 
toucher^  &  alors  vous  aurez  ce  qu'oti 
■  appelle  l'étincelle  foudroyante  ;  U 
y  aura^au  carton  un  où  deux  trous» 
dont  les  bavures  feront  en  fens  con- 
traires les  unes  des  autres. 

Lorfque  vous  aurez  fait  ces  expé- 
riences avec  ce  carreau,  ne  Tenle^ 
vez  pas  en  touchant  le  métal ,  par 
deflus  &  par-dcjQbus-,  car  il  pour- 
roit  être  encore  chargé,  &  il  vous 

V  V  iîj 
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pinccroît  d'une  façon  très-doulou- 
reufe  *,  il  n*y  a  aucun  danger  à  fc 
toucher  par  les  bords  qui  font  nuds. 
Enfin  quand  leledricité  fera  nn 
peu  forte ,  vous  fef  ez  fort  bien  Texpé- 
rience  de  Lcyde ,  en  touchant  d'une 
main  le  matras  vuide  d'air,  &  élcc- 
trifé,  dont  j'ai  parlé  pag.  476,  & 
en  tirant  une  étincelle  du  conduc- 
teur* avec  l'autre  main. 

Huitième  &  neuvième  Faits. 

Les  expériences  d'où  ré/uitent 
XXI.     ces  deux  faits,  fe  font  mieux  avec 

^Li^ôxiA^^  globes  de  fept  à  huit  pouces  de 
Mu  IL  'diamètre  qu'avec  de  plus  grands, 
M^is  comrne  il  faut  y  faire  le  vuîdr, 
il  eft  néceflaire  que  Tun  des  deux 
goulots  foit  bouché  à  demeuré ,  avec 
un  tampon  de  liège  &  du  maûic 
fondu  par-deifus.  Il  eft  pareillement 

>  îndifpcnfable  qu'il  y  ait  à  l'autre  gou- 

lot uii  bon  robinet ,  qui  s'adapte  à 
la  machine  pneumatique,  &  dont 
îori'fice  fe  bouche  enfuite  avec  une 
vis  à  tête  large ,  au  centre  de  laquel- 
le il  y  ait  un  creux  pour  recevoir  la 
pointe  "de  la  poupée,  &  que  le  tout 
ibit  bien  centré  pour  tourner  ron- 
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^cnienr.  Voyci  la  Fig.  3.  à  la  lettre  G. 
La  poulie  du  globe  iimplemeac 
dégroflie  fera  donc  montée  fur  une 
virole  de  cuivre  dont  le  fond  relie- 
ra à  découvert  ;  vous  chercherez  fur 
ce  fond  le  centre  de  la  rotation  du 
globe ,  quand  la  virole  fera  maiB- 
quée  au  goulot  , .  en  prcfentant  la 

{>iece  entre  les  deux  pointes  du  tour: 
à  vous  .^cerez  &  tarauderez  le 
-trou  qui  recevra  le  robinet;  vous  l'y 
placerez  avec  un  annea^i  de  cuir  in- 
terpofé ,  pour  empêcher  que  Tair  ne 
puiflè  entrer  ni  fortir  par  cette  jonc- 
tion •)  vous  fermerez  lorifice  du  ro- 
binet avec  la  vis  dont  j'ai  parlé ,  & 
vous  y  marquerez  le  centre  delaro^ 
tation ,  que  vous  créi^fercz  avec  un 
foret  qui  faflè  une  Cavité  conique  -, 
après  quoi  vous  achèverez  de  tour- 
'ner  la. poulie,  &c  le  bois  qui  recou- 
vre l'autre  goulots 

Un  de  ces  deux  globes  doit  être 
enduit  de  cire  d'ECpagne  eo  dedans, 
&  c'eft  par-là  qu'il  faut  commencer 
avant  de  garnir  fes  pôles.  Ayaçt 
donc  bouché  avec  du  licge  l'un  de 
fes  deux  goulots  ,  vous  ferez  entrer 
par.  l'autre  j  trois  ou  quatre  onces  de 

V  vi  V 
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bonne  cire  d'Efpagne  concaâee  8c 
non  pujvérifôe  :  vous  préfcntercz  le 
ierre  au-deflus*  d'un  réchaud  plehi 
de  charbons  allumés  »  en  le  faifant 
tourner  lentement  pour  réchauffer 
par-tout  également,  &  en  tenant  le 
goulot  bouché  plus  bas  que  l'autre , 
afin  que  la  cire  en  fe  fondant,  n'en- 
duife  pas  le  globe  beaucoup  au  de- 
là de  ion  équateur  ;  qu|pi  vous  ap- 
percevrez  que  toute  la  eut  eft  fon- 
due» vous  cefièrez  de  la  chanfier  ^ 
mais  vous  continuerez  de  tourner  le 
globe  jufqu'à  ce  que  tout  foie  refroi- 
di ,  en  relevant  un  peu  plus  le  gou- 
lot bouché;  Se  vous  ferez  en  forte, 
que  l'enduit  ibit  autant  qu'il  fera 
poflibie  9  d'unis  égale  épaifleur  par- 
tout &  ou'il  s'avance  de  deux  bons 
travers  de  doigts  au-delà  de  l'Equa- 
teur, vers  le  goulot  ouvert  :  le  rcftc 
ic  fera  comme  je  l'ai  dit  ci-devant. 
Il  ne  fera  pas^  néceflàire  de  faire 
tourner ,  le  globe  non  enduit ,  pour 
le  rendre  lumineux  en  dedans  :  vous 
pourrez  même  vous  en  épargner  la 
dépenfe ,  car  vous  aurez  le  même 
effet  avec  un  matras  mince  purgé 
d  air^  &  fcellç  hermétiquement,: 
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♦  Oniîemc  Fait. 

Au  LIEU  d*an  couffin  attaché    lyu^  p^. 
avec  deux  bouts  de  chaîne  aux  deux  ^iFig.siSd 
poupées ,  pour  frotter  contre  le  glo-   ' 
be  y  il  fera  plus  fimple  &  plus  com- 
mode de  faire  frotter  le  verre  d*une 
main  par  un  homme  ifolé,  &  de 
lui  faire  tenir  un  fer  pointu  dans 
l'autre  main^  ou  de  faire  fortir  cette 
pointe  de  fa  perruque  ou  de  fes  che- 
veux, s'il  cftnéceffaire  quil  frotte 
^ivec  les  deux  mains. 

Treizième  Faite 

y  pu  S   vous  fervirez  dans  cette    îhîi.Fit. 
expérience,  d'un  conducteur  qui  ait  *^*  ^'  * 
fix  à  fept  pîcds  de  longueur ,  &  des 
extrémités  duquel  vous  ferez  defcen- 
dre  fur  chaque  globe,  une  chaîne 
de  fer  dont  le  dernier  anneau  foit  de 

S  art  &  d'autre  à  huit  ou  dix  lignes 
e  diftance  de  1  equateur  ;  vous  pla- 
cerez fur  le  milieu  du  Condudeur, 
un  fil  de  cotton  dont  les  deux  bouts 

Scndent  librement ,  &  parallèlement , 
e  la  longueur  d'un  pied  pu  environ. 
Il  ne  iera  pas  néccilaire  que  vous 
ayez  deux  machines  élèâriquess  il 
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fuffira  que  l'un  de  vos  deux  golbeaâit 
une  poulie  à  deux  gorges  parallèles  i 
il  communiauera  par  une  corde  /ans 
fin,  de  foie,  Ion  mouvement  à  Tautrc, 
qui  fera  aflujetti  avec  fes  poupées  fur 
un  banc  quelconque  ;  il  eft  à  propos 
que  les   gorges  des  poulies    fbfent 
égales  en  diamettre ,  &  que  les  deux 
globes,  celui  de  foufre  &  celui  de 
verre ,  foient  à  peu-près  de  même 

?  grandeur  ;  il  jEaudra  répéter  plufîeurs 
ois  cette  expérience ,  &  que  les  deux 
pcrfonnes  qui  frottent ,  paflent  ^tct'- 
nativement  d'un  globe  à  l'autre. 

Voilà  de  quoi  guider  les  perfbnw 
îiçs  qui  ne  voudront  que  répéter  les 
expériences  des  deux  dernières  Le- 
çons; celles  qui  voudront  en  faire 
davantage  pourront  confulter ,  mon 
JEffai  Jàr  VEUclricité  des  Corps  ;  mes 
Recherches  furies  caufis  particulières  des 
phénomènes  ileSriq^ues^  &  mes  Lettres 
fur  VEleârïcité  :to\xxt%  les  manipula- 
tions y  font  expliquées,  &  rendues 
par  des  figures  gravées ,  d'après  lef- 
quelles  il  fera  aifé  de  préparer  les 
cxpérienees. 

Fin  du  Tome  troifieme. 
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MXTRAIT  DES  REGISTRES 

de  t  Académie  Royale  des  Sciences. 

Du  2  Septembre  17^9. 

y^M  >>•  Buisson  &  moi  >  qui  avions  été 
J^X  nommés  pour  examiner  un  ouvrage  de 
jEc.  l'Abbé  N  o  L  L  B  T  ,  intitulé  :  Art  des  Ex- 
périences, ou  Avis  aux  Amateurs  de  la  Pky- 
Jiqucy  fur  le  choix,  la  confiruâion  &  Fufage 
des  Infirumens  ,  Jhr  la  préparation  ^  fur  temr 
ploides  Drogues  qui  fervent  aux  Expériences  ^ 
en  ayant  fait  notre  rapport  >  l'Académie  a 
jugé  cet  ouvrage  digne  de  l'impreflion  >  en  foi 
de  quoi  i'ai  iîgné  le  préfenc  Certificat*  A  Paris» 
le  1  Septembre  I7^9«  ^ 

GRANDJBAN    DE   FOÙCHfr , 
Secrétaire  perpétuel  de, l'Académie  Royale 
des  Sciences. 


PRIVILÈGE    DU   ROI. 

JLlOUIS^    PAR    LA    G&ACB    DE    DlBU^ 

Roi  db  France  et  de  Nvarre  :  a  nos 
amés&  féaux  Confeillers  les  Gens  cenans 
nos  Cours  de  Parlement^  Maîtres  des  Re- 
quêtes ordinaires  de  notre  Hôtel ,  Grand- 
Confeil,  Prévôt  de  Paris,  Baillifs  ,  Séné, 
chaux,  leurs  Lieutenans  -  Civils,  &  autres 


flf 

.ftos  Jnfticîcrs  qu*il  appartiendra  ;  Salut- 
Notre  amé  le  Sieur  Pierre-Etienne-Gir- 
,  MAIN  Durand  ^Libraire  à  Paris,  nous  a  fait 
expofer  qu'en  exécution  de  l'article  XI  de 
.  Tarrêt  du  Confeil  du  3  o  Août  1777,  porunt 
Règlement  fur  la  durée  des  Privilèges  en 
Librairie^  il  a  remis  entre  les  mains  de  notre 
'Amé  &  féal  Confeiller  en  nos  Çonfeils  te 
Sieur  le  Camus  de  Neville^  Maîtres  des  Re« 
quêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel,  Commif- 
.  faire  a  ce  député  par  ledit  Arrêt,  les  titres  fu^ 
lefqucls  cft  fondée  la  propriété  des  Ouvra- 
ges pour  lefquels  il  à  ci*devant  obtenu  des 
Privilèges,  pour,  fur  le  compte  qu'il  en 
fcroit  rendu  à  notre  très-cher  &  féal  Cheva- 
lier Garde  des  Sceaux  de  France,* obtenir 
un  Privilège  dernier  &  dé^nitif  pour  rini'- 
prefEon  &  débit  exclufifdefdîts  Ouvrages. 
A  ^Eis  CAus£s,  voulant  favorablement  trai- 
ter l'ExpoIànc,  Nous  lui  avons  permis  & 
permettons  par  le^  préfent  Privilège  dernier 
&  définitif  de  faire  imprimer  les  Ouvrages 
fiiivans  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera^ 
&  de  les  vendre ,  faire  vendre  Se  débiter 
par-tout  notre  Royaume  pendant  le  temps 
porté  â  chaque  article  dudic  Privilège  s  le 
tout  à  compter  de  la  date  des  préientes^ 
Sçavoir.  Elemens  ^P Algèbre  de  Clairaut  pour 
'vingt  ans.  Elemens  de  Géométrie  de  Clairaut 
pour  vingt  ans.  Hiftoire  Univerfelte  deBoJJuet 
pour  vyigt  ans.  Hifioire  des  Révolutions  Ro- 
maines de  Vertot  pour  trente  ans.  Hiftoire 
des  Révolutions  de  Suède  par  Vertot  pour 
trente  ans.  Hiftoire  des  Révolutions  de  Por^ 
tugal  par  Vertot  pour  trentç  ans.  Maifon 


BufKqae  pour  trente  ans.  Infiituts  Je  Ji^didem 
•pour  vingt  ans.  Œuvres  rie  Cockirt  pour 
vingt  ans.  Principes  é^ufage  des  Dixmts 
pour  trente  ans.  Régies  pourfomterun  Avocat 
pour  trente  ans.  Anecdotes  des  Reines  & 
R/gentes  de  France  pour  vingt  ans.  Confiai' 
rations  fur  les  mœurs  du  dix-huitième  Siècle^ 
par  Duclos ,  pour  trente  ans-  Mémoirts 
pour  Jèrvîr  à  VHlfiolre  du  dix- huitième  Siècle 
du  même  pour  trente  ans  Grammaire  générale 
du  même  pour  trente  ans.  Les  Beaux- Arts  ré- 
duits à  un  même  principe  de  VAhhé  le  Batteas 
pour  dix  ans. y  &  la  vie  de  T  Auteur.  (Euvres 
de  M.  VAhhé  NoUet  pour  trente  ans.  <Ruvra 
de  M.  VAhhé  Millotpoux  trente  ans.  Faifons 
défenfes  audit  Expofanc ,  après  Texpiration 
du  préfent  Privilège ,  d'eiwfoUiciter  le  re- 
nouvellement,  &  à  tous  Imprimeurs,  li- 
braires &  autres  perfonnes  de  quelles 
qualités  &  conditions  qu'elles  foient ,  d*en 
introduire  d'impreffion  étrangère  dans  au- 
cun lieu  de  notre  obéiflance  :  comme  audî 
d'imprimer,  ou  faire  imprimer  ,  vendre, 
faire  vendre ,  débiter  ni  tontrefahre  lefdits 
Ouvrage,  ni  d'en  faire  aucuns  Ey traits,  fous 
quelque  préte^fte  que  ce  puiffe  être  ,  uns  la 
'permiflîon  exprefie  &  par  écrit  dudit  Ex- 
pofaot ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui, 
peine  de  confifcation  des  Exemplaires  con- 
trefaits &  de  fix  mille  liv.  d'amende.  Ordon- 
nons par  ces  Préfentes ,  conformément  à 
l'Arrêt  de  notre  Confeil  du  trente  Juillet 
mil  fept  cent  foixante-dixAuit ,  qu*il  fera 
procédé  par  voix  de  plainte  &  itiformation 
Contre  tous  Auteurs /piofleiTeur^^  diûribtf* 


tsurs  S^faneeurs  de  Contrefaçons  fans  que 
les  peines  portées  par  nos  Lettres  de  Pivi- 
lége  puifTent  en  aucuns  cas  &  pour  quel- 
que caufe  que  ce  foit  être  remifes  ni  mo- 
dérées. A  la  charge  que  ces  Préfentes 
feront  enregiftrées  tout  au'  long  fur  le 
regiftre  de  la  Communauté  des  Impri- 
meurs &  Libraires  de  Paris ,  dans  trois  mois 
de  la  date  d'icelles  s  que  l'impreffion  defdits 
Ouvrages  fera  faite  dans  notre  Royaume  & 
non  ailleurs  >  en  beau  papier  &  beau  ca- 
raâere  ^  conformément  aux  Réglemens  de 
la  Librairie  >  â  peine  de  déchéance  du  pré- 
fent  Privilège  :  qu  avant  de  les  cxpofer  en 
vente  ^  les  Manufcrics  qui  auront  fervi  de 
copie  à  rimpreffion  defdits  Ouvrages,  feront 
remis  dans  le  même  état  où  l'Approbation  y 
aura  été  donnée,  es  mains  de  notre  très-cher 

'  &  féal  Chevalier  Garde»des-Sceaux  de  Fran- 
ce, le  Sieur  HuBDB  MmoMEmt  »  qu^l  en  fera 
enfuite  remis  deux  exemplaires  dans  notre 

'Bibliothèque  publique,  un  dans  celle  de 
notre  Château  du  Louvre,  un  dans  celle  de 
notre  très-cher  &  féal  Chevalier,  Chancelier 
deTrance,  le  Sieur  db  Maupeou  ,  &  un  dans 
celle  dudit  Sieur  Hub  db  MiROMBNiL>le 
tout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes  :  du 
contenu  defquelles  vous  mandons  &  en- 
joignons de  faire  jouir  ledit  Expofant ,  & 
fes noirs,  pleinement  &  paifiblement ,  fans 
fouiFrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou 
empêchement.  Voulons  que  la  copie  des 
fïéfentes ,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  > 
au  commencement  ou  â  la  fin  defdits  Ou- 
vrages, foit  tenue  pour  duement  £gnifiée» 


ut 

Se  qu'aux  eopîes  collacionnées  par  VanJk 
nosaméis  &  féaux  Coofeillexs  Secrétaires  ^ 
foi  foit  ajoutée  comme  à  Torigioal.  Con»< 
mandons  au  premier  notre  Huiffier  ou  Ser- 
gent fur  ce  requis ,  de  faire  ^  pour  Texé- 
cution  d'icelles  »  tous  aâes  requis  &  né- 
ceifaîres  ^  £ans  demander  autre  permiâîon  ^ 
&  nonobftanc  clameur  de  Haro  ,  Charte 
Normande ,  &  Lettres  à  ce  contraires  :  Car 
tel  eft  notre  plaiiir.  Donn^  à  Paris  >  le  deu- 
xième jour  de  Juin>  Tan  de  grâce  mil  iêpt 
cenf 'foi3tahte-dix-neuf  &  de  notre  règne  le 
iixiemé*  Far  lé  Roi^  en  fon  Confeil. 

;;  ;  Signe:,  LE  BEGUE. 
>    .  "      • 

TLigifir/furle  Rtgifire  XXI  de  la  Cham,  - 
hreRqyaî'é&  Syndicale  des  Libraires  &  Impri- 
meurs de  Paris  foL  140  »  conformément  aux 
difpofitions  énoncées  dans  le  préfent  Privi- 
lège :  fi  à  la  charge  de  remettre  à  ladite 
Chambre  les  huit  exemplaires  prefcrits  par 
^V article  CVII I  du  Règlement  de  171)9 
A  Paris,  ce  ^  Juin  1779, 

Signé,  QUILIAU,  Adjoint. 


M.   D  ce   LXX  XI  V. 
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